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AVIS BU LIBRAIRE . 


L ’Auteur de ces Mémoires fe 
prépare à donner dans le di- 
xiéme Volume qui paroîtra fur la 
fin du mois de Décembre prochain, 
les correélions fur les neuf Volu- 
mes qui le précéderont , avec les 
additions qu’on lui a déjà don- 
nées. Il invite ceux qui auront 
reconnu quelque faute , quelque 
legere qu’elle puiffe être, ou qui 
fçauront quelques faits oubliez , ou 
enfin qui auront quelques addi- 
tions , à les lui communiquer.il fe 
charge du foin d’inftruire le Public 
du nom de ceux dont il aura reçu 
des remarques utiles. 

Le dixiéme Volume contiendra 
encore des Tables generales Alpha- 
bétique, Nécrologique & félon l’or- 
dre des Matières d« ce qui efl con- 
tenu dans les neuf premiers Volu- 
mes. 

On pourra s’adreffer au Libraire 
qui vend ce Livre , pour tout ce 
qu’on voudra faire tenir à l’Au- 
teur. 



MEMOIRES 


POVT^ SERVIT^ 

A L’HISTOIRE 

DES 

HOMMES 

I L LUS TRI S 

DANS LA REPUBLIQUE DES LETTRES. 
AVEC 

UN CAT Aluüue k aïs 

de leurs Ouvrages. 


Chez B R i A s s o N,Libraire, rue' S. Jacques, 
à la Science. 


M. DCC. XXIX. 

Avec Approbation & Privilège du Roy • 







LIVRES NOUVEAUX. 


Q. CüRtii Rugi de rebus yllexandri 
MagmHifioria fupplementïs Frein f- 
hemit auàa , Commentants Chrifto- 
pheri Cellarti, ac indicibus & 
figuris aneis illujlrata. 8°. 2. vol. 
Haga comitum. 1727. 

Les Loix & Coutumes du Change 
des principales Places de l’Eu- 
rope , par Jean-Pierre Ricard. 4*. 
Amfterd. 1726. 

Le Journal Littéraire, Tome XI. 
fécondé partie , & Tome XIII. 
première part. 8°. La Haye 172p. 
On attend le Tome XII. fécondé 
part, le Tome XIII. fécondé part. 
& on recevra exaftemcnt la fuite de 
ce journal & de tous les autres. 

G. J. Sgravesande PhilofophU 
Uewtoniana inftitutiones in ufus 
uicadcmicos. 8°. fig. Lejda 1728. 

*— ejufd. Elemcnta PhiJiCA Ma- 
thematica. 4 0 . 2. vol. cum fig. 
Lejda. 

Œuvres de Phyfîque & de Mécani- 
que, par Mrs Perrault. 4 0 . 2. vol. 
fg. Amfterd. 1727; 



Andreæ Vesalii Opéra, omnia 
Anatomie a (y Chirurgien, fol. 2. 
vol. cum fig. Lugd. Batav . 172 c* 

Nouveau Syftême de Microfcome, 
ou Traité de la Nature de l'Hom- 
me , dans lequel on explique la 
caufe du mouvement , 8cc. le 
principe de vie,ôec. 8°. La Haye 
1727. 

Anntonïi Pagi Critica in Annales 
Barenii editio novijjima fol. 4. vol. 
Antuerpia 1727. 

— — - ejufd. Breviarium Hifiorico - 
Chronolegico - Criticum Ponttficunt 
Romanorum , &c. 4 0 . 4. V ol. An - 
tuerpu , & T'ornas 4. 1727. fepa- 
rattm . 

Opéré Critiche inédite di L. Caftel- 
vetro non piu jftampate. 4 0 . Ber- 
na 1727. 

Hifloire naturelle de la Cochenille. 
8°. Amfterd. 172p. fig. 

Nouveau Théâtre Italien , ou Re- 
cueil general des Comédies re- 
prefentées parles Comédiens Ita- 
liens ordinaires du Roi , très- 
augmenté 6c mis en meilleur or- 
dre. 12. 8. vol. 172p. 
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ILLUSTRES 


DANS LA RE’FUBLJÿUE 
des Lettres • 

Avec un Catalogue raisonné 
de leurs Ouvrages. 

THEOPHILE FOLENGO. / 

HEOPHILE Polengo , Th. Fo< 
plus connu fous le nom lengo. 
de Merlin Coccaie , na- 
ÿ quit à Mantoue d’une fa- - 
mille noble. Il s’appella d’abord 
rome , mais il changea ce nom en 
celui de Théophile . , lorfqu’il fe fie 
Benedidbin. 

Tome VIII. A 
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Th. Fo 
jlengo. 


i Menu pour fervir a PHtjl. 

Il étudia les Humanitez fous Fi- 
fago Cocaio , & alla enfuite à Bou- 
logne faire fa Philofophie fous Pierre 
Pomponne. Son pere voulut que fou 
premier Maître l’y _ accompagnât 
pour veiller fur fa conduite. Mais la 
vivacité de fon efprit & fon inclina- 
tion pour la Poëfïe lui firent négli- 
ger fes études , & tout ce que Co- 
caio pût faire pour le porter à s’y 
appliquer fut inutile. 

Son premier Ouvrage fut un Poè- 
me intitulé Orlandino , où il prit le 
nom de Limerno Pitocco. P mit celui 
de Merlino Cocc.tio à la tête des au- 
tres Ouvrages , qu’il compofa pen- 
dant fon féjour à Boulogne , d’où il 
fut enfin obligé de fe retirer avec 
précipitation de même que fon Maî- 
tre , pour ne point tomber entre les 
mains de la Juflice. On ne dit rien 
du fujet qui la leur faifoit appré- 
hender. 

Il retourna chez lui ; mais fon 
pere, qui n’avoit pas fujet d’être 
content des progrès qu’il avoit fait 
dans la Philofophie, le reçut fort 
mal ; ce qui le jetta dans un tel dé- 
fefpoir , ' qu’après avoir couru quel- 


des Hommes Illuftres. J 
que tems le monde , il prit le parti Th. Fo 
des armes. V. ' lengo. 

Il s’en laffa , & étant à Brejfe il fe 
fit Bénédictin dans le Monaltere de 
fainte Euphemie de la Congréga- 
tion du Mont-Caflin , où il avoit 
déjà un frere, qui eft connu par 
Tes écrits. 

Ses Confrères peu contens de fes 
plaifanteries , où ils n’étoient pas 
épargnez , lui fufeiterent des affaires 
fàcheufes , mais il s’en tira par la 
protection de quelques perfonnes 
puiffantes. 

Après avoir erré quelque tems 
en differens endroits , il fe fixa dans 
le Monaftere de Sainte Croix de 
Campejio près de Baffano dans l’Etat 
de Venije , où il ne travailla plus qu’à, 
des matières ferieufes. Il y mourut 
le p. Décembre 1 544. âgé de plus de 
cinquante ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. OrUndino. Poème en fèile ber* 
niefque ou bouffon , fous le nom 
de Ltmerno Pïtocco. Cet Ouvrage & 
les fuivans font fi rares , qu’on n’a 
pu marquer l’année ôc la forme de 
leur édition. 

Aij 


4 Mcm< pour fervir a l'Iiifi. 

Th. Fo- 2. Opus Merlin t Cocati , Poeu 
i.i.EK Go. Mantuani , Macaronicorum. La pre- 
mière édition de cet Ouvrage a paru 
avant l’an 1 520. It. Venetiis 1^20. 

- in-%°. It. In prijlinam formant per me 
Magiflrum Acquanum Lodolam , opti- 
me redattum. Vu feulant apud Lacum 
Benacenfem. 1 Ç2il in- 12. It. Venetiis . 
iÇ<Si. iw-i 2. 11 y a à la tête de cette 
édition une petite Préface de Vifago 
■Cocaio , qui apprend quelques parti- 
.cularitez de la vie de Folengo. L’E- 
diteur l’entreprit , parce qu’il trou- 
va après la mort de Folengo un de 
fes Manufcrits , où il avoit reformé 
fon Poëme Macaronique, qu’il avoit 
rendu plus favant &plus agréable , 
dont il avoit retranché tout ce 
qui pou voit choquer les bonnes 
mœurs : cette édition eft conforme 
à ce Manufcrit , & par conféquent 
bien differente des précédentes. It. 
Venetiis 1 It. Venetiis 161 3. 

#«-12. It. Amflelodami 1691. tn-12. 
en caraélere italique , comme toutes 
les autres éditions. It. 'Traduit* 1 en. 
François fous ce titre : Hijloire Ma 
caronïque de Merlin Coccaye , Proto- 
type de Rabelais. Plus l horrible ba- 
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des Hommes ïlluflres. ' $ 

taille des Abouches & des Fourmis. P a- .Th, Fo~ 
ris 1606. Folengo eft le pre- le^co. t 

mier qui ait cultivé la Poëfie Ma- 
caronique , s’il n’en a pas été l’in- 
venteur. Cette Poëfie eft un mélan- 
ge de mots Latins 8c d’Italiens qui 
ont une terminai Ton Latine» 8c on 
l’a nommée Macaronique , parce 
qu’elle reftemble aux Macarons d’I- 
talie , qui font un mélange de farine, . 
de fromage 8c de beurre. 

Tomajhii afiure que la Macaronée 
de Folenvo eft une Piece de fort bon 
goût, remplie d’agrémens , qui ca- 
che des fentimens & des maximes 
fort ferieufes fous des termes facé- 
tieux 8c fous les railleries apparen- 
tes d’un rieur , 8c qui contient un 
mélange du plaifant 8c de l’utile fait 
avec beaucoup d’art. Il y tourne en 
ridicule les vains titres des Grands 
avec une grande adrefïe , il y dé- 
peint les mœurs des hommes fous 
diverfes figures , il y attaque les vi- 
ces , 8c particulièrement lapareftè, 
la curiofité frivole , la débauche 8c 
l'envie. Il y fait paroïtre une grande 
connoifiance des chofes naturelles , 
des antiquitez, des arts, des fciences, 

Aiij 


6 Mem. pour fervir à l'Hiji. ; 

Th. Fo- des u Pages & des coutumes. Enfin' 
le n GO. fon Ouvrage eft une fatyre de nou- 
velle efpece , mais qui eft fans fiel 
& fans venin. 

On prétend que Rabelais a voulu • 
l’imiter en partie , & qu’il en a tiré 
les plus^beaux, morceaux de fon Pæk- 
tagruel. Mais ceux qui l’ont voulu 
traduire en François ont travaillé 
fort inutilement , & n’ont pû faire 
pafier dans notre langue les grâces 
d’un Ouvrage de cette nature. 

Comme cet Ouvrage n’eft: gueres 
connu , malgré toutes les éditions 
qui s’en font faites , j’en citerai ici 
quelques morceaux, pour faire con- 
noître qu’il y a plus de moralitez , . 
qu’on ne fe l’imagineroit fur le titre. 

Dans le 2 . Livre , un Compagnon 
de B aide fe recrie ainfi fur fa nii- 
fere. 

Undïque fum faftus derijïo , naufea,. 
fcornus. 

Non mancant hommes me conjiliare 
fcïentes , 

\At mancant homines , heu ! me ajut- 
tare volentes. 

Omnes funtmedici ,fua fcdmedicina 
negatur; 

m 

' t 
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des Hommes Illuftres. 7 

Omnes compagni , fed non compagna 
Jcudella efi. 

Sum fehx , qutfquAm pro me vult po- 
nere vitam , 

Sum pauper , nemopro me vultponere 
robbam. 

Dans le 12. Livre, Folengo décrit 
sinfi le défefpoir de quelques Mar- 
chands prêts à périr par la tempête. 

Stant mercAtores tac'tti , morte mque 
pavefcunt , 

Pmeritos coguntur enim deflere labo- 
res. 

Heu ! où divitias , aiunt , cumula - 
vimus ijlasî 

Heu ! quibus in rsbus nofiros neglexi - 
mus annos ? 

Duximus bancfruflra per tanta péri - 
cula vitam : 

Mercibus bis nojlris midto afptravi - 
mus auro -, 

Mercibus bis nojlris ita nunc dimer - 
gimur undis. 

Heu ! car non potius Monacbi vel 
norma feveri , 

Vel mage Éremita plaçait facra cel- 
Itda nobis , 

tQuam rabiofa famés aurï , quant 
fenfus habcndi ? 

Aiüj 


Th. Fo- 

LENG©. 
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8 Aient, pour fervir à VHïtt. 

Th. Fo- O Deus ! b Cœlifattor , nojlrique re- 
lengo. , demptor ! 

Ne memora fraudes qnas egimus , 
ecce precantes 

Lugemus commiffa : fuit non aqua , 
fatemur , 

Mens tibi no (Ira ; fumus fragiles , 
lapjuque frequenti 

Deciiimus , tetrum quo ftpè merui- 
tnus orcum. 

Tu fpeciale tamen falvantis nomen 
fjefu 

- Semper babes 9 pietafque promit 4 tua 
crimina nofira . 

Perdimus ,heu mifen ! nihil proficien- 
tia verba , 

** Qua tiequeunt difperfa notts contin - 
gere Cœlum. 

ffugiter ira fjovis magis ac magis 
horrida crefcit ‘ 

fjutta fui , tanguntnoftri nec pcttora 
fétus. 

Fallitur extremam qui fe conducitad 
koram , 

Sperans deleri modico fua crimina 
lutta. 

Non amor hune tangit , laratri fed 
maximus borror. &'<■ % ; 1 

f Dans le Livre vingt-unicme l’Au- 
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</(f/ Hommes Illuftres. p 
tcur parle ainfi de la Confelïion. Th. Fo- 

f4W# CerfM* «o» LENGO. 

petulantia carnis 

jPungat.& interdum tollat de tramite 
récit ? 

Qulstam fan chis J} omo , »<w 

quandoque patefcat 

Ejfe caro , prejfufque ruât fub pon~ 
dere carnis ? 

peccare bominis ,numquam emen - 
dure diabli efi. 

Si quandoque caro fua nos poji vota 
reducit , 

Numquid nos aliis animantibus aqua 
pote dos ‘ 

DiJJtmtles ftatuit fruftraï ratïone vi- 
gernus. 

Hinc ordita fuit patnbus Confejfio , 
verum 

Hoc opus , hic labor ejl ; facinus corn - 
mïttere paulùm 

Nos pudet ante Deum , homini fcd 
dicere multurn. 

Offendiffe Deum nobis minus ejfe vi+ 
detur ; 

At mage nos homini commijfum pro - 
dere vexât. 

T alluma ah ! miferi viti-o Jine pojfe 
putantes 
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10 Mem. pour fervtr a l'Hifl. 

Th. Fo- Viverc ; quapropter Ji carne gra- 
lengo» vante labamtis 

Turpe quod in crimen , veluti fore 
nettra miniflrat , 

IreSacerdoti nudarc pigrefeimus illud r 

Mente faticamus , timor urget,peftiis 
acerbat 

Sinderejis , montemqtte humeris geftare 
videmur . 

At poflquam fuerint animo difcujfa 
recent i 

Critnina , Utamur tantum evafjfe 
laborem . 

3 - Il libro délia Gatta. C’eft en- 
core un Poème Macaronique. 

4. Il Chaos , overo tre per uno. C ’eft 
un Dialogue des trois âges , qui n’eft 
Macaronique qu’en partie. 

Il Giano . C’eft u a Poëme fur 
le tems. 

6 . Le Gratticcie. Satyres en vers 
Macaroniques. 

7. Liber Epiflolarum & Epigram - 
matum. Mêlé de mots Italiens &c 
Latins. 

1 * 

8 . De Partu Virgïnis. Poème Latin. 

9 ‘ Un Poeme fur l'Humanité de 
ÿefus-Chrifi en vers Italiens. 

10, De P affione Dornini carmen 
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des Hommes Illuftres. n 
1 1* Un Poème Italien fur les Moines. 'Th. Fo- 
V. Tomajini III. Vtr. Vita , fow. z.lengo. 
72. Sa Vie par Vifago Cocaio. 


CHARLES DE Ste MARTHE. 

L A famille de fainre Marthe a été Ch. de 
féconde en Savans > & il eft à Sainte 
propos de les faire connoître chacun Marthe 
en particulier , afin qu’on ne les 
confonde pas. 

Charles de faitite Marthe naquit en 
iÇii. & fut le fécond fils de Gau- 
tier de fainte Marthe , Médecin du 
Roi François /. Il fut renommé en- 
tre les Savans de fon tems. La Reine 
Marguerite de Navarre & la Du- 
chellè de Vendôme Françoife d’Alen- 
çon l’honorerent de leur bienveil- 
lance & de leur eftime particulière. 

La première le fit Maître des Requê- 
tes de fon Hôtel v & la fécondé lui 
donna la Charge de Lieutenant Cri- 
minel d ’ Alençon. 

Ces deux Princeffes étant mortes- 
en 1550. il en témoigna publique- 
ment fa douleur par deux Oraifons 
Funèbres qu’il fit imprimer. 

Il mourut en 1555» âgé de 45. ans. 
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1 2 Mem. pour fervir a VHi Jl. 

Ch. de Catalogue de fes Oavrages. 

Sainte Oraifon Funebre de Fr an çoi fe ’ 

Marthe d’Alençon , fille de René Duc d’Alen- 
çon. Paris 1Ç50. iw-8°. 

2 0 . In obttum Margarita Navarro- 
rum Regina Oratio Funebris. Parijiis 
1^50. in- 4 0 . Et trad . r» François, 
Paris 1 550. itt-4 0 . 

?°. On a encore de lui quelques 
Po'éfîes Françoifes & Latines , &: une 
Paraphrafe Latine de quelques Pfeau - 
wer </<? David. 

V. la Bill, de la France du P .'Je 


SCEVOLE DE Ste MARTHE. 

S. DE StE C CEVO L E ou Gaucher de fainte 
Marthe ^Marthe , neveu de Charles dont 
je viens de parler , naquit à Loiidun 
Je 2. Février 1 536. Il fut l’aïnéj des 
enfans de Louis de fainte Marthe , 
Seigneur de Neuilly , Procureur du 
Roi au Siégé de Loudun } & de A r /- 
eolc le Fevrc de BvLay. 

Il aima les Lettres dès fa plus 
tendre jeuneffe , & y fit des progrès 
confiderables. Il apprit les langues 
Latine , Grecque •& Hébraïque de 
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des Hommes iJluflres. 1.3 
devint Orateur, Jurifconfulte, Poète S. DE Ste 
& Hiftorien. Marthe 

Le» qualitez du cœur répondi- 
rent en lui à celles de l’efprit. Il fut 
bon ami , zélé pour fa Patrie , 8c 
d’une fidelité inviolable pour le fer- 
vice de fon Prince. 

Il eut fous les Régnés Ü Henri III. 

& Henri IV. des emplois dignes de 
fa probité , 8c qu’il foûtint avec 
beaucoup de réputation. 

En. j J7p. il fut fait Maire 8c Ca- 
pitaine de Poitiers , 8c fut enfuite 
Tréforier de France dans la Géné- 
ralité de cette ville. La fupprefiion 
de cette Charge lui donna occafion 
de faire briller fon éloquence ; car 
ayant été chargé par fes Confrères 
de parler au Rqi pour leur rétabliffe- 
ment , il le fit avec tant de force que 
Henri III. lui accorda ce qu’il de- 
mandoit , en difant qu’il n’y avoit 
point d’Ecfrts qui pufîent réfifter à 
une fi forte éloquence. 

Son courage 8c fa fidelité, paru- 
rent avec éclat aux Etats de Blois en 
1588. Il s’y étqit trouvé par or- 
dre du Roi Henri III. qui vouloit s’y 
jfervir de lui dans les oçcafions qui 


I 
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î4 Mém.pour fervir a l'Hift. 

S b Ste k P re ^ enCer0 ^ ent ’ & il s’en prefenta 
effectivement une très-importante. 
arthe jj n des principaux Chefs de la Ligue 
ayant remarqué, qu’entre les Dé- 
putez , il n’y en avoit point de plus 
contraires à fes defïèins , ni qui té- 
moignaffent plus de fidelité pour le 
Roi , que ceux qui avoient des Offi- 
ces dans les Provinces , fit propofer 
d’en fupprimer une partie , dans le 
deffèin de les intimider 8c de les at- 
tirer à fon parti. Les Officiers , qui 
s’apperçurent de ce piège , firent un 
aéte de proteftation qu’ils lignèrent 
au nombre de plus de trôis cent, 8c 
chargèrent Mr de Sainte- Marthe de 
le prefenter 8c de porter la parole 
pour eux. Il entreprit une aétion fi 
genereufe , meme au péril de fa vie, 
8c renverfa par là les deffeins qu’on 
avoit formez contre le fervice du 
Roi. 

A la fin de cette année Henri 111. 
l’envoya à Poitiers pour tâcher de 
contenir les Ligueurs , qui commen- 

' . çoient à remuer; mais tout fon zele 

8c tous les mouvemens qu’il fe don- 
na , ne fervirent de rien , 8c il fut . 
obligé d’abandonner la Ville , avec 
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des Hommes Illujlrcs, ï £ ' 

les Officiers qui étoient attachez au S. de Ste 
fervice du Roi. Marthe 

L’année fuivante içSp, ilfignala 
fon zele pour le rétablifièment de la 
Religion Catholique , dans lacom- 
miffion dont le Roi le chargea con- 
jointement avec le Chancelier de 
/’ Hôpital , d’aller en Poitou & en 
quelques autres endroits faire joiiir 
les Catholiques de leurs biens , dont 
ils avoient été dépoïîèdez , & ré- 
tablir l’exercice de la Religion Ca- 
tholique dans les Villes occupées par 
les Religionnaires. 

Son intégrité fe fit connoître dans 
les fonctions de la Charge d’inten- 
dant des Finances , qu’il exerça en 
1 593. & i Ç94. dans l’Armée de Bre- 
tagne , commandée par le Duc de 
Montpenjier. 

La réduction de la ville de Poi- 
tiers , qui rentra en 1 594. fous l’o- 
béiflancc d’ Henri IV- fut fon ou- 
vrage , & un des plus lignalez fervi. 
ces qu’il lui rendit. 

Ce Prince ayant fait à Rouen en 
1 597. une aflèmblée des Notables 
du Royaume , voulut que Sainte - 
Murthc y affiliât , 8c fa préfence 
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S.dE STEfut fort avantageufe à fes interets. 

Marthe II fongeoit à fe retirer dans fa Pa- 
trie , pour y palfer le refie de fa vie 
dans le repos, lorfqu’il fut élû Maire 
' de Poitiers. Cette dignité lui fut con- 

férée d’une maniéré fi obligeante 
pour lui , qu’il ne pût fe difpenfer 
de l’accepter. 

Son tems fini , il fit un voyage à 
Paris , après lequel il revint à Loti - 
dun , pour n’en plus fortir. Cette 
Ville , dont ihavoit par fon crédit 
empêché la ruine pendant les guer- * 
res civiles , le regardoit comme le 
pere de la Patrie , 6c lui en donna 
même le furnom. 

Il y mourut le 2p. Mars 1613. âgé 
de 87. ans. Il fut regretté de tout le 
monde , 6c les plus grands hommes 
de ce tems, avec qui il étoit en liai- 
fon d’amitié , s’emprefferent de faire 
. fon éloge. 

On a parmi fes Oeuvres fon Orai- 
fon funebre prononcée à Loudun par 
le fameux Urbain Grandier. 

Il laifïà de Renée de la Haye fa 
femme huit enfans , fept garçons 6c 
une fille. Les garçons font i°. Abel, 
dont je parlerai tout à l’heure , 2 0 . 

6c 
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des Hommes Illufires. 17 
-& 3 0 . Scevole & Louis , freres ju- S. deSte 
meaux,dont je parlerai aufli ; 4 0 Ire- MARTHE 
née. 5 0 . Pierre , fieur de la pfalletiere , 

Tréforier de France à Poitiers , dont 
les Poëfies n’ont point fait de def- 
honneur à fa famille. 6°. François , 
qui prit le parti de la guerre. 7 0 . 

Henri , qui embraffa l’état Eccle- 
fiaftique. < 

Catalogue de fes Ouvrages. 

' 1. La louange de la ville de Poif - 
tiers. Poitiers 1573. in- 8°. 

2. Gallorum doftnna illiiflriutn , qui 
nojlra Patrumque memona flonierunt 
el gia. Augtiftonti Pittonum. i^pB. 
in- 8°. It. Recens au fia , & in duosdi- 
vtftt hbros , quorum alter nunc primum 
editur. Ibid. 1601. in- 8°. It. îbid, 
i< 5 o$. It. Parijus i6id. in- 8°. It. 

Parijiis , avec fes autres Ouvrages. 

in- 4 0 . It. p/en a , 1698. 

It. Pramijit Prœfationem notafque ad- - 
7’rcir Cbrifi. Aug. Henmannus. Sub- - 
pinélum efl Gulielmi Wottoni Elogium 
Thonu Stanlei. Ifenacï 1722. in- 8°. 

It. en François fous ce titre : Eloges 
des Hommes illujlres , qui depuis un jîe- 
cle ont fleuri en France dans la prefef- ■ 

Jion des Lettres , mis en François par? 

Tome VUE . B 
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S. deSte Guillaume Colletât. Paris 1644. *«-4°. 

Marthe Colletet n’a pas feulement traduit 
ces Eloges , il les a aulîi augmentés. 
Comme Sainte-AIartbe ne s’eft pro- 
pofé Amplement que de loüer ceux 
de nos Ecrivains qu’il lui a plu de 
choilir entre les autres , il a parlé 
d’eux plutôt avec l’éloquence d’un 
Orateur , qu’avec l’exadbtude d’un 
Hiftorien ; c’eft pourquoi il ne parle 
prefque pas de leurs écrits, & quand 
il le fait, c’eft toujours d’une ma- 
niéré fort generale. 

3. Ptzdotrojbia , feu de puerorum 
tducatione Lïbri III. Ce Poème a été 
imprimé dix fois pendant la vie de 
l’Auteur , & environ autant de fois 
depuis, fa mort. Mamert Patijfon en 
donna en 1584. une belle édition 
, iw-4 0 . & une autre en 1587. in- 8 q . 

dans lefquelles il joignit à cet Ou- 
vrage quelques autres Poéfies Lati-- 
nés de Scevole de fatnte Alarthe , & 
un Poème en trois Livres de Re Ac- 
cipitraria , dont l’Auteur n’eft point 
marqué. Cela a fait croire à du Ver- 
dier qu’il étoit de Scevole de fainte- 
.Marthe 8 c il. le lui attribué dans fa 
Bibliothèque. Mais perforine n’i- 


des Hommes Illaftres. rp 
gnore qu’il cfl du Préfident Jacques S. de Stü 
Augufie de Thon , qui a mis à la tête Ma R THE 
dix vers Elegiaques , par lefquels il 
l’adreflè ad Sc&volam Sammartbanum , 
titre qui auroit dû empêcher du Ver- 
dier de fe méprendre. La même faute 
fe trouve dans le Catalogue de la 
Bibliothèque de M. Boijfier N°. 6943 . 

La derniere édition du Poème de 
fainte Marthe eft accompagnée d’u- 
ne traduction à' Abel de fainte Mar- 
the f Sieur de Corbeville , fon petit- 
fils , intitulée la maniéré de nourrir les 
JEnfans a la mammelle . Paris i<5p8» - 
iw- 12 . Les grandes maladies- auf- 
quelles un de fes fils fut fujet , dès - 
le tems qu’il étoit encore en nour- 
rice , lui donnèrent occafion de le 
compofer. Les plus habiles Méde- 
cins appeliez pour le fecourir , ayant 
défefperé de fa guérifon le pere 
s’appliqua à rechercher les fecrets 
les plus cachez de la nature ^ & s’en ■- 
fervit avec füccès pour arracher fon. ■ 
fils d’entre les bras de la mort. Prié 
par fes amis de communiquer au Pu- 
blic des recherches fi curieufes ^ - il . 
les renferma dans ce Poème , qu’il 
dédia à Henri ///♦ dans le tems.qua 

B Ai * 


20 Ment. pour fervir a l'Hift. 

S. DE Ste ce Prince défirent le plus d’avoir des 

M*arthe enfans. Il fut lu dans les plus célé- 
brés Univerfitez de l’Europe avec 
la même vénération que les Ouvra- 
ges des Anciens , & traduit en plu- 
sieurs Langues , ÔC même en V ers 
François. Sccvole de [ointe AEortbe 
reçut ordre d 'Henri IIL de le tra- 
duire en Profe Francoife ; mais les 
grandes affaires dont il fut charge 
fous le régné fuivant l’en empeche- 
rent ; fon petit-fils a fuppleé à ion 
défaut. On peut dire que ce Poème 
eft le chef-d’œuvre de fon Auteur, 
qui y marche fur les traces de Vir- 
gile , dont il a allez bien imité le tour 
& la majefté. 

Opéra Poe tic a. Poxifiis 1575. 

Ces Oeuvres Poétiques dont 
il y a eu plufieurs éditions avant 
celle de i<5}2. faite à Paris in- 4 0 . 
font divifées en deux parties , dont 
l’une contient les Poefies Latines & 
l’autre les Francoifes.* Les Latines 
font outre le Poème dont je viens 
de parler, deux Livres d’Odes , deux 
Livres de Sjlves , un d' Elégies , deux 
d'Epigrammcs , & des Poëjtes [ocrées*. 
JËlie&n’approchent point de fa P edo~ 
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trophée , & quoiqu’il s’y trouve quel- S. de Ste 
que chofe de poétique , plusieurs de Marthe 
fes pièces , principalement Tes Odes, 
font plates , & n’ont ni feu ni ma- 
jcflé. Les Françoifes font, i°. les 
Aletamophofes facrées , avec quel- 
ques autres Poëfies Chrétiennes, 

2°. : La Po'éjie Royale. 3 0 . La Po'éjîe 
mêlée. 4 0 . Bocage de Sonnets mêlez.. 

5°. Les Epi gramme s . 6°; Les Vers 
d y Amour. 7 0 . Les Alcyons. 8°. Les 
Imitations. Ces Poëfies ne fontàpre- 
fent d’aucune confideration , quoi- 
que l’Auteur parlât fa langue des 
•mieux de fon tems , & que le génie 
de laPoëfle ne lui manquât pas. 

V. fa vie par Gabriel Michel de U 
Rochemaillet . Avocat au Parlement, * 

à la tête de fes Oeuvres. Paris 1632. 
in-4 0 . & traduite en Latin par Jeatp 
Vigile Magims , dans le Recueil des. 

Vies choifies publie'es par Guillaume- 
Bâtes. Londres 1 < 58 1 . in-4 0 . 


22 Mem. pour fervir a VHift. 


ABEL DE SAINTE MARTHE. 

A. deSte 4 B E L de fainte Marthe , Sei— 
Ma R TH gneur âCEfirepied , naquit à 

Loudun vers l’an 1570. de Scevole , 
dont il étoit le fils aîné. 

Il s’appliqua , à l’exemple de fon 
pere , à la Poëfie Latine & Fran- 
çoife, & y réufiît. Après avoir fait 
fes études, il fe fit recevoir Avocat 
au Parlement. Il a été fouvent em- 
ployé à travailler par ordre du Roi 
Louis XIII. pour les affaires de l’E- 
tat &: pour la défenfe des droits de 
la Couronne , & ce Prince fut fi fa- 
♦ tisfait de fon travail , qu’il lui don- 

na en 1621. unepenfion & une place 
de Confeiller en fon Confeil d’Etat. . 
Il fut de plus honoré en 1627. de la 
Charge de Garde de la Bibliothè- 
que du Roi , qui étoit à fontaine^- 
bleau. Il eut encore dans la fuite di- 
verfes commifiions importantes. 

Il efi: mort à Poitiers en 1 6 $2. âgé 
de 82. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

ï. Expeditio V'altçlïns.d , aufpicih > 
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Ludovïci Juïli fufcepta. Parif. 162$. A.deStb 
jh- 4 0 . & in- 8°. It. dans le RecüeilMARTHS 
de Tes Ouvrages. « 

2. Expeditio Rupellana , armis Lu - 
doviciÿtifii Regis confefta. Parif. 1 629. 
in- 8°. It. dans le Recueil de Tes Oeu- 
vres. Cette relation eft la meilleure 
de toutes celles qui furent publiées 
en ce tems-là. Jean Baudoin l’a tra- 
duite en François & l’a publiée fous 
ce titre : Hifioire de la Rébellion des 
Roehellois & de leur réduction à l’o - 
héïjfance du Roi. Paris 1629. in- 8°.. 

3. Expeditio Belgica & Atreba >- 
tenjîs , aufpiciis Ludovici ÿuf ï ann. 

1639. & 1640. cotifetta. Pittavii- 
1643. in- 8°. 

4. Opufcula varia. Pibîav.i6^.in-S°. 

5. Ses Pûëfes Latines ont été im- 
primées avec celles de fon pere en 
1632. i«-4°; Oh y trouve de la-fe-~ 
condité , de la facilité & de la déli- 
catelTe , quoiqu’elles foient inferieu- 
res à celles de fon pere. 

6. Plaidoyer imprimez avec ceux 
de Nicolas Côrberon. Paris 1 <$93. in- 4 0 
par les foins à' Abel de fainte Marthe - 
fon fils. Ils font au nombre de douze.» 

Y. Le Long Btbl. de la Erajicei -< 


A. deSte 
Marthe 
le fils. 
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ABEL DE SAINTE MARTHE 

le fils- 

A B E L de fume Marthe , Sei- 
gneur de Corbevtlle , fils & Abel 
dont je viens de parler, naquit en 
16 jo. Il prit comme Ton pere le 
parti de la Robbe, & fut Confeil- 
ler de la Cour des Aydes , dont il 
étoit le Doyen , lorfqu’il mourut. 

Il fucceda à fon pere dans la Char- 
ge de Garde de la Bibliothèque du 
Roi à Fontainebleau , & prefenta en 
cette qualité à Louis XIV. en 1 668. 
un DiJ cours pour le rétabli (fement de* * 
cette Bibliothèque. < 

Ileftmortle 30. Novembre 1706. 
âgé de j 6 . ans. 

Il a donné au Public. 

1 . Plaidoyers de M. Nicolas de Cor- 
beron Avocat General au Parlement 
de Mets , & enfuit e Maître des Re~ 
quêtes. Enfemble les Plaidoyers d'Abel 
de fainte Marthe. Paris 169 j.in-ii. 
Abel de fainte Marthe avoit époufé 
une fille de Nicolas Corberon , & il 
voulut faire honneur à fon beaupere. 


des Hommes Illuflres. 2$ 
en publiant Tes Plaidoyers. Il y sA^deStE 
joint ceux de Ton pere & Ton Dif- Marthe 
cours au Rot fur le retablijfement de la le fils* 
Bibliothèque Royale de fontainebleau . 
qui avoit déjà paru en \ 66 8 . fw-4 0 . 

- a. La maniéré de nourrir les Enf ans 
à la mammelle. Traduction d’un Poème 
Latin de Scevole de fainte Marthe . 

Paris 1698. in- 8°. 


SCEVOLE E T LOUIS 

de .Sainte-Marthe, 

S C E VO LE & Louis de fainte S. & L* 
Adarthe freres jumeaux , & fils de Sté 
de Scevole , naquirent à Loudun le MARTHE 
20. Décembre 1 571. ■ • - ■ 

Scevole fut Seigneur de Adeté-fur - 
Indre , & fe maria. Louis embrafla 
l’Etat Ecclefiaftique , 8 c fût Sei- 
gneur de Grelay , 8t Prieur de Clou - . 
nay. Ce fut la feule différence qu’il 
y eut entre eux ; ils fe reffemblerent 
en tout le refte ; même génie , mê- 
mes études. Ils ont paffé toute leur \ 
vie enfemble dans une parfaite 
union & occupez des mêmes tra- 
vaux. Ils "furent tous deux Con- 
Tome VUE C 


<i6 Mem. pour fervir a l'FTijl. 

S. & L* feillcrs du Roi & Hiftoriographes 
DE SrE de France. 

Marthe Sc'evole mourut le 7. Septembre 
1650. dans fa 7p. année, & Louis 
le 2p. Avril i 6 j 6 . âgé de 85. ans. 
Ils ont été mis dans le . même tom- 
beau fous les Charniers de l’Eglife 
4 e S, Severin à Pans. 

Catalogue de leurs Ouvrages. 

1 . Hifioire Généalogique de la Mab> 
fon de France. Paris 16 ip. in- 4 0 . 
Cette première édition ne contient 
que la troifiéme Race. It. Augmen- 
tée en cette édition des deux préceden - 
* tes Maifons Royales , avec les illujlres 
Familles , qui fartent des Reines & des 
Princeffes du Sang. Paris 1628. fol . 
2. vol . It. troifiéme édition revue & 
Augmentée. Paris 1647. fol. 2. voL 1 \. 
faut avoir , félon M. Lenglet , ces 
deux éditions in-fot* car la demiere 
efl la plus ample & la plus exaélè 
par rapport à l’Hiftoire ; mais la 
defcente des Familles forties des 
Princeffes du Sang y manque ; elle 
devoit faire un troifiéme volume , 
qui n’a pas été donné ; elle ne fe 
trouve que dans le fécond volume 
de l’édition de 1628. M. le Gendre 


des Hommes Illufres . 27 . 

prétend que cette Hiftoirc n’efl S. 6e L, 
exaéfe ni dans les faits , ni pour les de Ste 
dates. Pierre Scevole de fainte Mar- Marthe 
the , fils de Scevole l’aîné des ju- 
meaux y a fait des additions , qui 
n’ont pas encore paru , & qui font 
confervées dans la Bibliothèque de 
S.Magloire , parmi les mlF. de MM* 
de fainte Marthe. 

• 2 . Ht foire Généalogique delà Mau 
fon de Beauveau , juflifiêe par Titres , 

Hifoires , & autres homes preuves . 

Pans 1616. in -fol. 

3 . G allia Cbrifltana ,quâ fériés om- 
nium Arcbïepifcopomm.Epifcoporum & 

Abhatum Francia , vicinarumque ditio~ 
num ah origine Ecclefîaium ad nofira 
ufque ■ tempora per quatuor tomos dédit - 
citur. Parif. 1656. fol. 4. vol. On 
peut voir dans le tome J. de ces 
Mémoires p. 97. ce qui regarde cet 
Ouvrage, dont le P. de fainte Mau 
the a commencé de donner une noù- - 
velle édition plus parfaite. 

Scevole de fainte Marthe Iaifïà trois 
enfans ; Pierre Scevole , Abel Louis 4 
& Nicolas Charles. Ce dernier , qui 
embraffa l’Etat Ecclefiaftique , a 
été Prieur de- Claunay par la démif- 

Cij 
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3.8 Mem. pour fervir a THiJl. 

S. & L. fion de fon oncle Louis , & Aumô- 
de Ste nier du Roi. Il n’a donné aucun Gu- 
Marthe vrage au Publiqil a cependant com- 
pofé une Hi foire des Evêques de Cha- 
lon fur Saône , "par ordre de fjacques 
s 4 e Nuchefe y Evêque de cette ville ; 
x ■ elle eft en rr\anufcrit dans la Biblio- 
fheque du Roi. Il eft mort en 166.2 . 

V. Le Long Bill, de U France. 


PIERRE SCEVOLE 

de Sainte Marthe. 

<P S DE T) & 'RE Scevole de fainte Mar- 
StÉMar- ain ^ àe 'Scevde Sieur de 

THE. .Meré-fur-Indre , a foûtenu la répu- 
tation que fa famille s’étoit acquife 
- par les Lettres. 

Il a été Maître d’Hôtel du Roi , 
& Hiftoriographe de France ; c’eft 
tout ce qu’on fçait de lui. ' 

Il eft mort le 9. Août 1690. 

On a de lui les Ouvrages faivans. 
, 1. Table Généalogique de ÏAugiifte 
<& Royale Maifon de Fiance. Fans 
164p. fol. C’eftle premier Ouvrage 
par lequel il commença à fe pro- 
duire , en qualité d’Auteur. 
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2. Hifloire Généalogique de la Mai- P. S. DE 
fon de la Tremoille , tirée d'un manuf- SteMaR- 
crit de MeJJieurs de fainte Marthe, the. 
Paris 166% • in-iz. Scevole & Louis 
de fainte Marthe ayant entrepris d’é-4 
crire l’Hiftoire Généalogique de la 
Maifon de la Tremoille , en avoient 
compofé un gros volume ; ce petit' 

Li vre en eft un abreçé , où l’on trou- 
vera plùfieurs choies particulières 
non feulement fur cette famille, mais 
encore fur plufieurs autres , avec les- 
quelles elle eft alliée. • > . 

3. L 'Etat de la Cour des Rois dt 
l'Europe avec les noms & qualités des 
Primes regnans en AJie & en Afrique i . 

Paris \6yo. in- 12. 3. volumes. It. 
augmenté. Paris 1680. w-12. 4. vol. 

L’Auteur ne fe borne-pas aux Prin- 
ces , on trouvé aufli dans fon Livre 
les perfonnes les plus confiderables v . 
de chaque état tant par leur naiflan- 

ce , que par leurs dignitez , tant'Ec- 
clefiaftiques que feculieres. * . 

4. L'Europe vtvante , ou T Etat des 
Rois , Princes fouverains , & autres per- 
forine* de remarque dans l'Eglife , dans 
l'Epce & dans la Robhe vivant y en 
168$.. Paris 1685. /w-12. Ç’eftpro- 
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P. S. de prement l'abrégé de l’Ouvrage pre'- 
St^Mar- cedent. 

THE. Traité Hiflorique des Armes de 

France & de Navarre ^ & de leur ori- 
gine. Pans 1673. in-i*. 

6. Remarques fur PFTiJloire de France 
duP. ffourdanffe fuite 3 & fur la Critique 
du Vue d'Epernon , touchant /’ origine 
de la M ai ( on de France. Paris 1684. 
iw-12. Il n’a pas mis Ton nom à cet 
Ouvrage. 

Il en a laifie outre cela plufieurs 
en manu fer it , qui Jfont confervez 
dans la Bibliothèque de S. Ma- 
gloire. 

V. Le Long Bibl . de ta France « 


ABEL LOUIS 

de Sainte Marthe. 

\ 

A. L. de A BEL Louis de fainte Marthe 
SteMar- fécond fils du Sieur de Meré - 
THE, fur-Tndre i naquit à Paris l’an 1620. Il 
entra dans la Congrégation de l’O- 
ratoire , dont fon mérité le fit élire 
Supérieur General le 3. Octobre 
1672. Il fe démit de cette Charge 
le 14. Septembre 8c fe retira 
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dans la Maifon de S. Paul aux Bois A. L. db 
qui eft dans le Diocefe d tSoiffons. Il SteMar- 
^eftmortfubitementley. Avril 1697, THE. 
âgé de 77. ans. . . , 

Il a laijfé quelques Ouvrages qui 
font confervez en manuferit à S.“*“ 
"Magloiré. On n’a imprimé de lui 
qu’une Piece de Vers , qui Fait 
connoître, qu’il auroit pu fe dis- 
tinguer dans la Poè'fie aufli-bien 
que fes ancêtres , Vif n’avoit pré- 
féré des occupations ferieufes à ces 
fortes d’amufemens. Cette Piece eft 
intitulée:' li ' ‘ ■' ' ' * f ,\" 

Sànâotum G allia, kegum ac Prin - 
cïpum Sylva Hi forte a ad Ludoviettm 
XIV. Verfibus Heroïcis. Elle eft im- 
primée au commencement du 1. 
tome dé VHiftoire Généalogique de U 
Maifon de France par MM. de faintc 
Marthe . Paris 164.7. fol. 

V. Le Long BiU. de U Funce% 
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CLAUDE DE Ste MARTHE. 

C.deSte LAUDE de faïnte Marthe y 
MaRTHE V— /iffil de la meme famille que 
ceux dont je viens de parler , na- _ 
quit à Paris Tan 1620. 

Après avoir fait fes e'tudes , il fe 
retira à Chant- d'Oifeau en Poitou , 
où il vécut dans la folitude & dans 
la pénitence. Il entra enfuite dans 
une Communauté d’Ecclefiaftiques, 
où il fut engagé dans le Sacerdoce. 

Quelque tems après il fe retira 
à Port-Royal des Champs , & fe 
chargea de la Cure de Mondeville 
dépendante de ce Monaftere. Une 
maladie, lui fit quitter cette Cure , 
& il retourna à Port-Royal» où il 
fut fait Confefieur des Rcïigieufes. 

Il- fut obligé de fe retirer & de 
s’abfentér pendant cinq ans. Il re- 
vint enfuite réprendre fes fonctions, 
qu’il a voit déja^ exercées pendant 
onze ans , & qu’if exerça encore de 
nouveau pendant douze autres an- 
nées. 

Il fut obligé de fe retirer une fe- 
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conde fois Cn 1679. & alla.demeu- C. deSte 
rer à Corbeville , village voifin, où Marthe 
il mourut le 1 1. Octobre 1690. âgé 
de 70. ans. 

Ouvrages. 

1. Il a fait la Préfacé &■ le -pre- 
mier Chapitre de l'Apologie des Relt - 
gieufes de Port-Royal. 

2. Lettre d'un Théologien à un de 
fes Amis fur le Livre de M. Chamit - 
lard contre les Rehgieufes de Port- 
Royal. 1 66$- 

3. Défenfe des Rehgieufes de Port- 
Royal & de leurs Directeurs. 1 667. 

4. Traitet, de Pieté , ou Difcours 
fur divers fujets de la Morale Chré- 
tienne. Paris 1703. in-iz. 3. tomes . 

V. Le Necrologe de P. R. & Du 
Pin Table des Auteurs Lcclejîaftiques r 

LOUIS PONTICO VIRUNIO. „ 

C E T Auteur n’a été gueres con- L. Pon- 
nu jufqu’ici en France, que par tico V 1- 
ce qu’en a dit Voffius dans fon Livre runio» 
fur les Hiftoriens Latins ; mais l’ar- 
ticle qu’il en a donné n’eft qu’une 
fuite de fautes , que d’autres cepen- 
dant ont copiées.. 
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L. Pon- On ne convient pas. du nom de 
Tico Vi- Baptême qu’il avoir. gjean Bomfacio 
RUNio. dans Ton Hifioire de Trevife le nom- 
me François ; George Piloni dans Ton 
Hi foire de Belluno l’appelle Louis ; 
& Bartbelemi Burcbelati dans Ton Ca- 
t dogue des Auteurs de Trevife, qui 
précédé l’Hiftoire qu’il a donnée de 
cette Ville , n’a crû les accorder 
qu’en diflinguant deux Pontico , dont 
l’un s’appelloit François , & l’autre. 
Louis . , Il eft étonnant cça'yhidré 
TJbaldo , qui a écrit la vie de.Ptf;;- 
tico avec beaucoup d’exa&itude , ne 
le nomme pas une feule fois par fon 
. nom de Batême. Au refte il eftplus 

sûr de fuivre Piloni , qui paroît 
mieux informé que les autres de ce; 
qui regarde ce Sçavant , ôc de l’ap- 
peller Louis avec lui. 

La plûpart des Auteurs le font 
naître à Trevife , mais ilsfe trompent 
en cela , les Journaliftes de Venife 
prouvent fort au long qu’il étoit 
né a Belluno , d’où il prit fon nom 
de Virunio , au lieu de celui de Bel - 
lunefe , fuivant la coutume des Sca-. 
vans de fon teins , qui faifoient tou- 
jours quelques changemens dans 
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leurs noms. Vojfîus l’appelle mal a - L. Pox- 
propos Virtmrnus 8c Vtrumnius 3 ôctico Vi- 
Tritheme Virinius . ru Nia. - 

Le pGre de Pontico fe nommoit 
George Pontico , 8c étoit de Afendri- 
fîo , Château fitué à fix mille de Co- 
mo , vers le Couchant. Il vécut juf- 
qu’à l’àgc de cent ans , 8c eut encore 
un enfant à 90. 

Louis Pontico naquit vers l’an 
1467. Sa mere , qui étoit fort fça- 
vante , l’appliqua de bonne heure à 
. , l’étude , 8c lui apprit elle-même la 
Langue Grecque. Il étudia la La- 
tine à Venife fous George Va.ll a , 8c 
à Ferrure Cous Jean B. Guarini. L’Au- 
~ teur de fa vie dit qu’il fut dix ans 
-entiers difciple de ce dernier , 8c 
que pendant tout ce tems là il ne 
perdit que trois de fes leçons. 

Après avoir étudié en Philofophie 
8c en Mathématiques il profefla 
les Langues Grecque 8c Latine en 
plufieurs endroits , principalement 
à Rimtni , où il s’aquit l’amitié de 
Pando'fo Afalatefia. 

De retour à Ferrare , il fut envoyé 
à Afilan par Antoine Vifconti , Am- 
baffadeur de Louis Sforce , pour être 
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L. Pon- Précepteur des Princes Tes enfans; 
Tico Vi- Lorfque les François entrèrent dans 
BUnio. le Milanois , il s’enfuit déguifé à 
Reggio , où il profeffa les Langues 
Grecque & Latine avec beaucoup 
d’applaudiifement. Il expliqua alors 
les Poèmes de Claudten , qui n’é- 
roient pas encore connus. Quelques 
amourettes qu’il eut lui firent des 
affaires , & le mirent en fi mauvaife 
réputation , que le bruit fe répan- 
dit qu’il avoit époufé treize femmes; 
mais ce bruit fe difïipa, & les idées 
défavantageufes qu’on avoit con*- 
çûë’s de lui s’effacèrent, lorfqu’on le 
vit époufer Gcraniine Ubalde fœur 
d ’sîndrc Ubaldo , qui a écrit fa vie- 
Il partit enfuite de Reggio, dans 
le deffein d’aller viliter tous les lieux 
de l’Italie dont les Poètes font men- 
tion dans leurs Ouvrages , afin de 
pouvoir les expliquer plus sûre- 
ment , & les corriger lorfqu’îl en 
auroient befoin ; mais on l’arrêta à 
Torti , où il enfeigna les Langues 
Grecque & Latine. Cette Ville étoit 
alors partagée entre deux faétions ; 

„ & Nicolas Buonafede Commilfairc 

du Pape ayant fouçonné Pontïco de 
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pencher vers le parti -qui lui étoit L. Pok- 
oppofé, le fit mettre enprifon avecTico Vr-< 
fon beaufrere Ubaldo: foies II. qui runio. 
tenoit alors le Pontificat-, étant ve- 
nu dans le lieu où il étoit , il fe jetta 
à Tes pieds , & lui reprefenta avec 
beaucoup d’inftancesfon innocence. 

Le Pape fut touché de fondifcours, 
fur tout après que l’Archevêque de * 
Elorence , qui étoit avec lui , lui eut 
montré un Ouvrage auquel Pontico 
travailloit alors ; mais il fe contenta 
de dire : Comment fait-il pour tra- 
' vailler ici ? & ne fit rien pour lui. 

Gela arriva le 10. Novembre i<jo 6 . 

Le Gouverneur de fa prifon , qui 
.étoit foftimen Evêque d ’Amelia , 
convaincu de fon innocence , la lui 
adoucit le plus qu’il pût , lui rendit 
fouvent vilite , & lui offrit même 
de l’argent que Pontico refufa tou- 
jours. 

L’interceffion du Cardinal Hyppo- 
lïte d'EJle lui procura énfin la.liber- 
té , & il retourna à Reggio dans le 
deffein d’y faire imprimer les Livres 
qu’il avoit compofez jufques-là. Il 
acheta pour cela des prefîes & des 
caraéteres Grecs ôc Latins , & s’ap- 
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L. Pon* pliqua à mettre au jour Tes O uvra- 
tico Vi- ges. Il y travaiiioit , lorfque laDu- 
runio. cheile de Ferrure pafla à Reggïo avec 
le Médecin Bonaccioli , dont Pontico 
dit tout le mal imaginable , parce 
qu’il l’engagea par les promettes les 
plus magnifiques à aller à Ferrure , 
qu’il lui vola à cette occafion peu à 
peu Tes caraéleres 8c Tes prelTes , 
& qu’il prévint tellement l’efprit 
du Duc , qu’il ne pût en avoir jus- 
tice. 

Défefperé de ce procédé , il Te re- 
tira à Lugo , où il compofa un Livre 
d’inveétives contre Bonaccïolï. Le 
chagrin Sc le dépit lui cauferent eu 
ce lieu uue fievre qui le tourmenta, 
pendant cinq mois , & le réduilit". 
• a un trille état. Il pafla pour fe ré- 

tablir à Boulogne , où A/arc Montai - 
bani fon ami & fon parent le reçut 
chez lui. A peine avoit-il recouvré 
la fanté , que la guerre qui étoit en- 
tre les François & le Pape Jules II . 
l’obligea de fe retirer à Sefi dans la 
Marche d’Ancone, où il elperoit 
être plus tranquille. > 

Le Cardinal Sigiftnond de Gonza- 
gue , qui étoit alors Légat de cette 
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Province , le prit à fon ferviceôc L. Pon- 
le mena à Adacerata , où il enfeigna tico Vi- 
le Grec ôc l’Aftronomie au Marquis RUNio. 
Frédéric de Gonzague fon neveu. 

Ubaldo ne conduit pas la vie de 
Pontico plus loin. Alberù dans fon 
Italia dit qu’il mourut en 1520. à 
Boulogne , & qu’il fut enterré dans 
l’Eglife de S. François. BunbeUti 
dans fon Livre des Epitaphes le fait 
mourir à Frevife , mais ne déligne 
point l’année de fa mort. 

Ubaldo a donné un long Catalo- 
gue de fes Ouvrages , mais il a né- 
gligé de nous marquer ceux qui 
avoient été imprimez & l’année de 
leur imprelïion. Le voici avec les 
additions du Journal de Venife. 

1. Commentant in Sallttfiium. Il s’y 
propofe d’y mon tr er que l’Ou vrage 
in Catilinam n’eft pas de Sallufte , 
mais de Ctcemt . 

2. Ve Grammatica libri duo. L’Au- 
teur attaque dans cet Ouvrage tous 
lès Grammairiens qui l’avoienc 
précédé , & principalement Prif- 
cien. 

j. De fecrens admirandis CaIIo - 
ftfmi feu pulchritudinis , 
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' L. Pon- 4. Commentant in Metamorphofes 
tico‘ V 1- Ovidii. 

rltnio. 5 * Commentant in Achtlleideim & 
Sylvas jlatii. 

6. Commentant in Artem Po'éticam - 
& Epijlolas Horatii . 

7 . Comment arti in Opéra Cl au - 
diani. C’eft Pontico qui a fait con- 
n'oître cet Auteur en Italie.^ 

Commentant in fpbaramffoannis 
kSacrobofco. Pontico défend dans cet 
Ouvrage l’Auteur qu’il commente 
contre ceux qui l’avoient attaqué. 

9. De Nominibus corruptis Itbri 
êtto. 

10. Orationum Funebrium & Epi - 
tbaltmiorum libri très. 

11. De arte divinatrice Antiquomm 
tibri XVI. 

il. Commentant in Opéra Vtrgilii . 

î^.-Hiftoria Italie a Itbri XI. 

14. Britannica Hifioria Itbri VI. 
Cet Ouvrage eft un abrégé des fix 
premiers Livres del’Hiftoire d’An- 
gleterre de Geoffroy de Monmoutb , 
que Pon ri co compofaen faveur des 
/ Badoera , famille illuftre de Venife , 
qu’on croyoit alors être venue de 
la Grande-Bretagne. Son principal 

mérité 
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jneritc confifte en ce que l’Auteur L. Pon 
Y a retranché autant qu’il a pû les tico V 
fables donc Geoffroy avoit rempli Ton kunio. 
tliitoire. Cet abrégé a été imprimé 
à Ausbourg en 1534. in- 8*. I t . à 
Heidelberg avec Bede & quelques 
autres Hiftoriens en 1 54.2. It. à 
. Lyon avec Geoffroy de Monmoutb ; &: 
quelques autres Hiftoriens en 1 587. 
in-foL It. à Londres en 1 585. \ n ~ 8°. 

* La Bibliothèque de Gudius en- cite 
un autre édition in- 8°. de l’année 

1 5*. De praponderationibus , id efi 
de erronbus Antiquorum.- 

16. Commentant in Officia & 
Jffuœfliones Tufculanas Ctceronis. - 

17. De fato. 

18. Invectiva in Bonacciolum Alc-r 
dicum Ferrari en fem. C’eft l’Ouvrage 
dont j’ai parlé plus haut. 

19. Invectiva contra Pandulfum 
Colenuccitm , in defenJïoîTem Ni cotai 
Leo'niceni. Ce qui a donné occafion 
à cette invective a été un Ouvrage 
de Nicolas Leontcenus intitulé : De 
Plinii & plnriwm aliorum Medicorum • 
in Medicina erroribus , & imprimé 
pour la première fois yers IW1491, - 

Tome VI IL D . 


42 Mem. pour ferv'tr a VHtjl. 

L. Pon- & enfuite à Ferrure eu i £09. in- 4®. 
tico Vi-Colenuccio y oppofa auffi-tôt le Li- 
iiUNlo. vrefuivant : Phniana defenjîo Pan- 
dulfi Colenucci Pifaurenfis f/unfcon- 
fulti adverfus Leoniceni accufationem . 
Ferraru in- 4 0 . Pontico prit dans 
cette dilpute le parti de Leonïcènus 
8c attaqua par l'on inveétive Ccle- 
nuccio , avec lequel il fe reconcilia 
cependant peu de tems apres. 

20. InvetUva Lycambea contre , 
quemdam Gothardum de Ponte im- 
prejforem Mediolani. Pontico accufe 
çc Libraire d’avoir imprimé plu- 
ficurs de fes Ouvrages fous un au- 
tre nom que le lien. 

21. Dialogus ad Roberttim S/ata- 
tefîam. Ce Dialogue a été imprimé 
dans l’Imprimerie de Pontico à Reg- 
gio en 1 508. in- 4 0 . Il y explique 
plulieurs endroits de jjuvenal 8c 
d’autres Auteurs. 

22. Vita Emmanuèlis Chrjfolora . 
Henri Etienne dans fon Dialogue de 
bene infiituendis Guca linguœ, Jiudiis 5 
fait mention de cette Vie. 

23. Commentant in Hejîodum. 

24. Commentant in Caîlimacum. 

25. Commentant in Orpbeum de vir- 
tutibns Gemmarum» 
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'2.6. Commentant in librunrLy. Æ- L. Pon- 
tb oïogia * 1 1 • ' ■ w ■* -• : ■ Tico Vi- 

■2,7. Traductions de Pindare , RUNio. 
d'Homere, à’HeJîode , d 'Apollonius, de 
Theocrïte , de FHelene de Demetrius 
JPfofcus , de Mufee , de Phocylide , de 
trois Tragédies d *Eüripide , de qua- 
tre Tragédies de Sophocle , de déùx 
Comédies d 'Anflopbane , de queî- 
ques Dialogues de Lucien , de quel- 
. ques Oraifons d ’lfocrate ? de De- 
mofthene & d ’Arifiide , de la Mufl- 
que de Ptolomee & de Plutarque , 
d’un Livre de l’Hiftoire de Zonare y 
de Théophile du Pouls & des Urines , 
de Paul Æginete , d’Ætius , & de 
quelques autres Médecins Grecs. 

2,8. Libanii Sopbifla Epijlolici Cba- 
rafteres Pontico Virunio interprète. Ve- .. . - 
netiis i$2y in- 4 0 . Pontico dit dans 
une Lettre qui précédé cette tra- 
duction, qu’il l’avoit fait en une 
après-midi en allant fur le Po de 
Reggio à Pavie. 

29. Commentant in Chryfolora Ero - 
■temata. Cet Ouvrage a été imprimé 
à Ferrare . 

30. De Miferia Litterarum libri duo . 

Cet Ouvrage efi en Vers héroïques. 

D.j 


L. Pok- 

TICO Vl- 
RUNIO. 


D. Blon 

©EL. 
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Fontico y fait voir que piufieurs 
Savans font morts malheureufe- 
ment. - , 

Ji. On a encore de lui quatre Li- 
vres d 'Elegtes & d ’ Epi grammes G rec- 
ques & Latines , un volume de Let- 
tres , & l ’ Eloge en vers de Beatrix 
femme de Louis Sforce Duc de Mi- 
lan. 

V. Trithemt. Vojfius de Hifl. La- 
tmis. fjourn. de Venife , tom. 24. an. 
8. & fa Vie écrite par André Ulaldo 
fon beaufrere, & imprimée par les 
foins d ’Ovidio Montalbani à Boulogne 
en 1 ( 5 5 5. in- 4 0 . 


.DAVID BLONDEL. 

~ ■ . «,»»•* 

D A V ID Blondel naquit à Ch ét- 
ions fur Marne l’an ijpi. Il 
fut reçu Miniftre dans un Synode 
de l’ifle de France en 16 14. & 
commença à exercer fon miniftere 
à Houdan près de Paris. 

Un Ouvrage qu’il fit en 1619. 
lui fit beaucoup d’honneur dans fon 
paru-, & il eut toujours depuis des 
emplois confiderablcs (fans les S y» 
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no des. Il fut plus de vingt fois Se-D. Blonp» 
cretaire dans ceux de Tille de Fran- DêL. 
ce , ce que Samuel Defmarets attri- 
bue à la beauté de fon écriture. On 
le députa quatre fois de fuite aux 
Synodes Nationaux, où il ne man- 
quoit jamais d'être choili pour dref- 
fer 8c recueillir les A&es.' 

Ce fut apparemment lui que le 
Synode National de Cajlres députa 
au Roi en 1629. pour le remercier 
au nom de la Compagnie. Je dis 
apparemment , parce que c’ell une 
chofe allez probable , quoiqu’il n’en 
dife rien, lorfqu’il parle de ce Sy- 
node, 8c que fon difcours qui efl 
dans le Pdercure François porte 
fimplcmcnt en tête le nom de Bloiv 
del,qui était alors commun à plu- 
fieurs Minières, 8c non point de 
Ç)avid Blondel. 

La Province d’Anjou le demanda 
en 16] 1. au Synode National de 
Charentcn , pour être Profefleur en 
Théologie à Saamur \ mais cette 
demande n’éut point de fuite , foit 
qu’on crût que , comme il. n’avoit 
aucun talent pour la chaire , il étoic 
moins propre qu’un autre à inftruire 

I " - • . . 
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D. Blon- les Etudians en Théologie , foît 
DEL. qu’on fût perfuadé qu’en s’attachant 
uniquement à l’Hiltoire, qui étoit 
fon fort , il pourroit rendre déplus 
grands fervices à fon parti. Quoi- 
qu’il en foit , il demeura attaché à 
la Province de rifle de France. 

En 164$. le Synode National de 
Cbarenton le fit Profefleur honoraire 
avec une penfion convenable , ce 
qui ne s’étoit encore pratiqué à l’é- 
gard de perfonne ; on en ufa ainfi 
' envers lui , afin qu’il fût libre de 
tout engagement , & qu’il pût le 
fixer à Paris , pour être à portée de 
confulter les Bibliothèques. 

Gérard fjean Vjffius étant mort en 
1649. les Curateurs du College 
d 'Amflerdam lui firent propofer de 
venir remplir fa place de Profefleur 
en Hiftoire. Il l’accepta &fe tranf- 
porta en Hollande l’année fuivante. 
Comme il étoit fort laborieux , 
l’extrême application qu’il donna à 
fes études & à fes leçons , jointe à 
l’air humide d ' dmfier dam lui caulà 
une fi grande fluxion fur les yeux , 
qu’il en devint aveugle. Cette flu- 
xiontomba enfuite fur fa poitri- 
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ne , 8c il en mourut le 6. Avril D.Blon 
165 5. âgé de 64. ans. del. 

Il avoitune fagacité mervcilleufe 
à difcuter 8c à démêler un point 
cl’Hiftoire , 8cpeu de perfonnesont 
été aulli loin que lui en ce genre. 

Son fort étoit i’exaélitude , 8c Mr 
du Puy Garde de la Bibliothèque 
du Roi l’appelloit le grand Dataire . 

Aufli avoit-il une mémoire prodi- 
gieufe 8c une leéture très-étendue. 
Quoiqu’il n’ait pas écrit avec beau- 
coup d’élegance ni en Latin , ni eh * 
François , 8c que fon ftile foit ob- 
feur , principalement à caufe des 
fréquentes parenthefes dont il l’em- 
barafbit , néanmoins fes Ouvrages 
font recherchez à caufe de leur pro- 
fonde érudition 8c de l’exaélitude 
de fes recherches. Il avoit une ma- 
niéré d’étudier toute finguliere : il 
fe couchoit par terre, 8c mettoit à 
l’entour de lui les Livres dont il 
avoit, befoin pour l’Ouvrage qu’il 
faifoit. On dit la même chofe du 
fameux Cujas. 

Il a eu deux freres plus âgez que 
lui , qui ont été tous les deux Mi- 
nières , l’un nommé Moyfe , & 
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D. Blon- l’autre Aaron. Le premier a e'te 
DEL. Minillre à Meaux & puis à Londres -, 
ôc a p.ublié un Livre de Contro- 
- verfe. ' 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

1. Mqdefie déclaration de la fin ce- 
ritê & vérité des Eglifes Reformées de 
France contre les invectives de /’ Evê- 
que de Luçon & autres. Sedan 1619. 

, in- 8°. C’elt une Réponfe aux Ecrits 
de deux ou trois Auteurs Catholi- 
ques, & particulièrement du Car- 
dinal de Richelieu , qui 11’étoit alors 
qu’Evèque de Luçon. Cet Ouvrage 
commença fa réputation, 6c il fut 
d’abord regardé comme un fujet de 
grande efperance. Il abandonna ce- 
pendant dans la fuite la Contro- 
verfe, pour le donner entièrement 
" à THifroire.. - 

2. Harangue au Roi , prononcée 
en 1626. au nom du Synode Na- 
tional de Caltres. Inferée dans le 
1 2. tome du Mercure François. 

3. Pfeudo - Ifidorus & Turrianus 
Vapulantes. Genevet 1628. in- 4 0 . 
Blondel fait voir dans cet Ouvrage 
la fuppofition des anciennes Décré- 
tales , contre François Turrien Je- 

0 ■ fuite 
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fuite Efpagnol, qui en avoit fou-D. Blon 
tenu la vérité; ce qui a donné fujetDEL. 
au P. Sirmond de l’appeller un en- 
fonceur de portes ouvertes , à caufe de 
la chaleur & des efforts avec lefquels 
il a pourfuivi le faux Ijîdore & Tur- 
nen , dont la défaite n’étoit ni dif- 
ficile , ni fort confiderable , après 
que tant de Critiques Catholiques 
avoient déjà déjà découvert les im- 
poftures du prétendu Ijîdore. D’au- 
tres ont cependant parlé plus avan- 
tageufement de ce Livre. 

4. Lettre a M. de la Haye touchant 
la prétendue necejfité de la puiffance du 
Pape en l'Eglife , propofee par le Sieur 
de la Millctiere. Cbarenton 1630. 

5. Eclairci [femens familiers de lx 
Controverfe de V Euch an (li e , tirée de 
la parole de Dieu & des Ecrits des Pe- 
res. JJuevillj 1641. in- 8°. 

6 . Répliqué au Jugement du Sieur 
de la Mületïere. jjhteviÜj 1641; 

7. De la Primauté en VEglife. Ce- 
ne ve 1641./0/. C’eft une réponfe où 
l’Auteur s’eft propofé de réfuter 
l’Ouvraçe du Cardinal du Perron , 

Tome Vllf. E 
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D.Blon- adrcffé au Roi de la Grande Bre- 
L'tL, tagne. 

8 . Apologiapro fententia Hteronimi 
de Presbytens & Epifcopis. Amjlelo - 
dam't 164(5. w-4 0 . 

p. De Formula Régnante Chrifto in 
Feterum Monumentis ufu -, feu Fmd't- 
<ia pro Philippi I. & IL fummaque Re- 
gum poteflate. Amfielodami 1646. 
in- 4 0 . Ce Traité elt curieux , plein 
d’érudition , 8c fur une matière fin- 
guliere. Il contient plufieurs traits 
fur i’Hiftoire de Philippe I. Son prin- 
cipal defîèin eft de prouver que 
, l’excommunication , dont les Rois 
Philippe I. 8c II. avoient été frap- 
pez , n’avoit rien diminué des 
droits de leur Couronne , 8c qu’on 
ne datoit point pour cela dans lt s 
A êtes les années par le Règne de 
Jefus-Chrift , au lieu du Régné de 
ces Princes. C’eft ainfi qu’en parle 
le P. le Long. 

K). Eclair ci ffement de la queflton Jî 
une femme a été affife au fie ge de Rome 
entre Leon IV. & Benoit III. Amfler - 
dam 1647. iw-8°. It. traduit en Latin 
fous ce titre : Defjoanna Papifja Jtve 
famoft ^uaHionis , an fœmina ulii 
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inter Leonetn IV \ & Beneàiüum III. 
Romanos Pontifices medta / ederitAna - 
crifis. Amjlelodami 1657. *«-8°. C’eft 
M. de Courcelles qui a publié cette 
tr^duéfion Latine , qui eft beau- 
coup plus ample que l'original Fran- 
çois. Blondel fait voir que ce qu’on 
dit de la Papelfe Jeanne eft une fa- 
ble. D’autres Proteftans depuis lui 
en ont penfé de même , entr’autres 
Bayle , qui le prouve fort au long 
dans la derniere édition de fon Dic- 
tionnaire. Il ne lailfa pas de fean- 
dalifer par là ceux de Ion parti , qui 
répandirent mille contes fur fon fu- 
jet dans le Public. 

11. Scholia ad Grotium de Imperia 
P ote {latum futnntarum circa facra* Ta- 
rif. 1548. i«-8°. 

12. Traftatus deffure Plebisÿn régi - 
mine Ec cl ejtafttco. Partf 1648. i# 8°. 

13. Des S y bille s eelcbrées tant par 
V Antiquité Pajenne , que par les SS. 
Peres. Charente» 164p. in- 4 0 . L’Au- 
teur s’inferit en faux contre les Ora- 
cles qu’on a attribuez communé- 
ment aux Sybilles. 

14. Aftes autentiqnes des Eghfes 
Reformées de France > Germante , 


D. Blon- 
del, 
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D.Ulon- Grande-Bretagne , Pologne , &c. Am* 
CEL. fierdam 1651. Ce Recueil déplût à 
quelques-uns de Ton parti , qui l’y 
virent avec peine maltraiter du 
Moulin & Rivet , avec lefquels il 
avoir toujours été lié d'amitié. On 
y fit même une Réponfe anonyme, 
qui efi intitulée : Conjîderations li- 
bres & charitables fur le Recueil des 
Actes autentiques ramajfez, par M. 
Blondel. Groningue 1658. & qu’on a 
fçû depuis-être deM. Gauthier , Mi- 
nière aux environs de la Rochelle. 
Blondel efi; fort maltraité dans ces 
confiderations , mais encore plus 
dans l’avertifièmentqui efi: à la tête, 
èc qui efi de Samuel des Marefis . 

ip. Amandi Flav'tani , pacis au* 
fuft* munierpis , de fulmine miper ex 
tquiliis vibrato , ad Reges , Ordincs , 
Principes , Populos Chnftianos comme- 
nitorium. Eleutheropol't . i 6 ^\. tn- 4 0 . 
Blondel s’eft caché dans cet Ouvrage 
fous le nom â’Amandus Flavianus. 
11 Ta fait à l’occafion du Bref du 
Pape Innocent X. contenant fa pro- 
teftation contre le Traité de paix 
de Weftphalic. 

Barrutik Campano-Francicum * 
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Cliver fus Comment arium Lorharingi- 
cum fjoanms fjacobi Chiffletit. Amfie - 
lodami 1652. tn-fol. 

17. Genealogu Francia ptenior Af- 
fertio Vtndiciarum Hifp unie arum, novo - 
rum lumïnum , lampadarum Hiftorica - 
rum,& Comment anorum libella dfjoan- 
nefjacobo Chiffletio infcnptis , eoque 
in Francict nominis injuriant editis 
infperforttm omnimoda everjio. Amfie - 
lodami. 1655. fol. 2. vol. L’Auteur 
défend avec beaucoup de force les 
droits & les prérogatives de la Cou- 
ronne de France- 

18. Table Généalogique de U Mai~ 
fon de Rore & des Comtes de Roucy , 
fx feiiilles in -fol. 

rp. Conjiderations Religieufis & 
Politiques. C’eft un Ouvrage qu’il 
publia devant la guerre de Crom - 
vel & des Hollandois. Il y a beau- 
coup d’inveélives contre les Par- 
lementaires d’Angleterre & contre 
les Princes qui au lieu de venger 
la mort du Roi Charles I. fe hâtè- 
rent de faire des ligues avec Crom* 
vel. Ce Livre déplût à bien du 
monde , & fes ennemis ne manquè- 
rent pas de lui en faire un c ime, 

Eiij 


D. Bloî^ 

Del. 
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D. Blon- 20- il a paru en Hollande un 
DEL. Livre intitulé : Ant't-Baroni-us Ma- 


genelis , feu AnmadverJtones ’rn An- 
nées Baron'ti , tum Epitome hzubra - 
tïvnutn crituarum Cafmboni in tomi 
primi annos 34. Auftore Andrea Ma- 
gendeo Ecâejîafico Benearnenjt. Qui- 
tus acceffemnt quadam ad Baronium 
ammadverjîones Davidis Blondelli. 
Lugd. Bat. 1 6y$.fol. pp. 140. Ce 
qu’il y a de Blondel dans cet Ou- 
vrage occupe fort peu de place , 
& fi l’on jugeoit des Notes qu’il 
avoit écrites à la marge de fon Ba - 
ron 'tus , & qu’on conferve dans la 
Bibliothèque publique d ’Amfter- 
dam , par celles-ci , on n’auroit que 
du mépris pour elles. 

V. Perrault Hommes Illuflres tom. 
1- Mélanges d’Anctllon, Bayle Die - 
tionnaire . 


NICOLAS HARTSOEKER. 

Nicolas ICOLAS Hartfoeker naquit à 
Hart- Jl\| Goude en Hollande le 26. Mars 
soeker, de Chriflian Hartfoeker 

tre Remontrant , &: à* Anne V and er - 
M). 
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Son père le deftina auMmiflere, Nicolas 
mais Ton inclination le portoit d’un Hart- 
autre côte , &: rendit cette deflina-soEKER. 
tion inutile. Il prenait dès là pre- 
mierejeunellè beaucoup de plaifir 
à confiderer le Ciel & les Etoiles , 

6c cherchoit dans les Almanachs 4 e 
quoi s’inltruire fur leur fujet. Ayant 
entendu dire à l’àge de douze ou 
treize ans que c’-etoit dans les Ma- 
thématiques qu’on apprenoit tout 
ce qui les regardoit , il voulut les 
étudier ; mais fonpere s’y oppofoit, 

6c il lui fallut ufer d’adrefïè. 

Il amaffa en L cret le plus d’ar- 
gent qu’il pût , 6 c alla trouver un 
Maître de Mathématique , fous le- 
quel il fit bien-tôt de grands pro- 
grès. Son Maître avoit des baflins 
de fer dans lefquels il polilïbit allez 
bien des verres de fix pieds de foyer, 

6c le jeune Hurtfoekgr en apprit en 
peu de tems l’ufage. Il fe fit même 
des Microfcopes , avec lefquels il 
fit un grand nombre d’obferva- 
tions. 

Ilétudiaenfuiteen 1675.8c 1 676. 
les Belles Lettres , la langue Grec- 
que , la Philofophie 8c l’Anatomie 

Eiiij 


$6 Mem. four fervir a l'Hiü. 
Nicolas fous les plus habiles Profeffeurs de 
Hart- Leyde & d’ Amfterdam. Ses Maîtres 
SOEKER. en Philofophie étoient des Carte- 
liens aufli entêtez de Defcartes , que 
les Scholaftiques précedens l’a- 
yoient été dÜAriflote , & il devint 
comme eux Cartéfien à outrance , 
mais il fe corrigea dans la fuite. 

Il alla en 1677. de Lcydt à Am - 
fierdam dans le deffein de pafTer en 
France pour y achever fes études. 
Il reprit alors les obfervations du 
Microfcope, qu’il a voit interrom- 
pues depuis deux ans , & fit par fon 
moyen de nouvelles découvertes. 

Il vint à Paris en 1678. avecM- 
Hughens qui l*y amena, & y de- 
meura jufqu’à la fin de 1 6 7 9. 
Il retourna alors en Hollande & 
s*y maria. Il fit peu de tems après 
un fécond voyage à Paris , pour 
faire voir pendant quelques femai- 
nes cette Ville à fa femme , qui y 
prit tant de goût , qu’ils y revin- 
rent en 1684. & y demeurèrent 
douze années de fuite , les plus 
agréables , au rapport à’Hartfoeker , 
qu’il ait paffé en toute fa vie. 

En 1 696. il retourna en Hol- 
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lande avec fa famille. Trois ans Nicolas 
après, c’eft à dire en itfpp. au tc-Hart- ' 
nouvellement de l’Academie dessotKtR. 
Sciences , il y fut aggregé en qua- 
lité d’Alfocié Etranger, honneur 
que lui procura la réputation qu’il, 
avoitlaillee a. P tris. Il fut auffidans 
la fuite aggregé à la Société Royale 
de Berlin. 

Le feu Czar étant allé à Amfier - 
dam pour les grands delïèins qu’il 
avoit * demanda aux Magiftrats de 
cette Ville quelqu’un qui pût l’inf- 
truire , & lui ouvrir le chemin des 
connoiffances qu’il cherchoit. Ils fi-, 
rent venir de Rotterdam Hartfoeker , 
qui n’épargna rien pour répondre 
à ce choix & à l’honneur d’avoir 
un tel difciple. Le Czar , qui prit 
beaucoup d’affedlion pour lui , .vou- 
lut l’emmener en Moldavie r mais 


ce Pays étoit trop éloigné &; de 
mœurs trop differentes , l’incerti- 
tude des évenemens trop grande , 
& fa famille trop difficile a tranf- 
porter , pour qu’il fe rendit à fes 
defirs. 

Les Magiftrats d 'Aw fier dam , 
pour le dédommager en quelque 
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Nicolas ^ orre ^es d^penfes qu’il a voit été 
Hart- obligé de faire pendant fa demeure 
soeker. aa P f ès du Czar, lui firent drefler 
une efpece d’Obfervatoire -fur un 
des battions de leur Ville. Ce fut 
là qu’il entreprit un grand miroir 
ardent compofé de pièces rappor- 
tées , pareil à celui dont quelques- 
uns prétendent qu ’ Archimede fè fer- 
rit. Le Landgrave de Heffe-Caffel 
alla le voir travailler , & lui fit 
même l’honneur de l’aller voir chez 
lui. 

Dans le même tems l’Elecleur 
Palatin Jean Guillaume jetta les 
yeux fur lui pour fe l’attacher , mais 
il réfitta pendant trois ans à fes ins- 
tances, & ne s’y rendit qu’en 1704. 
Il alla alors demeurer à Dujfeldorp , 
où il fqt le premier Mathématicien 
de ce Prince , 8 c en même tems 
Profeiïeut honoraire en Philofo- 
phie dans PUniverfité d'Heidelberg . 

Pendant fon fejour dans le Pa~ 
latinat, il fit quelques voyages en 
differentes parties de l’Allemagne, 
8 c fut bien reçu partout. 

L’Ele&eur Palatin étant mort en 
1715. Hartfotker ne voulut point 
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:ro,f w quitter la Cour Palatine , tant que Npcolas 
icnieiirt l’Eleétrice veuve y demeura ; mais Hart- 

àrS cette Princeflè s’étant retirée.l’an- sotKüR. 

for m née fui vante en Italie , il longea à 

&& retourner dans fa patrie. Le Land- 

miroir grave de Heffe , qui avoit tâché en 

appor- plufieurs occafions de l’attirer au- 

Jqucs- près de lui , fit alors de nouvelles 

Hcr- tentatives pour cela ; mais il étok 

ûftl las de la Cour , & il le hâta de 1b 

ii fo -dérober à fes infiances en fe tranf- 

chez portant avec toute fa famille à 

Utrecht, 

leor Son application continuelle au 

h travail altéra enfin fà iànté -, «qui 

lais jufques là s’étok bien foûtcmië , ÔC 

nf il mourut le io. Décembre 1725;. 

ty âgé de dp. ans. 

», Il é toit vif, enjoué , officieux -, 

:n d’une bonté & d’une facilité , dont 

is de faux amis ont abufé affez fou-. 

- f . vent. 

, j Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Lettre al' Auteur du Journal des 
Savans touchant la manière de faire 
les nouveaux Adicrofcopet. On en voit 
l’extrait dans le Journal du 29. 

Août 1678. M. Hughens ayant fait 
mettre dans le Journal des Savans 
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6 o Mem. four fervtr à FHiJl. 

Nicolas du i$. Août 1678. une Lettre tou- 
Hart- chant une nouvelle maniéré de ALicrof- 
soeker. c.ofe 9 qu'il avoit apporté d’Hollande , 

& les obfervations qu’ilavoit faites 
par fon moyen , fans faire la moin- 
dre mention de M. Hartjoeker ce- 
lui-ci ne pût réfifter à la tentation 
de dire que. le nouveau Microfco- 
pe venoit de lui, 8c qu’il etoit le 
premier Auteur des Obfervations. 

Les ennemis de M. Hughens profi- 
tèrent de l’occafion & engagèrent 
M. Hanfoeker à revendiquer fon 
bien par un Mémoire , qu’il ferait 
inférer dans le Journal. Comme il 
ne fçavoit pas encore affez de Fran- 
çois pour le compofer , differentes 
plumes le fer virent , & chacun lança 
fon trait contre M. Hughens. L’Au- i 

teur du Journal trouva la piece 
trop envenimée pour être publiée , ; 

& l’envoya à M. Hughens , qui en 
fit des reproches à M. Hartfoeker. 

, 1 Celui-ci honteux de ce qu’il avoit 

fait confentit volontiers aux of- 
fres que M. Hughens lui fit de drefi j 
fer lui -même pour le Journal un ^ 
Mémoire où il lui rendrait toute 
la juftice qu’il defireroit , 8c c’cfl 
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ce qui a été exécuté dans cette Nicolas 
Lettre, qui n’a rien de M. Hart- H art- 
fockçr que le nom. soeker. 

2. Réponfe au Paradoxe de U Re - 
fraftion propofé par Ai . de Lagny . 

Inférée dans fe Journal des Savans 
du 21. Juillet 1692. 

3. Ejfai de Dioptrique. Paris 1694. 
iw~4 v . pp. 233. Cet Ouvrage lui fit- 
beaucoup d'honneur , & lui gagna 
l’eftime & l’amitié de plufieurs Sa- 
vans. Le P. Aialebrxnche & M. le 
Marquis de l’ Hôpital , qui recon- 
nurent qu’il étoit bon Géomètre , 
voulurent le gagner à la Géomé- 
trie des infiniment petits , dont ils 
étoient pleins , mais il la jugeoit 
peu utile pour la Phyfique^ à la- 
quelle il s’étoit dévoüé. Il dédain 
gnoit alTez par la même raifon les 
profondeurs de l’Algebre , qui fé- 
lon lui ne fervoient à quelques Sa- 
vans , qu’à leur procurer la gloire 
d’être inintelligibles pour la plupart 
du monde. 

4. Principes de Phyjïque. Parts 1696, 
iw-4 0 . pp. 23 6. L’Auteur y expofe 
avec plus d’étendue le fyftême qu’il 
a voit déjà donné en racourci dans- 
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Nicolas le Livre précédent , & y joignant 
H art- fur les differents fiijets aufquels Ton. 
sqlKER. titre l’engage, un grand nombre * 
foit de fes penfées particulières , 
foit de celles qu’il adopte , il for- 
me un corps de PhyCque affez com- 
plet , parce qu’il y traite prefque 
de tout » & affez clair , parce qu’il 
évite les grands détails , qui en ap- 
profondi flànt les. matières les obf- 
eurciffent pour lu plus grande par- 
tie des Leéleurs. 

. Des Elemens du Corps Naturel 
& des qualités qu'ils doivent avoir . 
Pour fervir de Rép on fc aux Objections 
que M. la Montre, a faites dans le 
Journal du 16. Avril i6ç6. centre les 
Principes de Phyjïque de Al. Hartfoe~ 
ker. Inféré dans le Journal des Sa- 
vans du 1 6. Juillet i < 5 p 5 . & dans 
l’Hiftoire des Ouvrages des Savans, 
Octobre 1696. p. 70. 

6. Réponfe a la Répliqué de M. U 
Montre touchant les Elemens du corps 
naturel . Inferée dans le Journal des 
Savans du 10. Septembre 1 696. 

7. Difficultés propofe'es a M. las. 
Montre fur l'explication qu'il a don- 
née de la variation de ï aiguille ai* 
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mAntee. Inférées dans le Journal des Nicolas 
Savans du 20. Août idpd. Hart* 

8. Lettre d M. Regis Dofteur en soeker. 
'Médecine d Amflerdam ,fur les digues 
d'Hollande. Inferée dans les Nou- 
velles de la Republique des Lettres. 

Odlobre 1702. p. 41 1. 

. p. Lettre contenant les raifons pour- 
quoi dans un tuyau recourbé 3 dont les 
branches font inégales en groffeur , le au 
monte plus haut dans la branche étroite 
que dans la plus large. Dans les Nou- 
velles de la Rep. des Lettres. Jan- 
vier 1703. p. 40. 

10. Lettre contenant des conjectures 
fur la circulation du fang. Dans la Rep. 
des Lettres. Février 170 3. p. 253. 

11. Raifon naturelle du mouvement 
eliptique des Planètes dans leurs orbes. 

Dans la Rep. des Lettres. Mars 
1704. p. 321. 

12. Lettre fur le Problème de Pby - 
Jtque , pourquoi les boutons des arbres , 
qui réfiflent d la plus forte gelée pen~ 
dant l'hiver , ne peuvent pas réfîfler d, 
un froid affet, médiocre au Printems . 

Dans la Rep. des Lettres. Janvier 
170 5. p. 2 6. & Juillet p. 2p. 

13. Conjectures Phyjîques. Am- 


<î 4 Mem. pour fervir à l'HiJl. 

Nicolas fterdam 170 6. in- 4 0 . pp. 371. 

H \ R T- x 4* Suite des Conjectures Phyfiques. 

SOIKER. A mfterdam 1708. in- 4 0 . pp. 147. 

Ces deux Ouvrages font compofez 
en forme de difeours , comme fi 
l'Auteur les prononçoit devant l’E- 
leCteur Palatin , à qui il les adreffe. 
Il n’y a gueres de chofes dans la na- 
ture qu'il ne parcoure , ni de Phé- 
nomène dont il ne rende raifon. 
Son ftile eft élégant , 8c pour ce 
qui eft de fa Méthode , il dit : 
33 Qu'il a toujours tâché de ne rien 
33 avancer qu’après un examen ri- 
» goureux & Géométrique, autant 
?î qu’on peut le faire en matière de . 
>3 Phyfique,où l’on eft fou vent obli- 
33 gc d’admettre des probabilitez 
3> pour des démonftrations. On re- 
trouve dans ces conjectures plu- 
fieurs morceaux des Effais de Pbyjï- 
que , 8c de l 'Ejfai de Dioptrique , que 
l'Auteur y a copiez mot pour mot. 

15. Eclairciffemcns furies Conjectu- 
res Phyjîquc s. Amfterdatn 1710. in- 4 0 . 
pp. 18p. Ce font des réponfes aux 
objeétions qu’on lui a faites fur fes 
conjectures Phyfiques, 8c dont la 
plupart venoient de M. de Leibnitz.. 

Il 
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U paroît dans cet Ouvrage tout Nicolas 
different de ce qu’il avoit été ]u£-Hart- 
ques-là. Il n’avoit jamais attaqué soEK EK. 
perfonne , mais il repouffe ici avec 
beaucoup de vivacité ceux qui 
avoient trouvé quelque chofe à re- 
dire dans Tes fyftêmes. 

16. Suite des Conjectures Phyjîques 
& des EcUirciffemens fur les Conjec- 
tures Phyjîques. jimfterdam 1712. 
pp. 260. 

1 6. Lettre aux tuteurs du Journal 
Littéraire fur la Critique qu'ils ont 
faite de la fuite de fes Conjectures Phy- 
siques. Inférées dans le Journal Lit- 
téraire tom.j.p. 431. 

18. Lettre aux Journaltfles de la, 

Haye fur le fyftême de M. Newton 
touchant le mouvement des Planetesj 
Inferée dans le Journal Littéraire , • 
tom. 4. p.174. . - 

• ip . Lettre fur quelques endroits des 
Ouvrages de MeJJleurs Cheyne & Ver • 
bam fur le Syftème du Monde. Inferée 
dans la Bibliothèque ancienne ôc 
moderne , tom. 8. p. 305. 6c dans, 
le Recueil de fes Pièces de Phy> 
fique. 

20. Lettre a M. de Leibnits fur fes 
TomefJIL F ' 
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Nicolas Mouvemens confpirans. Inferée dans 

Hart- les Mémoires de Trévoux. 1712. 

soeker. Mars p. 510. 

22. Defcription de deux Niveaux 
d'une nouvelle invention , dont l'un a 
le centre de pe fauteur au-dejfous , & 
l’autre au-de(fusdu point d'appui. Am- 
fierdam 171 1. in- 4 0 . p. 8. 

22. Des pajfions de l'ame. Traité 
inféré dans le 6 . Supplément des 
Nouvelles Littéraires. 1717* 

23. Remarques fur la Differtatiott 
que M. Dortous de M air an a pr e fen- 
te e a l'academie Royale de Bourdeaux 
fur les variations du Baromètre. Infé- 
rée dans la Bibliothèque ancienne 
& moderne, tom. 14. p. 215. &: 
dans le Recüeil de les Pièces de 
Phyfique. 

24. Recüeil de plufeurs Pièces de 
Phyfique , vu Von fait principalement 
voir r invalidité du Syftême de M . 
Newton , & où fe trouve entf autres 
une Differtation fur la Pefte & fur les 
moyens de s'en garantir. Utrecht 1722. 
wi—12. pp. 362. Voici le jugement 
que M. le Gère fait de ce Recüeil. 

L’Auteur , dit-il , a un ftile net 
« Ôc ferré , qui n’ennuyera nulle- 
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» ment fes Lecteurs , quand même Nicola 
» il ne les perfuaderoit pas. Il y sHart- 
« quelquefois Un peu de vivacité soEKER. 
» contre ceux qui l’attaquent, mais 
j> aufli il déclaré qu’ils peuvent #n 
3) ufer de même. 

25 . Lettre écrite d’Utrecht le S. 
Décembre 1722. en réponfe à ur\e 
Lettre de M. de Mairan , inferée dans 
le Journal des Savant. Cette Lettre 
fe trouve dans le Journal des Sa vans 
de Février 172?. 

2 6. Lettre fur les ferres , qui re- 
croiffent aux Ecreviffes quand on les a 

' rompues , fur la petifiejfe des „ Animaux 
que quelques-uns fuppofent avoir ete 
tous crêet, au commencement du mon- 
de, & fur les natures qui forment pre- 
fentemettt les corps organ'tfez , , & qui J 
rejîdent. Inferée dans la Bibliothè- 
que ancienne & moderne , tom. 18. 
p. 194. Hartfoeker était redevable 
a l'Electeur Palatin de la connoiP 
fan.ee de la reproduction merveil- 
leufe des jambes des Ecrevifles , qui 
le fit changer de fentiment fur une 
matière importante. Car ne pou- 
vant concevoir que cette reproduc- 
tion de parties perdues ou retran- 

Ffj 
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Nicolas chées , qui eft fans exemple dans 
Hart- tous les animaux connus , s’execu-* 
soEKER, tât parle feul Mechamfme, il ima- 
gina qu’il y 'avoit dans les Ecre- 
tifles une ame plajlïque ou forma - - 
trïce , qui fçavoit leur refaire, de 
nouvelles jambes , qu’il devoit y en 
avoir une pareille dans les autres 
animaux & dans l’homme même ., 
& parce que la fonélion de ces 
âmes plaftiques n’eft pas de repro- 
duire des membres perdus , il leur 
donna celle de former de petits, 
animaux qui perpétuent les efpeces. 
Ce feroient là les Natures flajliques 
du Do&eur Cudvvorih ce n’êtoit 
que celles-ci agiflent fans connoif- 
fance , & que celles d 'Hartfoeker 
font intelligentes. Ce nouveau fyf- 
tême lui plût tant , qu’il retradta 
hautement la première penfée qu’il 
avoit eue fur les petits animaux , 
& la traita lui-même de bizarre &' 
d’abfurde. 

V. L'HiJloire de l'Academie des 
Sciences année 1725. Nouvelles Lit- 
téraires , tente j. />. 27. 
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CHARLES DU FRESNE 
. Sieur du Gange.. 

C HARLES du Frefne Seigneur Ç. du; 

du Cange naquit à Amiens leCAKGÈ* 
18. Décembre 1610. de Louis du , 

Frefne Sieur de Fredeval , Prcvot 
Royal d ç.Bcauqticnc , & à’Helene de 
Rely fa féconde femme. . . 

Il fit fes études au College des 
Jefuites à’ Amiens, où fon applica-»- 
tion & là vivacité de fon eiprit le 
diftinguerent bien- tôt de tous fes 
compagnons. Il allaenfuite étudier » 
en Droit à Orléans , & fut reçu' 

Avocat au.Parlement de Paris le i 1 . 

Août 1631. Il fréquenta enfui te le 
Barreau pendant quelque tems-, 
mais fans aucun dcffein de s’y at-r 
tacher. 

De retour dans fà Patrie il fe 
donna à la leétuce de toute forte 
de Livres , d’Humanitez de Philo- 
fophie , de Droit , de Medécine & > 

de Théologie ; mais il s’appliqua 
fur tout à l’Hifloire facrée & pro- 
fane, ancienne Sc moderne, Grecque 
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C. DU Romaine , generale & particulière. 

Cange. Ce ne fut pas cependant par un 
vain defir de fçavoir, ni par au- 
cune penfée de fortune qu’il s’en- 
gagea ainfi dans l’étude j mais par 
l’obligation où il croyoit être de 
fe procurer une occupation agréa- 
ble &: honnête : auffi difoit-il quel- 
quefois à fes amis qu’il n’étudioit 
que pour fbn plaifir : Mihi :mo & 

Mujïs : c’étoit fa Sentence ordi- 
naire. 

Tant que fon pere vécut, il ne 
fongea point à fe procurer aucune 
autre compagnie , mais lorfqu’il fut 
mort, la folitude où il fe trouva & 
le confeil de fes amis l’engagerent 
à fe marier. Il époufa le 19. Juillet 
. 1638. Catherine du B os , fille d’un 
Tréfbrier de France d 'Amiens , .] 

avec qui il a vécu plus de cinquante < 
ans dans une parfaite intelligence. 

Elle lui a furvêcu , Se efi: morte le 
19. Juillet 1694. 

Sept ans après , c’efi: à dire en 
'« 4 M acheta une Charge de Tré-- 
forier de France à Amiens , & y I 
- fut reçu le 10. Juin de cette année. 
Quoiqu’alïidu aux fonctions de 
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cette Charge, & attentif auxaffai- C. du 
res de fa famille , il ne laifîa pas de Cange. 
demeurer fort attaché à l’étude, & 
d’y donner tout le tems qu’il a voit 
de refte. 

La pefte qui ravagea en 166%. la 
ville d’ Amiens & tous les environs, 
l’obligea d’en fortir pour venir s’é- 
tablir à Paris, Ce changement lui 
fut avantageux , car il trouva dans 
cette Ville ce qui ne fe trouve point 
ailleurs , je veux dire , cette abon- 
dance de Livres , foit imprimez , 
foit manuferits , fans laquelle on ne 
peut porter aucune recherche ni 
aucun travail confiderable à fa der- 
nière perfeélion. 

Il fut.attaqué en 1 <S88.d’une reten* 
tion d’urine , dont il foûtint avec 
beaucoup de patience les longues 8c 
cruelles douleurs , & dont il mou- 
rut le 23. Oétobre de cette année 
dans fa 78. année. 

C’étoit un homme doux, hon- 
nête, affable, quiparloit toujours 
modeftement de lui-même , & ne 
s’élevoit jamais au-defïus des au- 
tres , qui dans le tems même qu’il 
leur donnoit les plus grandes preu- 
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C. Duves de fon habileté en refolvant 
Cance. leurs difficultez, ne prenoit jamais 
' un ton affirmatif, mais propofoic 
fon fentiment plûtôt comme une 
(impie conjeélure , que comme une 
’décifion , 6c qui reconnoiffioit in- 
génuëment qu’il ignoroit beaucoup 
de chofes , 6c qu’il fe trompoit fou- 
vent.- 

De dix enfans qu’il a eu , il n’en 
a laiffé que quatre , deux garçons , 
* dont l’aîné. a été Tréforier de Fran- 
ce à Poitiers , 6c deux filles. 

Les liberalitez dont le Roi re-^ 
connoilïoit fon mérité 6c fes trar 
vaux fe font répandues après (h 
mortfur fa famille, à qui ce Prince 
fit donner une. gratification de deux 
mille livres en confideration des 
peines qu’il avoit prifes pour l’édi- 
tion de la Chronique d' Alexandrie. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i . Hiftoire .de l’Empire de Conjl an- 
tino pie four les Empereurs François , 
i üvifee en deux parties , dont la pre- 
mière contient IHtftoire de là Con - 
* quête de Conjlantinople par les Fran- 
çois. &. les Vénitiens en 1204. écrite 
par Geoffroy de Villehardoüin en fon 

vieil 
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vieil langage , avec une nouvelle ver- G. d W 
Jton a côté , revue & corrigée fur le Cange. 
Manufcritde la Bibliothèque du Roi y « 

& illuftrée d'Obfervations Hiftoriques y 
& d*un Gloffaire , avec la fuite de cette 
Hiftoire depuis Pan 1220. jufqu'c* 

1240. tirée de V Ht foire de France 
écrite en Vers par Philippe Mouskgs , 

Chanoine & depuis Evêque de Tournaj. 

La fécondé partie contient une Hiftoire 
generale de ce que les François & les 
Latins ont fait de plus mémorable dans 
V Empire de Conftantinople depuis qu'il» 
s'en font rendus les maîtres , juftifiée 
par les Ecrivains du tems , & par plu- 
sieurs Chroniques & Chartes t & au- 
tres pièces non encore imprimées . Par 
Charles du Frefne du Cange. Paris, Im- 
primerie Royale 1 657. in-fol. On voie 
par ce titre ce qu’il y a dans ce vo- 
lume de M. du Cange „ qui com- 
mença par là à communiquer fes 
connoiliances au Public. 

2. Traité Hiftorique 'du Chef de S, 
cfean-Baptifte. Paris 1666. in- 4 0 . M. 
du Cange publia ce Traité en faveur 
de la Ville de fa naiffance. Il y pré- 
tend que le Chef de S. JeaivBaptifte 
ayant été premièrement trouvé dans 

T me VIII* G 
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C. d u la ville d cfferu/alem, 6 c tranfporte 
•Can GE. dans celle de Conftantinople , fut de- 
puis retrouvé en celle d’Émefc , d’où 
il fut tranfporté à Comane , 6 c de là 
encore une fois à Conjlantinoplc , & 
qu’il fut apporté à Amiens après la 
prife de cette ville par les François. 

Il a inféré dans cet Ouvrage quel- 
ques Traitez Grecs , qui parlent de 
; diverfcs Inventions du Chef de S. 
Jean , 6 c qui n’avoient pas été en- 
core imprimez. Comme pluficfurs 
autres Eglifes prétendent avoir ce > 
Chef, M. du Cange veut que cefoit 
d’autres Saints qui ayent porté le 
nom de ÿcan ; il avoit même cou- 
tume de dire à l’égard de fon Livre, 
q[U*il y avoit prouvé que fi le Chef 
' de S. Jean-Baptifte étoit quelque 
part , il étoit à Amiens. 

3. Hiftoire de faint Louis Roi de 
France, ecriteparle Sire de Joinville , 
& enrichie de nouvelles Obfervaticns 
Dijfertations Hifioriques , & de plu- 
Jïeurs autre s pièce s concernant ce Régné, 
.tirées des Manufcàts. Paris 166%. foU 
M. du Cange fait voir dans fes Dif- 
fertations, qui font très-curieufes , 
une, leéture prodigieufe $ mais il 
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n avoit pas le talent de bien écrire 
en François. 

4. fourmis Cinnami Htjlcriarum de 
vebus gejlis a fourme & Manuel e 
Comtienis Libri V /. Grâce & Lutine 
cum nous Hijtoncis & Pbiloiogicis Ca- 
roli du Frefne D. du Gange, ut & in 
■Nicepbori Bryennii , & Ann a Comnena 
Hiftorium. Accedit Pauli Silentiarït 
Defaiptia S. Sopbia Grâce & Latins , 
cura D. du Gange , cum ejus ubenofe 
: Commentant >. Parif Typogr. Régla 
1670. fol. • 

Ç. Mémoire fur le Projet d'un nou~ 
veau Recueil des Hiftorïens de France, 
avec lePlan general de ce Recueil. Inféré 
dans la BibliothequeHiftorique de la 
France du P . le Long. Quelque tems 
après qu’il fe fut établi à Paris , on 
propofa à M. Colbert d’affembler 
les Ecrivains qui a voient, travaillé 
en divers tems fur l’Hiftoire de 
France, & d’en former un corps. 
Ce Miniftre agréa la propofition , 
& jugea M-. du Cange plus capable 
que tout autre de l’execution , il 
lui fit remettre pour cet effet entre 
les mains un grand nombre de Mc- 
moires & de Pièces manuferites. 


Ch. du 
Cange. 


Gij 
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. Ch. du M. du Cange y travailla fans relâche 
Cange. & drefla ce projet, qui ne plue 
point au Miniure,& qui voulut l’en- 
gager à en faire un autre. Mais M. 
du Cange perfuadé que s’il avoit 
fuivi les ordres qu’on lui donnoit v 
il auroic gâté tout l’ouvrage , ré- 
pondit franchement que puiique fou 
travail n’étoit pas allez heureux-, 
pour plaire à ceux qui avoient Tau-*, 
torité, il leur confeilloit de cher- 
cher de plus habiles gens que lui , 1 

& renvoya fur le champ toutes les 
pièces qu’il avoit entre les mains. u. 

6. Gloffarium ad Scriptorcs media 
& infima Latinitans , in quo Lutin? 
vo tabula novata fgnificationis expli* 

Cantur ) complûtes avi médît ritus & 
mores , legum , confuetudinum munir* , 
çipalium , & fjurifpmdenùa recenùoris 
formula & obfoleta voces , utriufque _ / 

Qrdinis Ecclejîaftici & Laid digmta - 
tes & officia , &c. enucleantur & il- 
Ififlrantur. Pafif. 1678. fol . 3. vol. 
lu Francofurti ad Mœnum i< 58 i. fol* 

3. vol , It. Editio injïgniter autta. ! 

Francofurti , fol. 1710. 3. tom. Cet - ~ * 
Ouvrage , qui eft d’un travail im- 
mpnfe , cft accompagné 4 ’ Obier va- •. 
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tiôns & de Diflèrtations fort eu- Ch<cu 
rieufes. On en promet depuis long- CangS. 
tems une nouvelle édition avec de 
grandes augmentations , mais il n’y 
a pas d’apparence qu’elle doive pa- 
roître encore fi-tôt. 

7. Lettre du Sieur N. Confiiller du 
à fin Ami Ai . Antoine iVton 

d’Herouval au fujet des Libelles qui 
de tems en tems fi publient en Flandres 
( outre les RR. PP. Henfihtnius & 

Papebroch f/e fuites. 1682. On peut 
voir ce qui concerne cette Lettre 
dans le tome 2 e de ces Mémoires , 
p. ICI.' 

8. Hiftoria Byzantin* duplici Com- 
ment arto illuflrata , quorum prior fa- 
ihiltAS ac ftemmaiA Imperatorum Conf 
tautinopolitanorum , cum eorumdem 
Augiiftomm Numijmatibus & aliquot 
Jcenibus , prêter* a familiasT) almaticas 
& Turcicas compleftitur. Alter défi 
criptionent urbis Conflantinopolitanœ , 
qualis extitit fub Imper atoribus Chrifi 
tianis. Partfi \ 6 So.fil. 

9. fjoanms Zonard Annales ab 
exordio mundi Ad mortem Alexït Com- 
neni Grâce & Latine , interprète Hie- 
ronymo fVolpbio , ex recenjîone Carole 

Giij 
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Ch. du du Gange cum ejus nous. Parif. Typofr 
Cawg£. Regu , 1 636. fol. 2. vol. 

10. Glojfartum ad Scriptores media 
& infini a Gracitatis . Accedit Appen- 
dix ad Gloffarium media & infirma 
Latiuitatis , una cum brevi Etymolo - 
gico lingiiA Gallica ex utroque Gloffia - 
rio. Parif. 1688 .fol. 2. t/c/. CeGlof* 
faire n’eft pas moins recherché de 
curieux que le Latin. 

u. Chronicon Pafichale À mundo 
tondito ad Heracln Imperatoris annum 
vigefîmum. Opus h. -ici e nus Eaflcrum 
Siciilorum nomine laudatum ; deinde 
Cbronica temporum Epitomes , ac de- 
nique Chronici Alexandrini lemmate- 
vulgatum. Nunc tandem auclius & 
emendatius prodit cum nova Lativa 
verjione , & notis cbron 'tcis & bifior't - 
cis. Parif. 1689. fol. Il travailloit à, 
l’édition de cet Ouvrage, lorfqu’il / 
eft mort. M. Baluze , qui en a eu 
foin après lui , a mis fon éloge à la 
tète. 

12. Il a fait quelques notes fur 
l’Hiftoire Byzantine de Nicepbor ; 
Gregoras , que l’on trouve dans l’é- y 
dition que M. B01vm.cn a donné 
en 17 qi. in-fûL. 
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1 j: Le Pere le Long cite dans fa Ch. Efii 
Bibliothèque Hiftorlque de la France CangÉ,* 
deux Ouvrages qu’il a laiffé en ma- 
nufcrit. i°. Hifioire de PEtat & de I9 
ville d* Amiens & de [es Comtes , avec 
un Recueil de plujieurs Titres , concer- 
nant l'Hiftoire de cette Ville , qui n'ovf 
pas encore été publiez*, in-fol. 2. vol. 

Cette Hiftoire eft achevée. 2 0 . Hif- 
toire des Principautés, & des Roy au-- 
mes deÿerufalem , de Chypre , & d 1 Ar- 
ménie , & des Familles qui les ontpof- 
fcdez*. in~fol. 

V. Perrault. Eloges des Hommes 
Jll: [Journ. des Savans du 1 Nov * 
i<588. Préface du Chronicon Pafcbale. 

Vu Pin , Bibl. des Auteurs Ecclejtafî » 


THOMAS GATAKER.; 

T HOMAS Gataker naquit le 

4. Septembre 1574 . à Londres , TAI - fPw 
où fon pere étoit Reéteur de l’E- 
glife de S. Edmond. 

Il commença fes études dans fa - 
Patrie , & fon pere l’envoya à l’âge 
de feize ans à Cambrée , où il fut 
reçu dans le College de S. [Jean , 

G-iiij 
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Th. Ga- & i 1 Y P^t le degré de Maître-ès- 

TAKER -A rts * 

Il entra enfuite en qualité de Pré- 
cepteur chez Guillaume Aylof, qui 
lui confia l’éducation de fon fils 
aîné. Jtan Stem Coadjuteur de I’E- 
vêque de Londres , s’étant trouvé un 
jour dans cette maifon , & lui ayant 
entendu expliquer à Ton Difciple un 
Chapitre de l’Ecriture, ce qu’il 
avoit coutume de faire tous les ma- 
tins , conçut une fi grande idée de 
fon favoir, qu’il voulut l’engager à 
prendre les Ordres facrez ; mais G a - 
takfr ne fe rendit pas pour lors à fes 
instances, ce ne fut que quelques 
mois après , que Stem étant revenu 
à la charge, il fe foûmit à ce qu’il 
defiroit de lui. , r . - JU ». r 

Il avoit été aggregé depuis quel- 
que tems au College de Sïdney à 
Cambrige , & il n’étoit entré chez 
GutllmmtAylof qu’en attendant qu’il 
eut été conftru it ; ainfi dès que les 
bâtimens en furent achevez , il re- 
tourna à Cambrige prendre pofïef- 
fion de fa place , & il s’y appliqua 
quelque tems à inftruire de jeunes 
Etudians. 
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Guillaume Cock,lc fit enfuite venir Th. G A 
k Londres , poür être Précepteur de TAXER, 
fes enfans ; quelques Sermons qu’il 
fit dans cette Ville lui procurèrent 
l’honneur d’être choifi par la Société 
des Avocats , dite de Lincoln , pour 
leur Prédicateur , pofte affez hono- 
rable & lucratif , qu’il confervai 
pendant dix ans, jufqu’à l’an i5i i. 
qu’il fut fait Curé de Rotherh'tth 
près de Londres . 

• Ilpafla plufieurs années dans ce 
lieu , occupé des fonctions de fort 
Miniftere & de fes études ; mais les 
infirmitez qui vinrent l’attaquer 
l’obligerent a renoncer aux travaux 
extérieurs , pour mener une vie. 
tranquille, & à fe contenter d’inf- 
truire les autres par fes écrits. 1 1 ' 

Il eft mort le 17. Juin 
dans fa 80. année. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . De la nature & de Vu] âge du 
Sort . (en Anglois.) Londres itfip* 

a. Sermon fur les trois derniers ver 
fets du Pfeaume 81. ( en Anglois. ) 

Londres 1620. in-q°. 

3, Méditation furie paffage defaint 
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Th. G A- paul dans la i. Epttre à Timothée 
takER. ch. 6 . Jf. 6. ( en Anglois. ) Londres 
1610. in- 4 0 . 

4. Examen de la Do Urine de U 
Tra n fuùjla ntiation. ( en Anglois ) 
Londres 1624. in-ei 9 . 

5. Petit Catechiftne. ( en Anglois.) 
Londres 1624. in- 4 0 . 

6. Méditation fur le verfet 10. du? 

chap. 32 .de la Genefe. ( en Anglois ) 
Londres 1624. tn-4 0 . ' 

7. Sermon fur les verfets 7. & 8. du 
Pfeaume 48. ( en Anglois) Londres 
j 626. in-4*. 

8 . Antitkefis Amejit & Vo'étït The- 
Jtbus de Sorte. Londtni 1637. ïn-4 0 . 

9. Sermons[en Anglois. ] Londres .* 

1637. tn- 4 0 . 

10. Sermon fur le verfet 11. du - 
(hap. 11. de S. fjean. [en Anglois ] 
Londres 1640.^-4°. 

11. vdriunadverjîones in L. Dam 
feriptum de eau fa meritorU noflrt ffitf- 
tificationis : & in ff. Pifcatoris Rcfpon- 
Jîonem adidem..Londinï 1641. in-S°. 

12. De Nomine Tetragrammato 
Dijfertatio , qua Vocïs fjehova apttd 
rnftros receptœ ufits defendittir , c° a 
quorumd am cavillationibus ini.quis pa-r - 
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' rtter a tque inanibus vindicatur. Loti- 

dini 164$. iw-8°. It. Ib. i 6 $z. It. tarer.. 
parmi fes Oeuvres Critiques impri- 
mées à Utrecht en 1698. It., avec 
plufieurs autres Dilfertations de, 
differens Auteurs fur le même fujet, - 
imprimées par les foins de M. Ro- 
land à Utrecht 1707. i«*8°. 

13 . De Diphthongis , Jive Bivoca- 

l'tbus Differtatio -Philologica qua 

Litterarum quarumdum fonus germa- 
nus , natura genuina , figura nova , & 
fcriptura vêtus veraque inveftigatur. 

Londini 1646. in- 8°. It. parmi fes 
Oeuvres Critiques . 1698. Gataker pré- 
tend y faire voir qu’il n’y a point 
de diphtongues , & que deux 

voyelles ne peuvent s’unir allez pour 
former une feule fyllabe. 

14. De Novi Tefiamenti fiilo Dif- 
fertatio , qua Sebafiiani Pfochenii , de 
hngua G r ac a Novi Tefiamenti purï- 
tate Diatribe ad examen revocatur , 
fcriptorumque qua facrorum , qua pro- 
fan or um , loca obiter exphcantur. Lon - 
dtni 1548. in- 4 0 . It. dans le Recueil 
de fes Ouvrages Critiques. 1698 . Pfo- ■' 
chenius avoit prétendu que le ftile_ 

Grec du Nouveau Teftament étoit 
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Th. Ga - entièrement conforme à celu i des 
taxer, meilleurs Auteur* qui ont écrit en 
cette langue j & c’eil pour combat- 
tre fon fentiment que Gataket pu- 
blia cet Ouvrage. 

i$. Ctnnus , feu Animadverjto - 
uurn variarum liber pnmus . Londini 
1 ift-4 0 . Ce font des correc- 
tions de plufieurs palïàges du Texte 
Grec d*la Bible , des Peres Grecs, 
&par occafion de quelques Auteurs 
Profanes , que Morhof trouve heu- 
reufes & faites avec jugement. Elles 
fe trouvent parmi les Oeuvres Criti- 
ques de Gataker. Utrecbt en i< 5 p 8 . 

16. De Baptifmatts inf antilis vi & 
efficacia Difceptatio , privatim habita 1 
inter V. C. Dom . Samuèlem IVavdum , 
Theologia facra Doftorem & in Aca- 
demïa Cantabrigienji Profejforem , & 
Thomam Gataekjnm. Londini 1651. 

It. dans le Recueil des Oeu- 
vres Critiques. idp8. 

17. Mar ci Antoninï Imper atoris de 
Rebus fuis , Jîve de iis que ad fe per- 
tincre cenfebat , Libri XII. cum ver- 
Jtone Latina & Commentants Gata - 
keri. Cantabrigia 1652. in- 4 0 . It. 
dans le Recueil des Oeuvres Criti- + 
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qnts. 1698. Le Commentaire qui Th. Ga- 
accompagnc cct Ouvrage eft urtAKER. 
excellent répertoire de la Morale 
des Stoïciens , que Gataker a tirée 
avec foin des écrits des anciens Au- 
teurs qui en ofit traité , & qu’il y 
compare avec celle des autres Phi- 
lofophes Payens. 

18. Eindicatto dijferuponis de No- 
mine Te/ragrammato , contra Ludovt - . 
cum Cappeüum. Loudmi i6qz. in- 8°. 

ip, Str'icHu. ad Epiftolam fjoannis • 
Davenantii de Baptifmo infantum, 

■ Londim 1654. in- 8°. . , ;■ 

20. Adverfaria Mifcellanea Pofibu- 
md , in qu i bus S a cta Scriptura primo , 
deinde altorum Scriptorum locis multis 
lux affunditur, Londini 16^. fol; h. -, 
parmi Ces Oeuvres Critiques. itfp8, 

C’eft Charles Gatatyr qui a publié * 
cet Ouvrage,& qui y a joint la Vie 
de fon pere écrite en partie par lui- 
même. m O» 

21. Antidote contre les erreurs tou- 
chant la fj unification. [ en Anglôis ] * 

Londres \6yo. in- 4 0 . 

ZZ.Tboma Gatakeri Opéra Critica y - 
Jingulari cura recenjita, T rajetti ai 
Rbenum *< 5 p 8 . in-fol, Herman Wtt* 
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Jius eft l’éditeur de ce Recueil. 
V. fa Vie dans ce Recueil. 


EMERI B I G O T. 

r . ■ 

E.Bigot.XJ ME RI Bigot naquit à Rouen 
l*L au mois d’Oétobre i6z6. Son 
pere Jean Bigot , Seigneur de Sou - 
menil ôc de Lleuville , Doyen de la 
Cour dés Aydes de Normandie , 
v étoit d’une des premières Familles 

.de Rouen. Sa mere étoit fille de 
M. Groulart Premier Préfident au - 
Parlement de cette Ville. 

. Le jeune Bigot s’appliqua dès fa 
qeunefTe avec ardeur à l’étude , à 
l’imitation de fon pere , qui avoit 
une Bibliothèque fort curieufe. Son 
fils l’augmenta confiderablement , 
ôc y tint jufqu’à fa mort des confé- 
rences toutes les femaines. 

Car les Lettres firent pendant 
toute fa vie' fa feule occupation , 
ôc pour n’efi être point diftrait , il 
ne voulut prendre aucun engage- 
ment dans la Robbe , ni entrer dans J 
l’Etat Ecclefiaftique. 

Il voyagea en Hollande , en An- 
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gî e^erre, en Allemagne, en Italie & en E.BlGoT, 
Alface , & y contracta avec tous les 
Savans de ces Pays une amitié qu’il 
a toujours entretenue depuis par Tes 
• bons offices. 

Plusieurs lui ont dédié leurs Ou- 
vrages. Ainfi Afenage fon intime 
ami lui en a dédié deux ; M. Petit 
Doéleur en Medecine lui a dédié 
Tes Objervations mêlées ; Kuhnius lui 
a dédié Ton Ehen imprimé à Stras - 
bourg en 168 J. & M. du Cange a 
reconnu dans la Préface de fon 


Glojfatre Grec , que ce fut principa- 
lement par fon confeil & par celui 
de M. Cotelier , confommez tous 
deux dans la langue Grecque, qu’il 
•entreprit ce long & pemble tra- 
vail. 

Il trouva dans la Bibliothèque du 
.Grand Duc à Florence la Vie de S . 
Chryfojlome écrite en Grec par Pal - 
lade , & la mit au jour avec de fa~ 
vantes notes tirées pour la plûpart 
des Ouvrages de ce Pere, qu’il avoit 
lù plus d’une fois tout entier avec 
beaucoup de foin. Voici le titre de 
fon édition. 

Palladii F pif copi Helenopolitani de 


88 Mem. pourfervir k l'HiJt. 

'E.'BigoT» Fit* Chryfoftomi Dialogus . Acce- 

dunt Homilia S. ÿoannis Chryfoftomi 
in laudem Diodort Tarfcnfis Éptfcçp^ 
Atta Tarachi , Protï , & Andronïcï , 
&c. cura & jludio JEmenci Bigotït . 
Parif 1680. w- 4 0 . Le P. fronton 
le Duc & Henri Savily qui fe font 
Ægnalez par l'édition des Ouvrages 
de S. Chryfoftome , ayoient fort re- 
cherché cet Original Greç de fa vie, 
dont nous n'avions qu'une traducy 
tion Latine faite vers l'an 1438. 
par Ambmfc Camaldule ; mais M. 
Bigot l'ayant trouvé à Florence , ob- 
tint du Grand Duc la permilTion 
de le tranferire , & l'apporta en 
France , où il en a fait une nou- 
velle traduétion qu’il a jointe au 
Grec. Il avoit inféré dans le jnême 
volume le Latin de l’Epître de S. 
Cbryfofiome à Cefaire avec des frag»- 
mens Grecs , qu'il avoit aufli ap- 
portez de Florence ? mais on l'obli- 
gea à le retrancher. 

Quoiqu’il n’ait fait imprimer que 
ce Volume, il a eu un grand nom 
parmi les Savans , ayant contribué 
„ par fes avis & par fon travail à la 
perfection d'un grand nombre d'au- 
/ très*. 
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. très , qui ont paru fous le nom de E 
les amis. 

Il mourut d'apoplexie à Rouen 
le i8. Décembre i< 58 p. âgé de 
ans. ‘ * 

C’étoit un homme eftimable non 
feulement pourfon profond favoir , 

, niais encore par fa probité & famo- 
deftie. Il avoit une grande connoif- 
fance des bons Livres, & un dif- 
'cernement très-fin dans le choix 
des plus rares & des plus curieijx. 
Le commerce qu'il avoit avec tous- 
les Savans de l'Europe , dont il 
étoit fouvent confulté , l'avoit inf- 
truit d’une infinité de çirconftances 
particulières de leur vie & de leurs 
Ouvrages , & cette connoiffànce 
rendoit fa converfation très-utile &: 
très-agréable. Jamais perfonne ne 
fut nmi plus fincere & plus fidele , 

& il avoüoit lui-même que c'étoit 
la loiiange qui le toüchoit davan- 
tage. 

Par fon teftament fait en lâSi, 
il prit un foin particulier de confer- 
ver fa Bibliothèque , qu'il fubftitua 
à fa famille , & ordonna que le prix 
de fes meubles feroit employé à 
Terne Vlll H 

✓ 



Menu pour femr a l'Hïfl. 

E.BiGoT l’acquifition d’un fond donc le re- • 
venu joint à une partie de fes ac- 
quêts , ferviroit à acheter chaque 
année de nouveaux Livres* Mais 
malgré ces précautions , fa Biblio- 
thèque n’a pû éviter le fort de tou- 
tes celles que les particuliers laiffent 
en mourant j elle fut vendue à Pa- 
ris à l’encan en 1705. Le Catalo- 
gue qui en a été imprimé la' même 
année contient près de dix-fept 
mille articles , qui peuvent faire 
vingt-deux mille volumes. 

On a imprimé à B ali en 1690. 
une Lettre qu’il avoit e'crite en 
1672. à l’Evêque de Tulle , contre 
le Livre de l’Abbé de Saint-Cj/ran, 

* intitulé le Cas Royal. 

V. fon Eloge. Jottrn. des Savans 
du 2 3. Janvier 1690. PU fl. des Ou- 
vrages des Savans Février 1 690, ■ 
Du Pin BiB'iotbeque des Auteurs Ec- 
tleJÎAfttques. 
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LEON AL LA T IUS. 

L E O N ■ AlUttus , ou Allaz,û ,L.Alla- 
naquit Fan i dans Fille de.-Tius* 
Cbio d’une famille de Grecs fchif» ** 
matiques. A l’âge de neuf ans il fut 
tranfporté dans la Calabre , où il 
trouva la proteélion de la famille, 
des Spïnelli , & il fit en ce lieu fes 
premières études. 

Il alla à Rome en 1600. & y étu- 
dia les Humanitez , la Philofophie - 
& la Théologie dans le College des 
Grecs. Ces études finies," Bernard'- 
fit nian t Evêque d ’Anglona le choi- 
fit pour fon Grand- Vicaire. Mais il 
ne conferva que deux ans cet cm-- 
ploi ; car le defir de revoir fes pa-. 
rens lui fit alors quitter le Royau-r 
me de Naples pour retourner à Cbio*, , 

Marc jujliniani Evêque de cette 
Ifle voulant Fÿ attacher , lui donna 
lé même pofie qu’il avoit auprès de, 

FEvêque d 'Anglona , & le fit four 
Grand-Vicaire j mais comme il ne, 
trouva en ce lieu rien à faire feloi* 
fon goût ôcTes defirs % il retourna àf 
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L. Alla- Rome , où il étudia en Médecine 
Tiu$. fous Jules Cefar Lagalla , 8c prit 
même le bonnet de Doéteur en cette 
fcience. 

t II tourna enfuite fes études du 
côté des Belles Lettres , & on le 
choifit pour enfeigner la langue 
Grecque dans le College de fa Na- 
tion. Mais il fe lafla bien-tôt de cet 
emploi , qui lui enlevoit fon tems 
pour le donner aux autres , & re- 
nonça à toutes les Charges publi- 
, ques , dans le ddfein de ne vivre que 
pour lui-même. 

Le Pape Grégoire XV, l'envoya 
' enfuite en Allemagne , pour faire 

tranfporter à Rome la Bibliothèque 
de l’Eleéteur Palatin , dont l'Elec- 
teur de Bavière lui avoit fait prê- 
tent. Morery & M. Dupin mettent 
ce voyage en 1621. mais ils fe 
trompent , puifque la ville d'/tei- 
ielberg , où elle étoit , ne fut prife 
qu'en 

Cette commiflîon devoit lui pro- 
curer quelque récompenfe; mais il 
la perdit par la mort de Grégoire , 
arrivée le 8. Juillet 162$. Il eft dit 

dans le Ntudeana , que le Pape lui 

• , ■ * / 

/ 

J » • t - 
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avoit promis un Canonicat , maisL. Alla- 
que quand il revint il le trouva Tiu$* 
mort ; qu’ainfi il n’eut rien , qu'au 
contraire il fut mis en prifon , ac- 
xufé d'avoir diftrait les meilleurs 
Livres de la Bibliothèque. Scioppius y 
ajoûte-t’on , étoit fon principal ac- 
cufateur ; mais il fe défendit fi bien 
qu’il en fortit. 

Il entra quelque tems après chez 
le Cardinal Bifcia , qui aimoit les 
Lettres , avoit une belle Bibliothè- 
que , & fe faifoit un plaifir de pro- 
téger les Savans. M. Dupin & Bay- 
le fe trompent , lorfqu’ils fubfti- 
tuent au nom de Bifcia celui de Bi- 
chi ; s’ils avoient lu Craffo , ils au- 
roient reconnu leur erreur. 

- Le Cardinal Bifcia étant mort en 
i 5 $ 8 . ilpafla chez le Cardinal Fran- 
çois Barber'tn , dont il fut le Biblio- 
thécaire jufqu'en i66u car alors 
le Pape Alexandre VII. lui donna là 
Charge de Garde de la Bibliothè- 
que du Vatican , vacante par la 
mort de Luc Holfienius. 

Il eft mort à Borne au mois de 
Janvier 1 669. âgé de 83. ans. 

C’étoit un homme laborieux 6c 
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L. Alla- infatigable , doüé d’une mémoire 

Tl us.- prodigîcufe , & qui favoit beaucoup 

en tout genre d’érudition ; mais il 
manquoit de juftellè & de critique, 
& l’on remarque dans les Ouvrages 
beaucoup plus de leéture & de fa- • 
voir, que d’elprit & de jugement. - 
11 découvroit affez bien les fautes- - 
de ceux contre qui ilécrivoit ,mais 
il mèloit à fa découverte trop d*ài- 
greur & trop d’infultes. D’ailleurs 
il eft trop diffus & groffit fes Ou- 
vrages de longs pallages Grecs & 
Latins, qui pourraient quelquefois 
être omis ou abrégez. Pour cc qui 
eft de fon ftiie , il écrivoit affes 
nettement & allez purement. Il 
compofoit aufil fort bien en Grec , , 
& il a fait en cette langue desPoëfies 
d’ün affez bon goût.. 

Quoiqu’il fût né Grec fehifmati- • 
que , il foûtint vivement les interets 
de l’Eglife Romaine, & écrivit for- 
tement contre fes compatriotes 
dans le deffeiii cependant de les 
réünir avec les Latins , en mon- 
trant que les deux Eglifes ne diffé- 
raient point dans les Dogmes autant 
qu’on le penfoit»- 



i 
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It a vécu dans le célibat, fans L. Alla** • 
vouloir néanmoins s’engager dansTius.» 
les Ordres Ecclefiaftiques. Le P. 

Mabillon (a i rapporte que le Pape 
Alexandre VIL lui demandant un 
jour pourquoi il ne vouloit pas re- 
cevoir les Ordres, AUâtius lui ré- 
pondit que c’étoit afin de pouvoir 
fe marier , quand il voudroit. Mais 
pourquoi donc , reprit le Pape , ne 
vous marwL-vous pas ? C’eft , dit 
Allatius , afin de pouvoir prendre les ■ 

Ordres , quand la fantaijîe m'en vien- 
dra. 

J’ajoute à ce trait, un autre rap- 
porté au meme endroit, qui eft, 
qu’il fe fervit pendant quarante ans 
d’ime même plume , & que l’ayant 
perdue ,il en fut très-affligé , & eut 
peine à retenir fes larmes. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Catena S. P atrum in fjeremiant 
propbetam , Expojitio S. fjoanms Cbry - . 
foflomi , Homilia VIII. Origenis , & 

Maximi Confefjoris ^fu&ïho in eun - 
dem Propbetam , Grâce & Latine. .. 

Lugduni 162^. in-fol. La verfion 
Latine eft d’ Allatius ; le tout fe ' 

Mufwîiro lui. Tom. i. p. 61 * 
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L. Alla- trouve avec les Commentaires de 
Ti us. Ghijlerius fur ÿeremie. 

î. Euflathius Archiepifcopus Antio- 
chenus in Exahemeron. Ejufdem de 
Engaftrimytho in Ongïncm Dijjerta- 
tio ; Origems de Engaflrimytho in /. 
Regum Homilta Grèce & Latine . Ad- 
didtt in Euftathii Exahemeron notas 
uberiores & Colle fiança , & fuum de 
Engaflrimytho Syntagma, Lugduni 
i 6 zç. in- 4 °. Il y a beaucoup d’éru- 
dition dans les notes d ’Allatius , & 
principalement dans fa Dilîèrtation 
de l’Engaftrimythe , qui a été in- 
férée parmi les Critiques / acres . Il y 
prétend avec Euflathe , que ce nc> 
fût point l’ame de Samuel qui ap- 
parut à Saül, mais que cette ap- 
parition ne fût que l’effet des pres- 
tiges de la PythonilTe & du Dia- 
ble. 

j. Monumentum Adulttanum Pto- 
lomai III . Ægyptiorum Regis. Grâce 
& Latine. Rome in- 4 0 . 

4. latro-Laurea Gabri'élis Naudai 
Parijtni Graco Carminé inaugurata , 
Latine reddita a Bartholomao Torto - 
letto & tfoanne Argolo. Rome 1 63$. 
wî- 3° Ce font des Vers à la Içüange 

de 


Digitized by Goog 


desHommes Mujlreï. $y 
de Naudé faits par AllutiUs fonami,L. Alla-* 
lorfquM fut * reeû -Docteur ên ■ Phï- Tius, T > 
lôfôphh* #én Médecine à Padouê * 
le 2J. May i 633, «Cl» ne!:.:..;; 

5 * Cafaris LagalU de OxU 
àntriiato DifpüïdtH). tGzitin-q?;. La 
avok Âé fort ; maitre ÿ&- la!re- 
connôiflàtfcè Itîi fit 'publier.cet Ou- •' 

- vrage. ■ • .r X\\ ù V, .{ 

■ ( 5 . Confutatio fabula de Jo Anna Ba- • 

/*/<* r* monumentis Gratis, Dans tfé-v 
dition.de' Cf acotiius, Rom a 1630. fol. 

It. féparémeht. Rotna î \ ; 

luBartholdus Nihujius prologo Gale ata 
atque ■ Epilogo auxit , neenon Teiefi- 
copium adjunxit. Colonià Agrippine 
1645^ î n ~^° ê ït. dani l’Ouvrage inti- 
tulé Sjmmïüa,- ''\ r ~ - y .0 ï 
• 7. Mantijfa adOp'èrà . Si Arfetfhp. 

Epifcopï CantüdriettJtsi'Gè font quel* 
qùes Ouvrages- délSi Anfelme 1 qui 
n’avoient pasencore été publiez , & 
qu' Allatius agitez "dé la Bibliothè- 
que du Vatican# a fournis au Pere ’ 

Th eopfsileR ÀfnAüdÿ qui lés a inférez 
dans fôn édition des OeUvfa&dé c& 

Saint*, faite en \630.in-fot. * 

' 8. AUatius ayant envoyé à Paris 
à Frédéric . Morel plufieurs Oraifons- 
Tome VIII, I 
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T l u s - z U 1 jcojfÇ Î été pujdtezï; L çeju \ réi îfe ml 
ii^Xirï^rfi» m&Â ftnsr fai#: <4#uftÇl 
mention d ’Allatius . . T- 1 y: ; î, . ? s. . i • 
t'&lApts Uztw* Jive dç F ris tilttf- 

trijm qù vàkzè* w .&fyQ\\$* r 

1 6^';Rmdt y a4jmmti *,-& 4lk^ 

J d;$3> ii% r $%0 
It. Hamburgi 1711. Jean- Air: 
berrFdkicm , qtd.a donné cette nou- 
velle édition .* a jomt à> l'Ouvrage 

/ viS’Jiitpf&jjtJfi i St a îtn$‘ à J&îeîe Û0?i 

Rrc'te) *»d&v ),<k me) dira?! 

Livre "eft tftâp .des Armes, 

.UrMtn KlIJy - m l’honneur, de qui ; 
ilrl’ra ïait ,7qo> font trois, 1 Al?eiUesv ; 
10 . De Pfeili}r^eorum fix^W -H; 

itti&o hnk 4©fi«\4«fo JMliqPiéwe, tçw 
me ; de xhM^ Q É> e < (ÜPQWfl 9 FÀrp 
Iw'WwAlkWj patie/^nsîçet. Ou- 
vrage de tV u? -Ifes s A«çe'Jt§ •' q^P&Ç 
porté i« fi’étqitdf 

de c^genr.e--0 r)b nortibè nol zritb 

vi i* p* 'rfwwihsï 
rumriti dUendo DijfcYtiitioL RheîoYtca* 
Rom* -,\ <5j 5 .. . iw- 8 °. Marhof daps.fon; 

A\V» wï T -‘ 
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Livre de Patavinitate Liviana , re- 
proche à AUatius d’avoir dérobé 
dans ce Livre plufieurs remarques 
à Oaude du Verdier . 

12. End unus Graco Carminé ad 
Gardïnalem Antonium Barberiitum 
Latine redditus a Bartbolomao Tor 
toletto. Rom& 163$. ;»-4°. 

13. Proch Diadochi Paraphrajîs in 
Ptolomai Tetrabïblon , feu libros IV» 
de Jîdcrum ajfeftioritbus. Grâce & La- 
tine. Lugd. Bat. id^. iw-8°. P re- 
clus furnommé Dtadocbus étoit un 
Philofophe Grec Platonicien , qui 
vivoit vers l’an $00. La traduélion 
Latine de fon Ouvrage elt d'Al- 
latius. 

14. Socratis' Antijlhenis , Arijlippi , 
Simonis , Xenophontis Æfchmis , 
Platonis , Pboedri , & aliorum Socratis 
eorum EpïjloU. Grâce & Latine cunt 
notis , & Dialogo de feriptis Socra- 
tts. Parïf. 1637. i»-4°. 

• 1 ç. De Ætate & InterfUtiis in 
Collatione Ordinum etiam apud Gracos 
fervandis. Ronu 1638. i»-8°. Les 
Grecs d’aprefent ne font aucune at- 
tention à l’àge , confèrent les Or- 
dres de Soûaiaconat & de Diaconat 

lij 
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L. Alla* 
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L. Alla- à des perfonnes âgées feulement de 
Tius. dix- huit ans, & donnent fou vent 
plufieurs Ordres facrez à une me- . 
me perfonne dans le même jour. 
Allatius fait voir que l’âge de ceux 
qu’on doit ordonner & les Interdi- 
r ces ne font pas moins reglez par 

les Loix Ecclefiaftiques des Grecs, 
que par ccfies des Latins , & que 
c’eft un abus que de ne s'y pas con- 
former. 

16. Sallujlii Pbilofephi Opufctdum 
de Dits & Mundo nunc pr'xmum è te - 
nebrts erutum , & è Grâce Latine 
verfum , curn notts Luc a Holftenti.’ 
Roma 1(538. in- 8°. It. Lugd, Batav . 

1639. f»-8 p . It. Cantabrigia 1670. 
in- 8°. 

17. Urbani Vlll . Statua Grâce 
Carminé Iambico. Ç’eft une Piece de 
Vers à la louange de ce Pape. Al - 
latins en a fait quelques autres de 
ce genre. 

18. De Patria Homeri. Lugduni 

1640. tn- 8°. It. dans le 10 e Tome 
des Antiquités Greques de Gronovius . 
Allatius , pour faire honneur à fa * 
Patrie , prétend qu *Homere étoit na- 
tif de Chio, Jules Scaliger eft fort 
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maltraité dans bet Ouvrage ; Alla- L. AtLA- 
tïus l’y accable d’injures, pour fe tius. 
venger du mépris que ce Sçavant 
faifoit des Auteurs Grecs, 8c par- 
ticulièrement d *Hom re , qu’il a voit 
trop abaiiïe au-deffous de Virgile, 

A cet Ouvrage eft jointe une Piece 
de Poëfie compofée en Grec par 
A llati us 3 ôc mife en Latin par An- 
dré Bajanus ; elle eft intitulée Nata- 
les Homerici . 

ip. Philo Byx^antinus de feptem 
Orbis fpettaculis Grâce & Latine cum 
notis . Roma 1640, in- 8°. 

20. Animadverjtones in Etrufca - 
rum Antiquitatum fragmenta ab In - 
ghiramio t edita , cum Animadverfione 
in Alphonji CiccarelU libros , & Auc - 
tores ab eo confiftos. Parif 1640, 

It. Rotna 1642. in-n. Alla - 
tius fait voir dans cet Ouvrage que 
les fragmens que Curtius Inghiram a 
publiez , comme ayant été trouvez 
dans la terre , font de fon inven- 
tion , 8c ne méritent aucune créan- 
ce. Ces fragmens ont eu un défen- 
feur , qui a prétendu en établir la 
vérité dans l’Ouvrage fuivant. Ben~ 
no D urkhundurkf? us Slavus in Spenti 

iüj 
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Academici Epifiolam \ pro antiquitati* 
bus Etrufcis Ingbiramiis contra Le on cm. 
Allatium. Cclon'u 1642. in- 8°. Mais 
perfonne n’efi: plus la duppe d ’/«- 
gbiram. 

u.Licetus Carminé Grâce lambtco 
exprejfus , ac Latims lambicis redditus 
À Guidone de Souvigny BUfenJt. Rom& 
1541. in- 4 0 . Gui de Souvigny qui a 
traduit cette Piece de Poëfie , & 
une autre dont je parlerai plus bas, 
tftoit de Blois , & entra dans la Con- 
grégation de l’Oratoire , où il mou- 
rut le 17. Mars 1672. Il pofTedoit 
parfaitement la langue Greque , & 
il fit connoilTance à cette oecafion 
avec Allatius pendant u» voyage 
qu’il fit à Rome avec le P. Morin. 
On a quelques autres Ouvrages de 
lui. V. la Bibliothèque Chartraïne du 
JP. Liron. 

22. Excerpta varia Gracorum So- 
phijlarum ac Rhetorum Heracliti , Li- 
banii Antiocheni , Nicepbori Bajtlaca , 
Severi Alexardrini , Adriani Tyrii , 
Jfaaci Porpbyrogeneta , Theodori Cy- 
nopolits, & aliorum. Annexa finit non - 
nulla Çarmina diverforum , & Leonis 
Allant ad XJrbanum VJ IL Enneade - 
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- 3 , Vf& HemrtefAkt fîtes * k . 30 } ' 

s: (attendis ^Carminé la mbica\ \ex* p rtirndü. Al-l*- 
SToma,- nïtidîmzed&n.tfaTÏarum -ûfhti- tiu&îT 
quorumejafd ehiAllxùï \ùb*àdei}Vtiunc 
■primitm vtdgata Grtcc^&'Lathie rai- 
dit a. Rontaw <541 , *"• ' ■ — 'i 

;• ' i 3. Hellas in- Natales' DelpbinïG al - 
; Ucï\ Gamme Jwmbuo ,v (icm 1 Juterpiè- 
.tatione-vLatina sGhidorùsMic ouvtg.ny 
ïjHxfesÿiL R cm&Â6yi. in- , | p :jIc..Ària 
tête du Livre deiCatifb^otàAïvdvfîa 
Occident dis & Oùentaüs: 164&. 

-1 .zyiTibenus S’ophifla , Lesùenacîts ' 

- Rom^pns , \ Adi cka ci Apx>) (leintssôf ahi 
» 4 ej&gtms\ Rbdtonc&'ï. ‘d 3 emg îü s dm- 
•rohfcus de Tropts Poeùcis^JGesvgîks 
, P-achymeres de Pfobatiorie 'C apittwü . , 

Anonymus de Figuris apud'Hermoge- 
,nem, &. alii de Rebus Rhetmas. Grâce 
& Latiiie. Romai6^ fToius cqs So- 
:pkiftes nei mentent, aucune atten-. - 

. tion.v i.L \.L .il i >d.r-»j. r , A, 

zg. Ædtficatïones Rom ana pmurafa 
à Lelio Bifcia S. A. £. Cardtnali. Ro- 

- ma i<Î 4 jv /«- 8 0 .' vj. : ini.i r .iLo: Gt 

~ z6* ^ulttlCafànsLiagdlaRhAafüpbi 
zRomant. vita , a Leone Allatio con - 
fcnpta.Cum PrœfxiioveGabniïlis N au- 
J ai ad\C. V. Giudoneni : Patïh;tm. Pa- 
mfl 11544. An-Sf. \ It. dans; te Recueil 
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104 Mem. pour fervir à tfrfift. 

JL. Alla- de intitulé Vits Seleftorum 
tius. t aliquot virer jh. Londtni 

/iyi De Libris Ecclefîafticït'Grsco- 
rum Dtjfertationes dus , quaTtm uns 
Divtnorum offittotum potiores ujitatio - 
refque librïperc nfentur ; altéra Trio - 
ditttn , Pentecpftanum , & Paracletïn 
' examinante. Tarif 1645. i»-4°. * r ‘ 
dans le. 5 c -tome de la Bibliothèque 
Greque de Fabncius. 

28. De Templïs Grscorum recen- 
tioribus , de Narthece Ecclejïs vete- 
, ris , & de Gracorum hodie quorum- 
dam Opinationibus. Colonïs 1645. 
in- 8°. Les trois Traitez qui compo- 
fent ce volume font très-curieux , 
Allatius prétend dans le fécond que v 
le Nartbex des anciennes Eglifes', 
étoit la partie dans laquelle étoient 
les Cathecumener , les Energumens 
. & les penitens du 2 e du J e rang. 
Il parle dans le troifiéme de quel- 
ques Opinions fuperflitieufes des 
Grecs touchantles Sorciers , les En- 
* chantemens i les Maladies , les Ef- 
-prits , &c. & les moyens dont ils 
fe fervent pour s*en préferver. v . 

2p. De Aienfura temporum anti- 
quorum & prscipuè Gracorum . Colonts 


. r. des Hommes Illujlres. *=10$ 

1645. Ce Traité e-ft rempli L.. Alla- 

de recherches curieufes far les an-Tius. 
nées 8c les mois , la différence des 
heures , & les moyens de mefurer 
le tems parmi les differentes Na- 
tions. Allatius y attaque fouvent 
Scaliger. ~ ■ ^ 

jo. De JEccleJîa Occidentales atqujt 
Orientalis perpétua confenjïone hbr't 
très , cum Dtjfertationibus, 1. De Do-- 
mimas & Hebdomadibus Gracorum» 

2. De Adtfl* Prafanïïificatorum una 
eum Bartholdi Nthujît ad banc anno- 
tationibus , , de Communion e Orienta- 
hum fub unie a fpecie . Colonia 1648. 
in- 4 0 . C’eft le plus confiderable des 
Ouvrages d ’ Allatius, qui s’y pro- 
pofe de prouver que l’Eglife Latine - 
& l’Eglife Greque ont toujours été 
unies dans la même foi , 8c qu’elles 
le font encore. 11 y a beaucoup de 
recherches 8c d’érudition , 8c l’on y 
voit une Hiftoire exaéle de l’E- 
ghfe Greque , 8c des Auteurs Grecs 
qui ont écrit pour ou contre l’E- 
glife Romaine. Il a été fort long, 
tems rare , parce qu’il étoit caché 
dans le magafm d’un Libraire de 
Hollande. ... . „ 4/. ."V 
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K .. '106 Mem. pottrftryir k -PHiflr 
L. Alla- ^r. Georgii Atrdfm 1 ta t H tjlo rli-Fj — 
1 lu 5 # 1 zianüna ab. arinv Ni- 

cetas ad annam ti6 v. qno y àltrmü s 
Francorum Imperatorum ah Urbe a 
’Mtchaele Palaologo expitffus ejl ; ffiïè- 
lis Chrenagraphia Compendiav ' ér 
f/cannis Canam Narratif} / de ' ŸPeHif 
‘ Co nftafitittopoh la ifà Grâce Latine» * 

Interprété Leone Allatïo , Ciïm ejicf- 
dem notis & Theodori Èoutsa obfe }- 
vationibüs. ‘ A_cce(f;t ejufdem Allatil 
Dtdtriba dcGecigiojitmfcriptis. Parrf. 
Typog} Rb'gP'ï'éeji . foll£j a Dijïerr^- 
tion fur les Ecrits'’ des 'Georges 4 , . 
qui contient’ dès chofes curieufés', 
a été inferée dans le dixiéme vo- 
lume de la Bibliothèque Greqtie de - 
Fabricius. ■ ' 0 '■'*! 

* » S , J 

•J2. Gracia Orthodoxe Scriptores \ , 
Nicephorus Blemmidâ , fjoannes Vec- - 
(us Patnarcha Conjlantinopolitanus , 
Petrus Epifcopus Mediolanenjis , Geot - 
• gitts Pachjmçres , Efaïas Cyprins -, 

gjoannes Argyropytus , Greçoriits Prb r 
tofynçellus Patriarcha Conjlantinopoli- 
tanus , Geôrgius Trapeuintius , - 

»« Plujtadènus , Hilarton Afbnachiïs 
de Procejfione SpiritûS-Sancli a Pâtre 
& Filio , Niceta By^antinï Pbïlofophi ■ 
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des Hommes Illuf res. 107 
4r Magifiri Refutatio Epifiola fcripta I. Alla- 
aI Armeniorum Principe qua fidem Cu* tius. >' 
tholicam & Chalcedonenfem Synodum 
eriminabatiir , &c. Tomus 1. Léo Al- 
latius nunc primiim è te ne bris émit & 

Latine vertit. Addita efl de Gregorio 
Palama Arcbiepifcopo Tbejfalonicenjî 
in numerum Santtorum 4 nonnulis 
Gratis adfctto Gracorum fen ternis , 
necnon Gregorii Actndyni de Erionbus 
PaUma. Roms 16*32. itf-4 0 . 

33. Gracia Ortbodoxa Scriptorès 
fjoannes Veccus Patriarcba Confiante 
nopolitanus , Conjlantinus Meliveniota 
Cbartophilax , Georgius Metocbita 
Diacoms magna Ecclejîa , Max: mus 
Chryfoberga de Procejjione S p’’ ri tus - 
Santti , &c. Tomus 2. Léo Allatius 
nunc primùm è tenebris eruit & Latine 
vertit. Roma 1 ( 5 5'p . in -4 0 . 

34. Symmifta , feu Opufculorum 
Gracorum ac Latinorum vetujiiorum ac 
recentiorum , libri duo. E dente, non- 
nullis additis , Bartoldo Nihujto . Co - 
lonia Agrippina 1653, in-S°. Les 
Ouvrages contenus dans ce volume 
font , i°. ffoannes Phocas de Locis 
palajlina. -2°. Epiphanit Hagiopohta 
Syria & Urbs fwtta. 3 0 . Perdicca 
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lo8 Mem. pour fervir a PHifl» 

L. Alla- E pbojînt Hitro/olyma. Cette dtfcrip- 
Tius. tion eft en Vers. 4 0 . Anonymiu de 
Lotis Hier ofoly mit ants . Euge/tp- 
pus de dijlantiis locoium Terra-fanftœ. 
6 a . IVddebrandi ab Oldenbourg itine - 
rarium Terra-fanfta. 7 0 . Leonis Alla- 
nt de S oie a vetens Ecclejïa « Solea , 
chez les Grecs , étoit une efpece de 
v Throne élevé près de l’Autel & du 
Jubé. 8°. Ejufdem de Lit urgia S.fja- 
tobi , eàitto altéra priore auftior. Cette 
E>iilertation avoit déjà été impri- 
mée à Cologne en 1548. i«-8°. Ail au 
tius y foûtient que la Liturgie Me - 
Jacques que nous avons eft ancienne 
& véritable, p. Ejufdem de Commu» 
nione fubumea fpecïe. 10. Ejufdem de 
Lignis fan fia Crucis. 11. Rituale vê- 
tus- Copbtitarum , Latine redditum ab 
Athanajîo Ktrchero. 1 1 . Conradi Mar - 
purgici S. Elisabeth vidua , Lhurin na 
Lantgravia. 12. Gabriel Siomta^de 
ntibus nonnullis Maronitarum. ij. 
Conjlantinus Porphyvogenneta de vit a 
- & i e P s B*filü Macedonis Imperato- 

ris. 14. ÿoannes Cameniata de excidio 
urbis Theffalonicd. 15. fjoannes Anag- 
nojla de eodem excidio. 16. Ejufdem 
MonodU de eodem excidio. 17. Tbetr* 
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des Hommes llluftres, iop 
dcrus Gaz~a de origine Turc arum. 18.L. Alla» 
Aielcbior Jnchofferus de Eunuchtfmo. tius. 
C'eft proprement une déclamation 
contre i’ufagede faire desEunuques, 

& fur la foibleflè , la malice., & les 
imperfections attachées ordinaire- 
ment à cet état. ip. Leonis Allatii 
confutatio Tabula, de Joanna Paptjfa 
ex Monumentis Gratis editio quarta , 

• ex duabus primts Romanis recognita. 

20. Lucas Holflenius de AbaJJinorum 
Communïone fub unica jpecie , & de 
Sabba.bo flumine. 21. Anonymus de 
Sabbatho flumtne. 22. Catalogus Ope - 
lim S. Joannis Damafceni\ <Jo. Au- 
be rto fuppeditatorum à Leone Allatio . 

Ceux d'entre ces Auteurs qui ont 
écrit en Grec, fe trouvent ici en 
cette langue avec la traduction 
d*AUatius . 

„ 3 5 1 . Aielijf olyra. De Laudibus Dio - 
nyjtt Petavit Soc. ffefu. Carminé lam- 
bïco Guco. 

- r 

36. De utriufque Ecclejîa Orienta- 
lis atque Occidentalts perpétua in Dog - 
mate de Purgatorio Confcnjîone ; Ad- 
dïta funt Leonis Allatii Epiiïola ad 
<Joannem Chrifhanum de Boinebourg de 
perpétua Ecclejîa Orientalis atque Oc - 


1 1 0 Mcm. pour fervir a l’HiJÎ. 

L. Alla- cidentalis tum in Dcgmate , tum in 
TiüSi : Rit i bus confenjïone , ad B art Idum Ni - 

hujium Epificla fccunda de Communtone 
Gracomm fub unica fpecie & de Textu 
Macbabdorum de Sacnficio pro Moi- 
tuis ; Eujlrat'tus Confiantinopolitanus 
de Animabus feparatis ; gfoannis Vecci 
Fatriarcha Confiantincpolitani liber 
tertius de Caufd Schifmatis. Grâce & 
Latine. Leone Allatio Interprète. Ro- 
ma i 6 tf.'in- 8°. Plulieurs Auteurs 
ont été perfuadez que les Grecs ne 
reconnoilloient point de Purgatoire, 
& Allattus avoué qu’il peut y avoir 
eu quelques Grecs qui ayent été de 
ce fentiment , mais il nie que ce foie 
celui de l’Eglife Greque. 

37. Carmina Graca tn Chrijlinant 
Suecorum Reginam . 

38. De Crjptcgmphia Gracorum 
recentiorum Epijlola ad Carolum Mo-* 
Yonum. 

39. S. Methodii Epifcopk& Mar- 

tyris cotivivium X. Virgmum ,Jtve de 
CaUitate. Grâce & Lame . Interprète 
Leone Allatio , qui notas & Diatri - 
bam de Methodicrum feriptis adjecit . 
Rom* 1 6^6. iw-8°.Lcs Notes à’ AU 
lattus Difiertation ont été réira*^ 
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!; JlUJlres;. * w x. 

•.priçiéf^ Ajxa* 

■ <K ÿ ¥^M7teMm *JS * donnée. par Tiüs. ' , 

.Wiv'hk, . , -, ' ,.\ 

f 40. JE, cbmd^n, de.procejjlone^ Spi~\ 

■ rifjJLs-Sançlï^ Rçmç 1658. z«-i2. Çec 
Ouvrage ri’cft qu’en Grec. .• v. ^ 1 

5. J4*n vH »dw% $y^iJÇpktJînit , é& 

< 0 l h À Üî c . 0 ™ £ Jpmius S anct^ 
ex'fytre &_JEiüp. Romy iddi,. i»-8°. . 

.j 42 pnnes Hemi eus Homngerus , 
fïdudis’&i mpojlurœ convicius circa Gu-: 
ccrum JDoguutta, Ronu 1 66 1 ... /»-8°. 

Jhhttjngei] ^voit inféré dans fqn Hif* 
tpire.î H^lej^lique-^ 11 . l $ c fiecle 
^çqPifTeçtiat^^oîv 911 - il prétèndoit 
faire qoir quq Jes' fèqtimens dç l’E- 
glife Grequc e'toicnt fort difterens 
dq ,çeux dq^ljEglife Romaijne ,,.ôc 
apprPghqiïnip ! de peux ejes Protef- 
taqs^^-cfrÿut poqr. réfuter cette 
ï)i ^^gn^A/luiui çofnppfa^çj; 

Qtivraop » qui lui f en. attjra^unè Ré « 
ponfe CiJiGtfmger r ,rmitulée Lto Ali, 

IfttM njrçu temtriîAtus wnvitfus.r. 

feu 

te &.$/** 

Qwntefoitf&fa pccidentylis t^m m 
jp.ogmm wm • 

■ i.r / 
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1 12 Mem. pour fervir a tHiJl. 

L. Alla- & juvenis Ultnenjts cxercttaùon'ts Htf-, 
TiUsV toruo-Thcokgi c&. d cEcdçfi* G raconte#* 

hodierna Refutatio. Romo 1 66i. nt* 8 °.~ 
Celui dont Allatiüs veut parier Tous 
le nom de Juvenis Ulmenjis , eft Elie 
' Vejeltus . 

• 44. Ve Simeonutn feriptis Viatr.ba 
& Simeonis Àdetaphraft a Jaudittio auc- 
.407 e Pfello. Par f. 1664. i «-4°. L’Ou- 
vrage qui a donné occafion à la pu- 
blication de ceLivre,eft.une Plain- 
> ,te de la Vierge tenant Jefus-Chrift 
mort entre Tes bras * qui a été com- 
pofée par Métapbrafie : Allatiüs a 
pris de là fujet de publier un Eloge 
de Meîaphrajie écrit par Pfellus , & 
a i’occafion dé Metapbrafle , qui 
s’appelloit Simeon , il fait une lon- 
gue Diiïertation fur * la Vie & les 
Ouvrages dès GrandsPfomàiesqui 
ont porté cè hom. D.es Sïmeons il 
paiïe aux Sïtnons ^ énfuite s^ux Si- 
monides , & enfin aux S monattides. 

45 . L. Allât ii in Roberti Crcygtoni 
Apparatunt , verjîonem & notas ad 
Hïfîôriam' Conclût Morenùni feriptam 
x Sylveflro Syropùlo Exerc tatiônesï 
Rom* 1666. in- 4 0 '. Robert Creygton, 

♦ Chapelain du Roi d’Angleterre -, 

a yan 
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des Hommes Illuftrcs, 113 
ayant eu communication de l’Hif-L. Ai. 
toire du Concile de Florence écrite Tius* 
en Grec par Syropule , la traduifit 
en Latin , & la fit imprimer avec 
des Remarques & une longue Pré- 
face. Mais fi 1 * Auteur original a 
témoigné beaucoup d’animofité 
contre l’Eglife Latine , le Traduc- 
teur en a fait paroître encore da- 
vantage. Car il a enchéri par tout 
fur ce qu’il y avoit de défàvanta- 
- geux aux Latins dans le texte , ôc 
a envenimé dans fa traduébon plu- 
fieurs chofes que Syropule avoit di- 
tes fort innocemment. Sa mauvaifè 
foi excita le zele à* Allatius , qui 
compofa cet Ouvrage pour la faire 
connoître à tout le monde. 

46. EpifloUrum Libri I V. Guce 
& Latine , cum notis & Diatriba de 
Nilis & eorum fcriptis. Roms, i 66 %.fol. 

47. Allatius a donné un petit 
Ouvrage Grec fur le Symbole de 
S. Athanafe , à Rome 1659. /«-12. 

48. Drammaturgta divifa in fette 
Jndici. In Roma 1 666 . in-12. Cet 
Ouvrage eft très-peu connu , il 
traite de^ Pièces de Theatre 8t de 
leurs Auteurs. 

Tome VIIL K 


J 


X 

< 


1 14 Mém. pour fervir a l'Htft. 

L. Alla- 4 9.// Viaggio délia Jîgnora D. Lu* 

TI US, éwm Barber ma Duchcjfa dï Modena , 
Modena da Rom a. Genca 1654. 

*#-4*. 

50. La Vit* délia venerabile fuor 
Maria Raggi da S cio del terz.o Or- 
dine di S. Domentco. InRoma 1655. 
ïn- 4 0 . 

51. Fï/4 e morte del P. F. Aleffan- 
dro Baldrati da Lugo fatto morne tiella 
Cttta di S cio da Turcbi per la Fede 
Catbolica. Jn Roma 1657. itt-ii. 

52. M. Du Pin cire un Ouvrage ' 
ftAllatius intitulé : La Concorde des 
Nations Chrétiennes d'Afie , d* Afrique 
& d'Europe fur la foi Catholique aban- 
donnée' par les Proteflans. Mayence 

1 in-%°. Ouvrage que le Cata- 
logue de la Bibliothèque à'Oxford 
cite fous ce titre : Epijlcla de perpé- 
tua confenjtone Latina & Grâce Ec - ( 

clejïa. Ce doit être apparemment un 
des Traitez que j’ai déjà rapportez. 

V. Elogii (PHuomini Letterati ferittï 
da Lorenz.o Craffo.In Venetia 1666». 

tom. 1. p. Du Pin Biblio- 
thèque des Auteurs Ecclejiaftiques. AH- 
latii Apes Urb an <t y 


i 
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.''" .Mes Hommes iUuftresi Vri^ 

a *■ m. ~ , , ‘M w- - . •- «y* 

T < • f. !!'j! L -HpTTitf- 


JEAN. HENRI HOTTINGER- GER,;.\i_ 


* i * . i 

J E AN-Henri Hvttinger naquit à 
%uri(b 4 en Su i lie le io. Mars 
i (520., d’une honnête famille. ; > 

_ Il fit fes preipieres études aveç 
un fuceès qui fut un heureux pré*- - 
fage pour la fuite. Son inclination 
leportoità laconnoiffance des Lan- 
gues , & il apprit en peu de tems la 
Latine,, la Greque & l’Hebraïque. 

Lorfqu’il futçn état dlallervifi- 
ter les, A cademie^. Etrangères-, ori 
le jugea digne d’etre entretenu dans 
fes voyages aux dépens du Public , ^ 
& il partit pour les commencer le 
2 6 . Mars j < 5 j8.- avec f/ean-Htnrç 
0m#/,qui-s*efi: rendu depuis fameux 
par fon habileté. - * 

; Il alla d’abord à Geneve , où il 
demeura deux mois occupé à pro- - 
fiter des inftrudlions de Frédéric 
Spanheim. Il parcourut enfuite la - 
France & les Pays-Bas , ôc fut fe 
fixer à Groningue , où il s’appliqua - 
à la Théologie fous François Gomax,e 
~6c Henri Altmg & à la. Langue - 

K ij . ' 
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il 6 Ment. four feru'ir à l'Htfi. 

J. H. Arabe fous Matthias Pafor. Son 
HoTTiN-defièinétoit de faire un long fejour 
ger, en cette Ville , mais on lui offrit 
un porte qu’il crut devoir accepter, 
ce fût celui de Précepteur des en- 
fans de Jacques Golius , Profefïeur 
en Langues Orientales à Leyde. Le 
defir qu’il avoit d’apprendre par- 
faitement ces Langues , ne lui pcr-^ 
mit pas de négliger une occafion 
fi favorable pour cela , & il fe ren- 
dit à Leyde en i( 5 jp. 

Il trouva en ce lieu tout ce qu’il 
pouvoit defirer. Golius , qui lui vit 
du goût & de la difpofition , n’ou- 
blia rien pour lui comrrfunrquer fes 
connoifïànces. Il y avoit auffi à 
Leyde un Turc qui fut d’un grand 
n ufage à Hottinger pour apprendre 
l’Arabe & le Turc. Outre cela Go- 
lius avoit une Bibliothèque Arabe 
allez nombreufe, & Hottinger en 
copia pour fon ufage un grand nom* 
bre pendant les quatorze mois qu’il 
demeura à Leyde. 

L'an 1(541. ilfe prefenta une oc- 
cafion défaire le voyage de Confiait - 
tinople avec l’Ambaffadeur des Etats 
Generaux , qui l’ayoit , à la perfua- 
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fion de Goluis , choifi pour Ton Au- J. H. 
mônier. Hottinger ravi de cette oc- Hqttin- 
cafion , qui lui donnoit le moyen ger. 
de fe perfeétionner dans les con- 
noiflànces qu'il avoit déjaacquifes, • 

& d’en acquérir de nouvelles , fe 
dilpofoit à en profiter , lorfque le 
Sénat de Zurich , qui appréhenda 
de le perdre entièrement, le rap- 
pella. • • t v 

Il fe rendit donc en Su i fie , après 
avoir fait un tour en Angleterre * 

& y avoir contrarié amitié avec 
plusieurs fçavans hommes de ce 
Royaume. Il ne demeura pas long- 
terns fans emploi ; car l'année fui- 
vante 1642. il fut fait Profefieur en 
Hiftoire Ecclefiaftique à Zurich , 
emploi auquel on ajouta encore en 
1645. celui de Profefieur en Théo- 
logie & en Langues Orientales. 

Dix ans après , c’eft-à-dire en 
1 £53» il fut honoré de nouveaux 
titres , ayant été nommé Profefieur 
ordinaire de Rhétorique & de Lo- 
gique^ extraordinaire de la Théo- 
logie , de l’Ancien Teftament & de , 
Controverfe , & de plus encore 
Chanoine. , . - 
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Tout cela ne fuffifôit pour rem- - 
■plir fon tems , car T 'il h’apas laiffé 
au milieu de Tes occupations de 
compofer un grand nombre d’Ou- 
vrages. Audi étoit-il infatiguablc, . 
& aucune entreprife quelque- pé— - 
nible qu’elle fût , n’a-t-elle jamais ét*é 
capable de l’effrayer. - • -> ■ !LI - c 

L’Eleéteur Palatin voulant ré- - 
mettre en réputation fon Uni.verfîté 
d’j Heidelberg, le dernanda.au Sénat 
de Zurich enT ? ôn eût quelque 
peine à condefcendre à fes defirs-; • 
mais comme il né le démandoit 
que pour trois ans , on ne pût le lui 
refufer.- 

Il fe rendit donc à Heidelberg , 
après avoir été à Baie fe faire rece- 
voir Docteur , & prit pofTefïion de 
la chaire de Théologie de l’Ancien 
Tcftament & des Langues Orien- - 
taies le 1 6. Août de la même année. 
Peu de tems après l’Eleéteur lui 
doçna la conduite du College de 
la Sapience', qu’il avoit rétabli , Sc - 
ITtonora encore depuis de quelques 
autres dignitez. 

En il accompagna ce Prince 
à laDiete de Francfort , ôc ce voyage 


r des Hommes ïlluflres. iip . , 

lui donna occafion de faire connoif- J. H. , 
fance avec plufieurs Savans, ôcprin- Ho t tin* 
cipale'ment avec Job Ludolf. ger. 

Les trois années du fejour qu’il 
devoit faire dans le Palatinat étant J 
écoulées , il fongeoit a retourne! 
dans fa Patrie ; mais l’Eleéfeur fit 
tant d’inftances auprès du Sénat de 
Zurich , qu’on le lui laifïà encore 
pour quelques années. 

Il demeura donc à Heidelberg jufi- 
qu’en 1661. que la ville de Zurich 
ne pouvant fouffrir plus long-tems 
fon abfence , le redemanda à l’E- 
leéleur , qui le lui renvoya à regret, 

& l’honora avant fon départ du 
titre de fon Confeiller Ecclefiafti- 
que. 

De retour en fa Patrie, on lui don- 
na en differens tems plufieurs em- 
plois honorables , & qui marquoient 
la confiance qu’on avoit en fon ha- 
bileté. Il fut fait l’année fuivante 
ï66i. Reéteur , & quoique cette 
dignité ne foit donnée que pour 
deux ans , on la lui conferva par 
une diftiadtion particulière jufqu’à 
fa mort. 

11 fit en 1664. un voyage en 
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1 20 Ment, peur ferv'ir a, VHifl . 

J. H. Allemagne 6c en Hollande , pour 
HoTTiN-négotier quelques affaires dont il 
ge R. fut chargé , 6c il profita de cette 
occafion pour revoir les Savans , 
avec lefquels il avoit été jufques-là 
en Relation. 

Pluficurs Univerfitez avoient tâ- 
ché en plufieurs circonftances de 
l’attirer ; mais attaché à fa Patrie* il 
avoit toûjoursrefufélespartislesplus 
avantageux , qu’on lui avoit offerts. 
Cependant les Etats de Hollande 
le demandèrent en 1 667. avec tant 
d’empreffement pour profeffer à 
Lejde , 6c on lui fit entrevoir tant 
d’avantages dans ce changement de 
Pays * qu’il accepta les offres qu’on 
lui faifoit» 6c que le Sénat de Zurich 
lui accorda fon congé. 

Il mit donc ordre à fes affaires ; 
mais un bien qu’il avoit à deux 
lieues de Zurich fur le Limage fut 
l’occaflon du trille accident qui 
termina fes jours. Comme il ne 
pouvoir le faire valoir en Ion ab- 
fence , il avoit réfolu de le loüer à 
un Gentilhomme voifiq. J1 s’em- 
barqua donc le cinquième Juin 
v 1667. avec fa femme , trois de fes 

enfans. 
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enfans , une fille qui les fervoit & J. H. 
deux de fes amis , pour y aller & HotTïn- 
pour terminer cette affaire. Mais ger. 
à peine étoient-ils à quatre pas de 
la V ille , que le bateau alla donner 
contre un pieu , que les greffes eaux 
empêchoient d’appercevoir ; -la fe- 
coulfe le fit tourner , & tous ceux 
qui y étorent tombèrent dans l’eau 
en un endroit où fon cours étoit 
très-rapide. , 

Hottinger fe fauva à la nageaveG 
fes deux amis, & gagna un gué. 

Ma is la vue de fa femme & de fes ^ 
enfans , qui fervoient de joüet aux 
flots , l’attendrirent , il fe remit 
avec eux à la nage pour les aller 
tirer du danger. Ses forces ne fe- 1 
conderent point fon ardeur, elles 
lui manquèrent , & il fe noya avec 
l’un d’eux & fes trois enfans. L’au- 
tre ami avec fa femme & fa fervante 
fe fauverent heureufement. G’eft 
ainfi que périt ce fçavant homme , 
dans un âge où l’on pouvoit encore 
elperer beaucoup de lui , car il n’a- 
voit’que 47. ans. 

. 11 s’étoit marié en 1642. & avoir 

éponfé Anne Hnldrïc , fille d’un Mi- 
Tome VIII* L 
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J. H. nftre de Zurich , dont il a eu plu- 
fdoTTi.N-iieurs enfans, 

G ER. Voici le jugement que M. Sityon 

fait de fes Ouvrages, (a) » Si Hou 
j) tinger avoit gardé quelque mo- 
» deration dans Ces Ouvrages , & 
3> qu'il ne fe fût pas tant arrêté au:* 
>? minuties , on pourroit y trouver 
» quelque chofe d'utile pour l'in- 
» telligence de l'Ecriture. Mais* 
» comme il prend prefque toujours 
3> parti, tk qu'il çompofoit fes Li- 
» vr.es avec trop de précipitation , 
3> il eft fujet à fe tromper fouvent. 
Quoique plufieurs Prote/lans f_m- 
blent contredire ce jugement par 
les éloges dont, ils relevent le mé- 
rite d ’ Hottinger , ÿc an-Henri Heideg- 
ger , qui a fait là vie , fait allez con- 
noître qu’il n’eft pas mal fondé, 
lorlqu'il rapporte qu'il lui avoit 
• Couvent entendu dire , que pour 
ccmpofer plus vîte, il fui voit la 
méthode de Bulluiger , qui étoit de 
convenir avec un Imprimeur pour 
l’imprelTion d'un Livre avant qu’il 
y en eût rien de fait , & de le tom- 
pofer à mefure qu’on le mettoit 
(a) Hift. Crit. y. Teft. liv. 3. chap. 1^. 
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fous la preffe , parce qu'alors l*im- J. H. 
primeur, qui en vouloit voir la fin,HoTTiN- 
preffoit l’Auteur fans relâche, &ger. 
ne lui laiiïoit point de repos qu’il 
ne l’eût achevé. Cette méthode eft 
fort bonne pour faire beaucoup de 
Livres , mais il cfl difficile en ta 
fuivant de rien faire d’exaét. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Exercitatïones Anti-Mjrinian & , 
de Pentateucbo Snmanta.no , ejv.fque 
wâcnticA autbentia . In qui bus tien tan- 
tum firmis rationïbus Pentateucbus Sa- 
tnariticas Apograpbum vitiofam ex 
Hebrao Apograpbo demonfl^atur ; fed 
etiam nonnulU S. Scrïptuu & Anti- 
quitatis foc a diffictlicra de Samaritano - 
rum Reltgione } fcnptis , menbns iüuf- 
trantur , atque ex monumentis vanis 
cruuntur. £hùbus accedit Epifome om- 
nium Capitum L'tbrt ÿofuœ , hoc eft 
Chromci illius Samaritain , quod ex 
Legato Magnï Scalïgeri in Leidenjî 
Biblïotheca Arabice contextnm , fed 
Samaritico cbaraflere exaratum ajfer- 
vatur. Tiguri 1644. in- 4 0 . Le P. flo- 
rin avoit fouteau fortement. Pauten- 
ticité du Pentateuque Samaritain , 
qu'il paeferoit au texte Hebreu , 

* ' . L ij 
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J„ H. fous prétexte, que celui-ci avoit été 
HotTin- corrompu par les Juifs ôc ce fût 
cm. P our combattre fon fentiment , 
qu 'Hotnnger compofa cet Ouvrage, 
qui eft au jugement de M. Simon , 
le meilleur qu’il ait fait, quoiqu’il 
' n’y fait pas tout-à-fait exaéb 

2. Erotematum Lin gu a fancter libri 
duo y cian appendice Aphorifmorum ad 
iecRonem Bibliorum Hebraïccrum . Ti- 
gttri 1647. in-8°. 

3. Le Conducteur Chrétien impar- 

tial. ( en Allemand ) Zurich , 3. tom. 
in- 4 0 . 1(547. 1^49. C’eft un 

Ouvrage de Controverse , où l’Au- 
teur prétend défendre la créance de 
fon Eglife fur les principaux points 
de la Foi. 

4. Thefautus Philologicus , feu Cla- 
vïs Scripture , qua quidquidferé Orien - 
talium , Hcbreorum maxime & Ara- 
bum babent monument a de Religione. 
ejufque varias fpeciebus , gjudaïjmo , 
S amaritanifmo , Afubammedifm?, Gen- 
tili fmo , de Theologia & Tb.eclogis , 
Verbo Dei , &c. breviter & aphorijlicè 
it'a refcratur & aperitur , ut multiplex 
ir.de ad Philologie & Théologie flu- 
diofos fruttus redundàre poffit. Tigun 
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1 < 5 qp. in- 4°. 2a editio in qua Samariti J. H. 
ca,Arabica,Syriaca fuis qiuque nativis Hotti 
characterïbus expn muntur.Tiguri 1 65p. ger.- • 
in- 4 0 . Comme Hottinger étoit dans 
le Palatinat , lorfqu’on fit cette fé- 
condé édition , fljean Huldric &. Guil - 
baume Fre y en eurent la direction. 

3 a editio. Tigurï 1 696. ïn-âf. 

5. Hiftoria Ecclcjïaftica NoviTefia - 

; Partes IX. Tigurï in- 8°. Les 
.neuf: Parties ont été publiées en dif- 
ferens tems. La première &: la fé- 
condé ont paru en la troir* 

fiéme en 1 653. la quatrième en 
i<? 54 . la cinquième en la fi- 

xiéme en 1654. lafeptiémeen 166^. 
la huitième en 1 666 . & la neuviè- 
me en 1 667. Cette Hiftoire s’étend 
depuis Jefus-Chrifi: jufqu’à la fin du 
feiziéme fiecle. Il y a plufieurs cho- 
fes curieufes ; mais la méthode y 
manque , le ftile en efi: rude , & 
l’Auteur y témoigife trop depafiion 
à l’égard de ceux qui ne font pas de 
fon fentiment. 

6. Hi florin Orient ali s , qiu ex va- 
rïts Orlental'tum monumentis collecta 
agit. 1. De Muhnmmedïflmo ejufque 
eaujïs ttim procre antibus y tum confer - 

L iij 
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J. H. vantibus. 2. De Saracenïfmo ,feti Re- 
HoTTIn- Lgtone veterum Arabum, 5. De Chai- 
6 ER. . daïftno , feu Superjlitione Nabatao - 
rum , Cbaldeorum , Chananaorum. 

4. De Statu Chrijlianorum & fjudeo- 
rurr. t empire orit & nati Aduhamme- 
diftnt . Ç. De variis inter ïpfos Mu - 
kammedanos cire a Rel’tgionïs dogmatx 
& xdminifiraticnem , fentcntiïs , fchtf 
watts , harejïbus excitans. 6 . Ac- 
cejjit , « occajîonc Généalogie Mu- 
bammedis , plenïor iüuftrativ Taancb 
Bene Adam , qux , ex Arabum 
fcriptis , vi/4 res gcfie Prophcta - 
iw»j, P atrïxrcharum , quorumdam ctitm 
Apojlolorum , Regum Perjtx , a/ia- 
runtque ab Adamo ad Mubammedh 
u [que natales in orbe degentium & re- 
gentium , explicantur. Tigurï i<5$i. 

» ifl-4 0 . 2a editio auclior. Tigurï 1660 . 

in-4 0 . Perfonne n’étoit plus en état 
de nous inftruire des affaires de l’O- 
rient , puifqu’4; fçavoit la plupart 
des Langues qui s’y font parlé au- 
trefois , & qui s’y parlent à pre.- 
fent , comme l’Hebreu, le Syriaque, . 
le Chaldaïque , l’Arabe, le Turc , 
le Perfan & le Copte. 

7. Grammaticx Chaldeo - S pi au 
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tibrï duo ,• cum triplici Appendice Chat- J, H. 
d&a, Sj/ra & Râbbmca . Tiguri 1652. Hottin- 
*;/-8°. . , ’ ger* 1 

8 .Anale fia Hiftûrico-Theologic<t,ofto 
Viffertationibus propojitd. 1 . Ve necef- 
Jttate Reform'ationis fitperïon fitculo 
infiituta. z. Ve Heptaplis Parjidnjts ? 

Jive Biblüs Regiis. ( Cette DifTerta- 
tion avoit déjà été imprimée fépa- 
rément à Zurich en 1644. itf-4 0 . ) 

3. Ve ÿubilao gfudaïco , Chrifiiano & 

Pontifie to. 4. yfudicia Hebraorum & 

Arabtim de terra mot: bus. Ve Ufii 
lingiu Hebraa contrit Pontificios & 
Anabaptifiàs. 6. Ve Ufu lingiu Ara- 
bica in l'heologia , Medicina , ffunf- 
prudentia , Philofophïa & Philologia. 

7. Introduttio ad Lettionem Patrum. . - 

8 . Ve Ufù Patrum. Accejfit Appendix 
de Cyrilli Patriarcha Conftantlnopcli- 
tani confeffione , Scriptura & Patrum 
tefihmnus vefiita , vit a , feripris & 
martyrio. Tiguri 163 3. in- 8°. 

9. Vijfertationum APifce liane arum 
P entas. 1. Z)*? 4^^ Patrum. z. Ca- 
talogus Scriptorum Ecclejiaflicorum 
fuppojttiorum. 3. Specmen Pbilofophu 
Hijlorica. 4. Irenicum Helveticunt. 5. 

Methodus legendi Hifiorias Helvetic^s. 

h iiij 
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1 28 Aient, pour fervir à THifi. 

Tigun 1654. in- 8°. Ce Reciieil eft 
-proprement la fuite du precedent. 
Le Catalogue qui y tient le fécond 
rangn’eft, félonie P. ZrfM*, qu’une 
méchante rapfodie de Cocus & de 
Rivet , qu 'Hottïnger a augmentée 
d’un grand nombre de fautes grof- 
fieres. 

10. Differtatio de fubjtdiis Analj - 
feos facra , ubi prolixe de fenfu Verbo - 
rum inflitutionis Cœit£ Dominiez. Tu - 
guri 1 £>54.. in- 4 0 . On voit par ce ti- 
tre qu’il s’agit de controverfe dans 
cet Ouvrage. 

1 1 . gjuris Hebraorum Leges 161. 
juxtk Legis Alofaïcœ or dîne m arque 
feriem deprompu , atque ad gjud&o- 
rum mentent , duttu R. Levi Rar^elo- 
nita , indicatis cujufiibet pr&cepti fttn - 
damento , materia , fubjeclo , fine , ac- 
cidentibus , tranfgrejfioris pœna ,propo- 
Jita. Ttguri 1 6tf. in- 4 0 . Heidegger 
fe plaint de ce que cet Ouvrage 
n’eft pas auffi parfait qu’il auroit 
pu l etre. 

12. Collegium Sapicniia refiitutum , 
Jive Oratio fœcularis de Collegio Sa- 
pientia quod Heidelberg a ett. Accejfe- 
runt nofœ de Heidelbergenfis Acade- 
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fut a origine iprogrejfu , privilegiis , cH. J. H. 
Heidelberg*, 16^6. in- 4 0 . Hottin- 

1 3 . S me gnu Orientale fardibus Barba- ger. , 
ri/hd , contemptui prœfertnn Ltngua - 
rum Orient alium oppojttum. Heidel- 
berg* 1657. in- 4°.C’eft un Recueil 
de huit Diftertat ions d ’Hottinrer fur 

o 

l’utilité & l’ufage des Langues 
Orientales. 

14. Promptuarium ,Jîve Bibhotbeca 
Orientalis , exbibens Catalogum Jive 
Centtirias aliqnottam Au ci or um.. quant 
Librorum Hebraïcornm , S jri a cor um , 
Arabicorutn , Ægjptiacorum ; 

Mantijfa Bibliothecarum aliquot Eu - 
r op a arum. Heidelberg a 
Le jugement que M. Baillet porte 
à’Hottinger à l’occafion de cet Ou- 
vrage , ne lui eft pas favorable. 

3» Il n’eft pas , dit-il , fort exadt 
3 > dans cette Bibliothèque non plus 
33 que dans tout ce qu’il a fait , 8c 
33 quoique fes Livres ayent eu quel- ^ 

33 que cours , à caufe des matières 
33 curieufes qu’il s’eftpropofé d’y 
33 traiter , néanmoins il n’eft point 
33 dans la réputation d’un bon Ecri- 
33 vain , ni parmi ceux de fa Corn- * 

33 munion , ni parmi ceux de fou 



/ 

ijo APem.pêur fernn d l'Hifl, 

J. H. îr Pays , comme je l’ai appris de 
Hottin- » M. JlPorel célébré Antiquaire de 
6 EK* ■» Berne. 

1 5 * G ranima rfc a quatuor Lingua- 
guarumHebraïca , Chaldaïc* , Sjriacæ 
& Arabica, harmonica , ità perfpicuè 
injlituta , ut ad Linguam Hebraïcam , 
tanquam mat rem cœterarum etiam cett 
filiarum linguarum accommodentur pre- 
cepta. Cm accedit Technologia Lingua 
Arabica Hifiorico-Thedogica. Heïdel * 
berga nSçg. in- 8°. 

i( 5 . Cifpi Hebraïci , Jive Hebrac- 
nm tam veterum , Propbetanum , P4- 
triarebarum , ^«4;;/ reccntiorum , 74»- 
iiaorum , Arnoraorum , Rabbinorum 
tnonumenta , Hebraïce a fjudao quo - 
• -, r<?/?r oculato , r««/ iorr4 , 

fx'rr.i Tcrram fan clam obfervata & 
conferipta. Nunc vers Lannitate de- 
vata nottfque illuflrata. Accédant Vsf- 
fertationes : 1. Z)? t;4ri« Orientis ma- 
numentis , menftiris & infiriptionibics. 
î. Ve nummis Onentalium , Hebrao - 
r«w maxime & Arabum. 3. Etendus 
Tract atutm abAutore editorum Heidel- 
berg* 165p. i»- 3 °. 2 a editio auftiôr. 
Heidelberg a 1661. in- 3 °. 

17. Prïmitia Heidelbergenfes , /W 
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Tomus Dijputationunt , a rejütuta J. H. 
sîcadem'a, ab A tore tam publiée ,Hottih 
'tpu.Am prïvatim habit arum. 1 Ve mediis GER. 
explicanda Scriptura facrx. z.Ve Re- 
formationis caufa efficiente & materialr . 

3. Ve ufu Scriptorura Hebraïcorttm m 
Ncvo Teflamento. 4. Adeletemata Ire- 
nica. 5. Sabbathiftnus ,Jîve Vtfferta- 
tiones de Sabbathofadaïco , Cbrifiiano , 

Aictria.no , Aiubammedico , Gentili. 

6. Idolograpbla Vetens Teftamenti. 
Heidelberga iÆ^p., w-4 0 . 

18. Htflcrict Creaûonis Examen 

! ** 

Theilogice-Pbilologicum , ifi injht ti- 
nt m , 0/tfr4 /^.v dierum ex primo 
Genefcos capitc Jlriclim enarrentur , 

JtnguU pene voces.obfcuriorcs cum pri - 
mis & emphaticA , qiuftionibus 1 64. 
elucidentur x & ad varies ufus aecom - 
modentur. Heidelberg a 16^9. in- 4 0 . 

ip. D«*e Jdu&Jlionum Pbilologico- 
Theologicarum Centuru de Theologta v 
Vifpntatmùbus tiiginta in Collegio 
Sapient’u difeuffia . Heidelberg £ itf^p. 

20. Viffiertationum Thectcgico-Pbi- 
lologicarum fafcictilus. î.Ve Refurrec- 
- fioMf mortuorum. 2. De «0?» EccleJÎA 
vijibilis. 3. Ve tranjlationibus Eiblio- 


I Ji Mem. pour fervir à l'H'ifl . 

J. H. rum in varias Linguas vernaculas. 4* 
Hottin -De nominibus Dei Orient alium , pu- 
c>ER f blice ventilants in Academia Heïdel- 
bergenjt. Accedit Mantiffa doclrinœ 
Hcbrœomm de EjJentia Dei , varïifque 
ejus attributis. Heidelberg «e 1 6 6 O. 
in- 4 0 . Ce font des Thefes qu’il avoit 
fait foûtenir en differens tems. 

21. Curfus Tlseologicus Aiethodo 
Altingiana expojttus ; cm accedit Urini , 

efl , O ratio Tbcologi tdcam nobis. 
exhibons TheoreticirHeidelbergA 1 5<5o.- 
i«-8°. It. auctior. Tigun 1 656. in- 8 9 . 

22. Etymologicum Orientale , five 
Lcxicon Harmonicum Heptaglotton ; 
mm Prœfatione de gradibus fittdiiPhï - 
ïologici , <£* Apologetico brevi contra 
Abrahamum EccbellenfemMaronitam. 
Francofurti 1661. in- 4 0 . Les fept 
Langues contenues dans ce Lexi- 
con, font PHebraïque , dont Hot - 
îinger prétendoit que toutes les au- 
tres Langues Orientales déri voient, 
la Chaldaïque , la Syriaque , l’A- 
rabe , la Samaritaine, l’Ethiopien- 
ne , & la Rabbinique. L’apologie 
contre Abraham Eccbellenjis tend à 
réfuter ce qu’il avoit avancé dans 
la Préface de Ion Catalogne des Lï - 
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vres Chaldéens d'Hebed fjefu , que j„ jq < 
Selden , Hottinger , Callixte , Zowii HoTTin- 
de Dieu \ Confiantin l'Empereur , g ER# 
Saumaife & les autresProteftans,qui 
s’étoient appliquez aux Langues 
Orientales, ne les avoientpas fou- 
vent entendues, & s’étoient trompez 
lorfqu’ils avoient voulu s’en fervir 
pour expliquer l’Ecriture. 

23. Compendium tiniverfe Théolo- 
gie gfudaïce , Afethodo Scolafiïca ex- 
hibttum. Heidelberge 1661 . in- 8°. 

24. Epitorne utrïufque juris fjudaïci, 

Aph or i finis Mdmonidis exhibita , locis 
Scriptura^ unde deprompti fiint , con- 
firmait & nous générait bu s illujlrau. 

Heidelberg & 1661. in- 3°. Cet Ou~ 
vrage eft joint au précédent. 

25. Compendium Théologie Cbnf- 
tiane Ecclejiarum Orientahum , Syro- 
rum cum primis , Æthiopum , Ara- 
bum , & Ægyptiorum. Heidelberge 
1661 . iw-B 0 . 

2 5 . Archéologie Orientais exhibens 
.* 1. Compendium Theatri Orientalis, 

ï.Topographiam Ecclejtafticam Orien- 
taient . Heidelberge 1662. 

27. j Ennees Differtationum Philo - 
lovico - Théologie mm Heideldergen - 
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Jùim. Tiguri \66i. in- 40. Les ncuF 
DiiFertations contenues dans ce Re- 
cueil, font 1. De Libris VeterisTefi- 
tamenti fuppojitits. 2. De probaticne 
Abrahami. ex Ge». 22. 3. De Par a- 
difo. 4. De AEtm fiera Ecclejiafiici ne - 
eefiitate. Ç. De Baptifmo. 6. De Adel- 
(bifedeco , Annexa brevi Afclogu con- 
tra Labbaum f/efuitam. 7. De Catijis 
Cœna Dominiez. 8. De Le, ne Allatio 
nimix temeritatis conviclo , & perpetuo 
Ecclejiamn Latinx & Grxcx difienfu. 
p. Compendium Theologix Judaïca. 

28. Bibliothecarius quadri-partifus. 
Tiguri 1664. in- 4 0 . Cet Ouvrage elt 
fort peu de chofe. L’ordre n’en vaut 
rien , & il n*y a rien d’exaét ; d’ail- 
leurs i’e'dition fourmille de fautes. 

2p. Scbola Ttgurïnorum Carolina . 
Tiguri 1 664. in- 4 0 . Hottmger fe pro- 
pose de prouver dans cet Ouvrage 
que le College de Zurich a été fondé 
par Charlemagne y ajoûte une lifte 
des Livres que les Sa vans de cette 
Ville ont compolez avant & après 
la Reformât ion. 

30 .Eucbarfiia defenja. Tiguri 1 663. 

. C’eit un Ouvrage de Contit»- 
verfe. 
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5 1 . Spéculum Helvetico-Tigurintun. J. H. 
Tigun 1 666. Hotti#. 

32. Lettre fur tes impofiitres des GER, 
fdux Adejfies des Juifs , & principale- 
ment fur celles de SehAbbfîhuï Sévi . 

( en Allemand ) Zurich 1666. Hot - 
tsnger n’a point mis Ton nom à cette 
Lettre, 

33. Gjmnafii Theologïâ Difputa - 
tspnes quirujiie, Tigitri s 666. in- 4°. 

34. Hotùnger a auiïï travaillé à 
revoir la Traduélion Allemande de 
la Bible , en qualité de Préfidcnt 
des Commiiïaires nommez pour ce 
fu jet, 

V. Hljloria Vita & Obitus J. H. 
Hottingeri. Autore J. H. Heideggero, 

Ttguyi 1667. in-r 12, Ôc Hottingeri 
Cippi Hebraïci . 


NICOLAS C ALLIA CH I. 

N ICOLAS Ca'.liachi naquit à N. Cal- 
Candie en 164$. d'une bonne liachi. 
famille de cette' Ifle , dans le tems 
que les Turcs l’afliegeoient. Il en 
fortit en t6^. à l’âge de dix ans , 

6 c alla étudier à Lomé au College 
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N. Cal- Grégorien , l'ous les habiles Maîtres 
LIACHI. qui y enfeignoient alors. 

Après neuf années d’étude il fut 
reçu Docteur en Philofophie & en 
Théologie. Sa réputation commen- 
ça dès-lors à être fi grande , que 
Thomas Flangim fameux Jurifcon— 
fuite , natif de l’Ifle de Chypre , 
ayant établi à Venïfe un Séminaire 
pour l’inltruétion des Grecs, à l'i- 
mitation du College Romain, Cal - 
liachi fut appellé en i<5<5<5. pour y 
profefier les Langues Latine & Gre- 
que,& la Philofophie d 'Ariflote , ce 
qu’ibfit pendant onze ans, d’une 
maniéré qui lui lit beaucoup d’hon- 
neur. 

Jean B. Negroni de Corfou , qui 
avoit enfeigné pendant plufieurs 
années à V Alloue la Logique à’A- 
riftote, étant venu à mourir en 1 67 J. 
Calliachi fut choifi pour remplir fa 
place , qu’il garda jufqu’en i<Î8i. 
Il fucceda alors à Pierre Franz*ano y 
premier Profelïeur en Philofophie, 
qui mourut dans ce tems. 

Ottavio Ferrari Profefieur de Rhé- 
torique à Padoue , étant aufii mort 
le. 7. Mars 1682. CallUchi quitta la 

chaire 
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chaire de Philofophie pour prendre N». Cal- 
celle de Rhétorique , qu’il a con- LlACHl. 
fervée jufquà fa mort. 

Il mourut à Padouc après de lon- 
gues infirmitez le 8. May 1707. âgé 
de 6 z. ans. 

On a de lui quelques Difcours 
qu’il prononça en diverses circons- 
tances , entre autres celui qu’il lit 
le 23. Avril 11587. en prenant pof- 
Xeflion de fa chaire de Rhétorique. 

Il fe propofe d’y montrer qu’on ne 
peut être excellent Orateur^ fans 
être un Phi lofophe parfait. On voit 
bien qu’il vouloit fe juftifier fur le 
changement qu’il avoit fait. Ce Dif- 
cours a été imprimé à Padoue en 
1(587. 

Il a laiffé plu fleurs Ouvrages ma- 
nuferits , dont il n’a été publié que 
le fuivant. 

De Ludis Scenïcis Mimorum dr» 
Pantomimorum Sjntagma Pcjlhiwum r , 
qnod è tenebris erutum recenfuït , &ç 
prafatione auftum Petro Gar^onio Ser 
natori amplïjjhno dicav 'tt Marcus An- 
torinis Madero , Veneta D. M. B:~ 
tliotbecœ Curator. Patavii 1713. in- 4% 
pp. p8. It. dans le fécond tome du- 
Tome VlIT M 
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■Novus Thefaurus Antiquïtatum Roms- 
narum de SAengre. Ce Traité, qui 
fait connoître le Theatre Grec & 
Romain mieux qu’on ne l’avoit 
connu jufque-là , étoit refté dif- 
perfé parmi les papiers de l’Auteur, 
qui étoit mort fans y avoir mis la 
dernierc main j le dernier chapitre 
eft même demeuré imparfait. L’Ou- 
vrage eft curieux & mérité d’être 

lû. 

V. Patin. Ljc&um Patavinum , & 
la vie de Câlliachi par M. A. APa- 
dero à la tête de l’Ouvrage précé- 
dent. 


JEAN D O N jN E. 

J ~EAN Donne naquit à LondresWn 
1 57+ Sonpere étoitMarchandde 
cette Ville, originaire du Pays de 
Galles , où fa. famille av.oit été con- 
fiderable ; & fa mere defeendoit du 
fameux Chancelier d’Angleterre 
Thomas Morus. 

Il fut inftruit dans la mailon pa- 
ternelle par un Précepteur parti- 
cvilier jufqu’à l’âge de dix ans 5 & 
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il y fie de grands progrès dans la Jean 
langue Latine , & dans la Frapçoife, Donner 
qu’on lui apprit en même tems. 

En 1 584. on l’envoya à Oxford , 
où il demeura trois ans , & il s’y 
rendit fi habile Ibus les difFerens 
Maîtres dont il prit les leçons , 
qu’on difoit que ce fiecle aroit pro- 
duit un nouveau Pic de U Mirande r 
dont l’Hiftofre rapporte que fa 
fcience étoit plus infufe qu r ac- 
quife. 

11 étoit fort en état de prendre 
des degrez dans cette Univerfité , 
mais il en fut détourné par (es amis, 
qui étant Catholiques Romains , 
avoient de l’éloignement pour le 
ferment qu’on prête en cette oc- 
cafion. 

' Vers fa quatorzième année il 
pafia d 'Oxford à Cambrige , où il de- 
meura jufqu’à l’àge de dix-fept ans,, 
occupé de fes études , mais toujours 
fans defiein de prendre aucun degré. 

Il retourna enfuite à Londres , où 
il étudia pendant deux ans en Droit; 
étude dans laquelle il fe diftingua 
mais dont il ne fit dans la fuite au- 
cun ufage. 

Mij 
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Jean Son pere mourut vers cc tems-li-. 
Donne, & lui laiila pour fa part trois mille 
livres fterling. Sa mere, qui l’ai— 
moit beaucoup , continua à pren- 
dre un foin particulier de fon édu- 
cation, & lui donna de nouveaux 
Maîtres pour les Mathématiques , 
& les autres fciences qui lui ref- 
toient à apprendre. 

Il n’avoit point tu jufques-là de 
fentimens fixes fur la Religion. Sa 
mere & plufieurs de fes Maîtres , 
qui étoient Catholiques , s’effor- 
çoient de lui infpirer leurs fenti- 
mens , pendant qu’il fe voyoit en- 
tourréde perfonnes, qui enavoient 
d’autres entièrement oppofez , & 
dont l’exemple ne pou voit man- 
quer de faire impreflîon fur lui. 

Il commença à l’âge de 19. ans 
à fonger à prendre fon parti , & à 
examiner les Matières de Contro- 
verfe , pour fçavoir à quoi il fe dé- 
termineroit. Il lût les Ouvrages de 
Bellarmin , & fe livra avec tant d’ar- 
deur à cette leélure Qu’il l’acheva 

JL 

au bout d’un an, & montra alors 
au Doyen de Glocejier tous les Ou- 
vrages de ce Cardinal apofiillez de 
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fa main. Mais il ne retira pas de Jean 
cette le&ure le fruit qu’il auroit pu Donne 
en efperer , fi fon efprit & fon cœur 
avoientété libres de tous préjugez; 
il penchoit déjà du côté du Pro- 
telîanilme , & ce penchant affoi- . 
blilfoit à fon égard les preuves les 
plus folides de la Religion Catho- 
lique. La prétendue' Reformation 
lui fembla le meilleur parti , & il 
fe détermina à rembraiïer. 

Il fongea enfui te à voyager. Il 
accompagna d’abord le Comte à’Ef- 
fex en Irlande , d’où il alla en Ita- 
lie , & enfui te en Efpagne. Il avoit 
eu, lorfqu’il s’étoit trouvé à l’ ex- 
trémité de l’Italie , une grande en- 
vie de palier dans la Terre Sainte, 
pour voir Jerufalem & le faint Se- 
pulchre ; mais le manque de com- 
pagnie , la crainte des dangers , & 
la difficulté de fe faire tenir de l’ar- 
gent , l’obligerent à fe priver de 
cette fatisfadlion. 

Peu de tems aprè<? fon retour en 
Angleterre, le Lord Elfemore Garde 

du Grand Sceau & Chancelier 

/ 

d’Angleterre, ayant entendu parler 
de fa icience, de fon habileté dans 
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Jean la connoiffancc des Langues , &: de 
Donne* les autres talens , le prit pour fon 
premier Secrétaire , dans le deffein 
de le pouffer encore plus loin* Il 
fe rendit dans ce pofte fi agréable à 
fon Maître , qu’il en ufà toûjours 
avec lui plûtôt comme avec un ami, 
que comme avec un domeftique T 
qu’il le faifoit manger à faJ table , 
8c fe'plaifoit à s’entretenir avec 
lui. 

Pendant qu’il demeuroit chez" 
lui,. il devint amoureux d’une jeu- 
ne Demoifelle , qui étoit niécc-~de 
Madame Elfcmore.,8c fille de George 
Moor , Chancelier de l’Ordre de la 
v Jarretiere,& Lieutenant de la Tour. 

Le pere ne fut pas long-tems à 
s’eihappereevoir , & jugea à propos 
de prévenir les mauvaises fuites que 
eet amour pourroit avoir, en en- 
. voyant fa fille à fà maifon de Lo - 
tbejley. Mais il étoit trop tard , car 
ils s’étoiertt déjà fait des promefiïs 
fi fortes ,que rien ne fcmbloit pou- 
voir altérer l’amour qu’ils fe por- 
toient l’Un à l’autre. Leur fepara- 
tion fut même inutile , puifqu’ils 
trouvèrent le moyen de fe voir y & 
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meme de fe marier enfemble fecre- Jean 
tement. Donne 

George Moor l’ayant appris , en 
fut fi irrité, qu’il alla fur le champ 
prier le Chancelier de chafTer Donne 
de chez lui. Ce Magiftrat ne pût le 
lui refufer ; mais en congédiant fon 
Secrétaire, il lui fit connoître l’ef- 
time qu’il avoit pour lui , en lui 
difant , qu’i/ etoit plus propre pour être 
le Secrétaire d'un Roi , que d'un Sujet,- 
La vengeance de Moor ne fe bor- 
na pas à cela ; il le fit mettre en 
prifon avec Samuel Brook l, qui les 
avoit mariez & Chrijlophe Brook, 
fon frere , qui y avoit fervi de té- 
moin. 

Donne fut élargi peu de tems 
après , mais il ne fe trouva pas pour 
cela dans un état de tranquillité. Il 
lui fallut paroître en Juftice , 8c. y 
fbutenir la bonté de fon mariage , 
par une infinité de procedures , qui 
ne pouvoient être qu’onéreufes à 
un homme , qui n’a voit pas beau- 
coup de bien. 

Lorfque le premier feu de l’ani- 
mofité de Moor fut paffé , il com- 
mença à réfléchir fur les bonnes* 
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Jean qualifiez de Donne, qui firent alors 
Donne, tant d’impreffion fur lui , qu’il s'a- 
doucit entièrement à fon égard, ôc 
que pour lui donner des marques 
du changement qui s’étoit fait en 
lui , il pria le Chancelier de vou- 
loir bien le reprendre à fon fervice; 
ce que celui-ci refufa, croyant qu’il 
ne convenoit point à un Magiftrat 
de prendre ou de congédier des do- 
meftiques, fuivant les fantaifies ou 
les pallions des autres. 

Quelque tems après Moor lui 
rendit fa femme , qui jufques-là 
avoit été feparée de lui ; mais il ne 
voulut pas contrib.ier en la moindre 
chofe à leur entretien , ni leur rien 
donner, ce qui les mit fort à l’é- 
troit ; car la plus grande partie du 
bien de Donne avoit été dépenfée 
en voyages , en livres , & en autres 
chofes femblables , outre qu’il n’a- 
voit plus â’emoloi. La crainte de 
voir fa femme dans lebefoin, après 
avoir été jufques-là dans l’abon- 
dance, le plongeoit dans le cha- 
grin ; mais la généralité de François 
IVully de Ftrford l’en retira , en pré- 
venant leurs befoins. Il les prit chez 

lui* , 
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lui , & leur fournit toutes les chc- Jean 
fes qui leur étoientnecelfaires , avec Donne. 
une bonté qui ne faifoit qu’aug- 
menter à mefure que leur famille 
croilfoit , car ils avoient tous les 
ans un enfant. 

Donne & fa femme demeurèrent 
dans cette maifon jufqu’à la mort 
de leur bienfaiteur , après laquelle 
ils furent obligez de prendre leur 
parti. Mais ils n’étoient plus em- 
baraffez de le faire > car Moor s’é- » 
toit quelque tems auparavant re- 
concilié parfaitement avec fon gen- 
dre , & s’étoit obligé de lui payer 
800. liv. fterl. pour la dotte de fa 
fille , & de lui donner jufqu’au 
payement de cette fomme celle de 
20. liv. par quartier. 

Ainfi Donne loüa une maifon à 
Micham , près de Croydon , dans le 
Comté de Surrey , qui eft un lieu 
renommé par fon bon air & par la. 
bonne compagnie qui s’y trouve, 
pour y loger fa femme & les enfans. 

Il prit auili un appartement à Lon- 
dres près de iVbite-Hall , où il al- 
loit fouvent. Ses amis voulurent lui 
perfuader de s’établir entièrement 
Tome VIII. N 
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Jean à Londres , mais il le refufa long- 
Dp.ty.NE. tcms , de ne fe rendit à leurs inftan- 
ces qu’après plufiçurs années. 

Lorfqu’il fé fut fixé à Londres , 
plufieurs perfonnes de confideration 
' s’employèrent auprès du Roi pour 
lui faire donner quelque emploi. Ce 
Prince le çonnoilfoit, & fe faifoit 
quelquefois un plaifir de l’entrete- 
nir ; ainfi il ayoit fujet d’efperer 
qu’il lui feroit du bien. Un jour la 
converfation étant tombée fur le 
ferment de Supremacie & d* Allé- 
geance que quelques-uns refufoient 
de prêter, Donne parla fur cette 
ijiatiere d’une maniéré fi nette , que 
le Roi lui ordonna de mettre par 
écrit les raifons de ceux qui refu* 
foient de prêter le ferment de leur 
réfutation ; ce qu’il fit aufli-tôt par 
un Livre qu’il çompofa en fix fer- 
mai nés, èç qu’il iuptula Pfçudo-r 
Martyr, 

La leéhire 4e cp Livre prévint fi 
fort le Roi en faveur de fa capacité, 
qu’il fe mit en tête d’engager fon 
Auteur dans le Miniftere, quelque 
répugnance qu’il témoignât alors 
pour cet état ? & qu’il refufatou?' 
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les portes feculiers qu’on lui deman- Jean 
da pour lui. Donne. 

Donne fut trois ans avant que de 
fe rendre aux inftances du Roi , & 
ce ne fut qu’au bout de ce tems , 
qu’il fe détermina à recevoir les 
Ordres , qui lui furent conférez 
par M. King alors Evêque de Lon- 
dres, . 

Le Roi le fît aulîi-tôt après fort 
Chapelain ordinaire , & lui promit 
d’avoir foin de fon avancement. 

Un voyage qu’il fit avec ce Prince 
à Cambrige lui donna occafîon de 
s’y faire recevoir Doéleur en Théo- 
logie. 

A peine en fut-il de retour , qu’il 
eut le chagrin de perdre fa femme. • 

Il fut fi frappé de cette perte , qu’il 
fe retira du monde pendant quelque 
tems, fans vouloir être vifité de per- 
fonne : il en avoit eu 12. enfans , & 
il lui en reftoitfept, à l’éducation 
defquels il réfolut de fe donner, fans 
fonger à un nouveau mariage. 

Gataker , qui étoit Prédicateur 
de la Société des Avocats , dite de 
Lincoln , ayant été fait Curé en 
idu. on offrit fa place à Donne * 

Nij 
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8e on l’engagea à l’accepter. 

Il fit un voyage en Allemagne 
quelque tems après avec le Lord 
Hay Comte de Doncafler Ambaflà- 
deur du Roi Jaques I. ,8c ne revint 
à. Londres qu’au bout de quatorze 
' mois. Ce voyage lui fut très-utile 
pour rétablir-fa fanté , que l’étude 
8c le travail avoient extrêmement 
altérée. 

Un an après Ton retour , c’efl-à- 
dire l’an 1621. le Doéteur Cary , 
Doyen de S. Paul de Londres , fut 
fait Evêque d *Exeter, 8c le Roi lui 
donna Donne pour.fuccelfeur dans 
fon Doyenné. 

Ce Bénéfice le mit fort au large, 
8 c il fit à cette occafion un aéle de 
générofité à l’égard de fon bcau- 
pere. Car lorfqu’il vint après fon 
inftailation lui payer fon quartier, 
il refufa de le recevoir, 8 c lui ren- 
dit même le Contrat qu’il lui avoit 
fait , en lui difant qu’il avoit allez 
de bien , 8e qu’il ne lui en falloitpas 
davantage. 

Il lui en vint cependant encore , 
ayant eu aufli-tôt après le Vicariat 
de S. VnnJlA» à Londres . 
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La même année il eut l’honneur Jean 
d'être choifi pour Orateur de la Donn e* 
Convocation , & d’être nommé par 
le Roi pour prêcher en plufieurs * 
occafions d’éclat. Quelques rap- 
ports que l’on fit à ce Prince à l'oc-- 
cafion de Tes Sermons lui auroient 
fait encourir fa difgrace , s’il y avoit 
ajoûté foi. On lui dit que Donne 
avoit fait entendre dans un de fes 
difeours qu’il penchoit vers le Pa- 
pifme , & qu’il avoit décrié fon Gou- 
vernement ; mais cette accufation 
lui parut fi étrange , qu’il voulut 
s'ën éclaircir avec Donne , qui n’eut 
point de peine à détruire la ca- 
lomnie. 

Il eft mort le dernier jour du mois 
de Mars itfji. âgé de $7. ans , &: 
a été enterré dans l’Eglifc de faint 
Paul, où l’on lui mit cette Epitaphe, - 
qu’il s'étoit faite lui-même. 

Joanncs Donne 
Sac. Tbeol. Profejfor 
Poft varia fiudia , qu'tbus ab annis te-- 
nerrïmis 

Tidelïter nec infeliciter incubait ; 

Injlinftu & impalfu Spintus-fancti », 

Monitu &- bortatu 


Digitized by Google 


Jean 

Donne. 

i 

l 


r , , # f 

i $o Mcm.pour fervir à PHift. 

Regis Jacoht 

Ordines ftcros amplexus 
Annofuijefu 1614# 

Et fua atatts 42. 

Decanatu hujus EccUJïa tndutus 
27. Novembris 1621. 

Exutus morte ultimo dieMartïi 1631. 
Hic licet in occiduo cinerc 
Afpicit eum , 

Cujusnomen eftOriens. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

1. Pfeudo-Martyr. Traité où Port 
fait voir que les Catholiques Romains 
d'Angleterre peuvent & doivent prê- 
ter le ferment d' Allégeante. f enAn- 
glois ) Londres itfio. in- 4 0 . J*ai 
rapporté ci-defïus l’occafion qui lui 
fit compofer cet Ouvrage. 

2. Sermon furie lo.verfetdu ch. 
des Juges. ( en Anglois ) Londres 
i<522. m - 4*. 

3. Sermon fur Ifaïe chap. Ço. Ht. 1 . 
( en Anglois ) Londres 1616. in- 4 0 . 

4. Sermon fur le if. 13. du ch. 3. 
de la fécondé Epitre de S. Pierre. ( en 
Anglois ) Londres 1627. in-Z°. 

5. Quatre vingt Semons pronon - 
ter:, en differentes occajtons. ( en An- 
glois) Londres 16Z0. fol. 
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6. Pratiques de dévotion pour les Jean 
maux prejfans delà vie. (en Anglois) Donne. ; 
Londres 1624. 

7. La fragilité du monde , Poème 1 
fait a l'occajion de la mort prématurée 
d'Elisabeth Dmrey. ( en Anglois ) 

Londres 1628* It. Ibid. 1633* 

8. fjuventlia ou Problèmes & Para- 
doxes* (en Anglois). Londres 1 633* 
in- 4 0 . Ces Poëfies qu’il compofa à 
l’âge de 18. ans font pleines d’efprit. 

Une partie a été traduite en Flamand 
par Conjlantin Hugonius i à la follici- 
tation du Roi Charles IL qui croyoit 
que le ftile de Donne étoit inimita-, 
ble à l’égard des Hollandois & des 
Allemans. 

9. Poèmes [acres , & Lettres au 
Sieur Henri Goodere. (en Anglois) 

Londres 1 633. in- 4 0 . 

10. Poèmes , Satyres , Lettres , Elo- 
ges funèbres r &c. ( en Anglois) Lon- 
dres 1 63$. in- 4 0 . Les Lettres font 
ingénieufes. 

il. Biathanatos. Ouvrage où fort 
fait voir que P homicide de foi-mème 
rieft pas tellement un péché , qu'il ne 
pMÏJfe jamais être permis . ( en Anglois )^ 

Londres id48t in- 4 0 . It. Londres 

Niiij 
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Jean i 66q, in- 4 0 . L’Auteur compofa cet 
Donne. Ouvrage pernicieux dans fa jeu nefle, 
& on ne l’imprima qu’aprèsfa mort. 

■ La lecture en fut funefte , félon 
. v Morhof [*] à plufieurs , qui fe li- 
vrant à la mélancolie , trop ordi- 
naire à la Nation , trouvèrent fes 
raifons allez bonnes pour les mettre 
en pratique , & fe donnèrent eux- 
mêmes la mort. Il eft étonnant 
qu’un homme aulîi pieux que l’Au- 
teur de fa vie lereprefente , ait com- 
pofé un femblable Ouvrage , ou du 
moins ne l’ait point jetté au feu dans 
la fuite. 

12. Fafciculus Epigrammatum Mif- 
cellaneorum. Londini 1652. in- 8 °. 
Ces Poëfies Latines font accompa- 
gnées d’une traduction Angloife de 
éafpar Afayne , ProfelTeur en Théo- 
logie. 

13. EJfais de Théologie. [ en An- 
glois ] Londres 1652. in- 8*. Ces Ef- 
fais ont été imprimez par les foins 
de fon fils Jeun Donne , ProfelTeur 
en Droit Civil. 

14. Conclave Ignatii , fiveEjusin 
Ehiperis Inferni Comitiis inthronifatto . 

(4) Polyhifl. tom. 2. lib, 6. 
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r AcceJfit & Apologiapro Jefuitis. Loti- Jean 
dini 16^]. in-8 o. It. i< 58 o. in-8°. Donne. 
On peut voir par ce titre que l’Ou- 
vrage eft entièrement fatyrique. 

V. fa vie en Anglois par ifaae 
IValton. Londres 1658. in-u.lVooi 
Athéna Oxonîenjes. 


. JEAN GALLOIS. 

J EAN Gallois naquit à Paris le J. Gal- 
14. Juin 1632/ à'Ambroife Gai- lois. 
lois Avocat au Parlement , & de 
Françoife de Launay. 

Son inclination pour les Lettres- 
fe déclara de bonne heure , & il s’y 
donna d’autant plus volontiers, qu’il 
s’étoit deftiné a l’Etat Ecclefiafti- 
f que , & qu’il reçut dans la fuite 
l’Ordre de Prêtrife. 

Son devoir lui fit tourner fes 
principales études du côté de la 
Théologie , de l’Hiftoire Ecclefiaf- 
tique, des Peres, de l’Ecriture fainte* 

& des Langues Orientales : mais il 
ne renonça pas pour cela à la Phy- 
fique & aux Mathématiques ni à 
l’Hiftoire Profane , ni aux Langues 
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J. Gal- vivantes , telles que font ritalieri < 
Lois. l’EfpagnolJ’Anglois & l’Allemand; 

car l’ardeilr qu’il avoit de fçavoir 
lui fit embralfer tout cela. Il polie- ' 
doit au fouverain degré la fcience 
des Livres ; deforte que rien ne lui 
manquoit , en quelque genre de lit** 
terature que ce fût. 

Le premier Ouvrage que l’on vit 
de lui fut une Traduction Latine du 
Traité de Paix des Pyrénées , imprimée 
à Paris par ordre du Roi en 1 66o* 
in-fol. Mais fon nom devint bien- 
tôt plus illuftre par le Journal des 
Sçavans. 

M. de Salo ayant conçu le def- 
fein de cet Ouvrage s’alïbcia M. 
l’Abbé Gallois , qui par la variété de 
fon érudition fembloit né pour ce 
travail , & qui de plus fçavoit le 
François & écrivoit bien , ce qui 
ne fe trouve pas fouvent dans ceux 
qui fçavent tant de chofes. 

Le premier Journal parut le Lun- 
di 5. Janvier 166$. mais il le prit 
fur un ton trop haut , & cenfura la 
plâpart des Ouvrages nouveaux 
avec une liberté qui ne pouvoit 
manquer de révolter les Auteurs* 
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Ils fe foûleverent effectivement ; le J. Gal- 
Journal fut arrêté au bout de trois LoiSr 
mois,& M. de Sala l’abandonna en- 
tièrement , après avoir donné le 
treiziéme, qui fut publié le 3 o. Mars 
1 66$, 

M. Gallois , qui s’étoit chargé de 
le continuer , crut devoir laiffer paf- 
fer le refte de l’année , fans en rien 
donner, pour laiffer aux mécontens 
le tems de s’appaifer. Il ne mit au 
jour le premier de fes Journaux que 
le Lundi 4. Janvier 1 666. Ce Jour- 
nal fut précédé d’un petit avertiffe- 
ment pacifique , où après avoir, 
avoué, que c'étoit entreprendre Jur la 
liberté publique , & exercer une efpece 
de tyrannie dans V Empire des Lettres , 
que de s'attribuer le droit de juger des 
Ouvrages de tout le monde ; il affuroit 
qu'il s' attacherait déformais a bien lire 
les Livres , pour en pouvoir rendre un 
compte plus exaÜ qu'on n' avait fait 
jufqu'à lors. La critique ne perdoit 
pas beaucoup à cette transforma- 
tion de jugement , en compte exaél j 
mais cette derniere expreffion al- 
larmoit beaucoup moins lesAuteurs* 

La protection de M* Colbert , qui 
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J. Gal- touché de l’utilité & de la beauté 
Lois. du Journal, prit du goût pour cet 
Ouvrage , & bien-tôt après pour 
fon Auteur , acheva fans doute de 
défarnjer ceux qui s’étoient d’abord, 
oppofé à fa publication. 

M. Gallois continua d’y travail- 
ler jufqu’en 1674. ma ’ s f° n travail 
ne fut pas toujours également foû- 
tenu pendant cet intervalle , 6c les 
dernieres années furent fujettes à de 
grandes interruptions. 

En iéé8. M. Colbert lui donna, 
une place dans l’Academie desScien- 
ces, prefque encore naiffante, avec 
la fonéhon de Secrétaire en l’ab- 
fence de M. du Hamel \ qui fut deux, 
ans hors du Royaume. Ce Miniftre, 
qui concevoit de plus en plus de 
PafFeétion pour lui à mefure qu’il 
le connoiiïoit , le prit chez lui en 
1675. & lui donna toujours unç. 
place à fa table & dans fon ca- 
roffe. 

Cette même année M. Gallois fut 
reçu à l’Academie Françoife. La fui- 
vante il quitta le Journal des Sça— 
vans , qu’il remit entre les mains de 
M ,.de. U Roque* llétoittrop occupé 
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auprès de M. Colbert & d’ailleurs J. Gal- 
ce travail étoit trop aiïujettiffant lois, 
pour un génie naturellement aufii 
libre que le fien. Il ne réfiftoit pas 
aux charmes d’ une nouvelle leélure 
qui fe prefentoit , & d’une curio- 
Uté foudaine qui le faififfoit, & la 
régularité qu’exige un Journal leur 
étoit làcrifiée. 

Il perdit M. Colbert en i68j. 
Quoiqu’il eût employé le crédit 
qu’il avoit auprès de ce Miniftre 
pour faire du bien aux gens de Let- 
tres', il n’avoit prefque rien fait 
pour lui-même. Il n’avoit qu’une 
penfion modique de l’Academie 
des Sciences, & une Abbaye d’un 
revenu fi médiocre , qu’il fut obli- 
gé de s’en défaire dans la fuite. M. 
de Seignelai lui donna la place de 
Garde de la Bibliothèque du Roi , 
dont il difpofoit ; mais la Biblio- 
thèque étant fortie de fes mains , 
il récompenfa M. Gallois par une 
place de Profelfeur en Grec au 
College Royal , & par une penfion 
particulière qu’il lui obtint du Roi 
fur les fonds de ce College , atta- 
chée à une elpece d’infpeélion ge- 
nerale. 
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J. Gal- Lorfque l’Academie des Scien- 
lois. ces commença , par les foins de M. 

l’Abbé Bignon ,àfortir d’une efpece 
de langueur où elle étoit tombée , 
ce fut M. Gallois qui mit en ordre 
les Mémoires de cette Academie / 
qui parurent en 1 692. & 1693. & 
qui eut foin d’en épurer le ftile. 
Mais la grande variété de fes étu- 
des interrompit quelquefois ce tra- 
vail qui avoit des tems prefcrits , 
& le fit enfin celTer. 

Au renouvellement de l’Acadé- 
mie en 1^99. *1 fut m ‘ s d ans 
clalfe des Géomètres. Pour remplir 
les fondions de cette place , il em- 
treprit de travailler fur la Géomé- 
trie des Anciens , & principalement 
fur le Recueil de Fappus , dont il 
vouloit faire imprimer le texte 
Grec, qui ne l’a voit jamais été, & 
corriger la traduction Latine qui 
eft fort défectueufe. Mais^'ce n’a été 
qu'un projet qui n’a pas eu fon exe- 
cution. 

• Le goût de l’Antiquité , qui l’a- 
voit porté à cette entreprife , le 
rendit peu favorable à la Géomé- 
trie des infinimens petits embralïeç 
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par la plupart des Modernes , & il 
l’attaqua ouvertement. 

Il eft mort le ip. Avril 1707. 
dans fa 75. année , & a été enterre 
à S. Etienne du Mont, ParoifTe 
fous laquelle il étoit né. 

IJ étoit d’un tempérament vif, 
agiffant & fort gai , d’une imagi- 
nation fertile & d’un efprit péné- 
trant. Il n’avoit d’autre occupation 
que les Livres , ni d’autre divertif- 
fement. que d’en acheter. Il avoit 
raflemblé plus de douze mille vor 
lume , confiderables par leur mérité 
ou par leur rareté , dont le Cata*- 
logue a été imprimé à Paris en 
1710. ÔJ-12. 

Son défintereflèment a paru par 
la conduite' qu’il a tenue avec M. 
Colbert. Charitable à l’égard des 
pauvres , il leur donnoit tout ; il 
ne s’étoit refervé fur l’Abbaye de 
S. Martin de Cores , qu’il avoit 
pofiedée, qu’une penfion de 600. 
livres , qu’il laiffoitméme à fon fuc- 
ceffeur, pour être diftribuée aux 
pauvres du Pays. 

On trouve dans la Bibliothèque 
Hiftorique de la France du P, le 


J. Gal- 
lois, 
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J. G\l-Long, p. p 58. des Remarques de 
ois, l'Abbé Gallois fur le Projet de l'Hif- 
toire de France , dreffé par M. du 
Cange. 

Le P. le Long dit aulïï qu’on lui 
attribue un Li vre intitulé : Refle- 
xions d'un Académicien fur la vie de 
M. Defcartes . La Haje 1692. in-12. 
Il n’eft pas cependant de lui , mais 
du P. Michel le Tellier , Jefuite. 

Il ne faut pas confondre fjean 
Gallois dont je parle , avec le Sieur 
le Gallois dont on a un Traité des 
plus belles Bibliothèques de l'Europe. 
Paris 168p. in-i2. & Amfierdam 
1 <5p7. in- 12. Ouvrage dont le titre 
promet beaucoup , mais où l’on ne 
trouve rien qui y réponde. 

V. fon éloge Hifl. de l' Acad, des 
Sciences an. 1707» 


v JAQUES CUJAS. 

Ï Ptttac T A JPU ES Cujas naquit à Tou* 
j loufe l’an 1520. comme il eft 
porté par fon teftament , fait le 
jour de fa mort , & non pas l’an 
1522. comme quelques-uns l’onc 

prétendu. 
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prétendu. Sa naiffance n’avôit rien. J.CüJAS* 
que de très-commun, 8c Tes parens 
étoient de la lie du peuple. , Teijfier 
fait dire à Papyre Majfon qu’il étoit . 
fils d’un foulon ; ce Sçavant n’en 
dit cependant rien. 

Quoiqu’il en foit, la nature dé- 
dommagea Cujas de la balfelfe de 
fa naiffance par les grands talens 
dont elle orna fon elprit. En effet 
il vint au monde avec un génie fi 
heureux^ , que fans le fecours d’au- 
cun Maître , il apprit les Langues 
Grecque 6c Latine. Il paffa enfuite 
à l’étude du. Droit , à laquelle il 
s’appliqua fous Je fçavant Arnoul ' 

Ferrier. Les connoiffances qu’il ac- - 
quit dans cette fcience le mirent en. 
état d’inftruire lui-même les autres. 

Il rechercha une chaire qui vint à 
vaquer à Touloufe ^ mais on lui pré- 
fera Etienne Forcuâei . 

Ses Panégyriftes fe recrient fore 
fur l’injuftice qu’on lui fit en cette 
occafion 6c fur le peu de mérité de 
celui qu’on choifit à fon préjudice» • 

Mais l’Auteur de la Bibliothèque 
Françoife [ a ] prétend qu’ils ont torr: 

(a) Tom. i. p. 27 y. 

Tome VIIL O 
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J. CüJAS. pour deux raifons. i°. Parce qu’orc 
n’a nulle certitude que Cujas ait 
entré en diipute , & qu’on en a ,* 

qu’il n’a pas difpuré. On voit bien 
par lesRegiftres du Parlement qu’il 
donna Ton nom ; mais il n’eft point 
fait mention de lui dans les Regis- 
tres de l’Uni verfité ; ce qui prouve 
manifeftement qu’il ne fit que fe 
prefenter fans aller plus avant. 2°. 
Parceque , quand il feroit vrai que 
Cujas auroit difputé, il n’y auroit / 

pas tant à fe récrier fur la préfé- 
rence donnée à Forcadel. Cujas n’é- 
toit pas encore le Grand, Cujas , il 
n’avoit mis aucun Ouvrage au jour, 

& fon mérité n’étoit point encore 
développé. Forcadel au contraire 
étoitun homme déjà connu par plu- 
fieurs Ouvrages. La difpute dont 
on parle fe fit en 1554* au rapport 1 
de la Faille dans fes Annales de Tou - 
làufe , & l’on .peut voir dans la Bi- 
bliothèque de Du Verdier que Forca- 
del avoit dès-lors publié plufieurs 
Ouvrages de Droit , & même quan- 
tité de Poëfies Françoifes ; ce qui 
prouve que ce n’étoit point un com- 
pétiteur à dédaigner, & que fa ré- 
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putation pouvoit l’emporter de J. Cujas* 
beaucoup en ce tems là fur celle de 
Cujas , qui n’avoit encore rien im- 
primé en aucune Langue. 

De quelque maniéré qu’on envi- 
fage la chofe , il efl sûr que Cujas 
en fut piqué au vif, & qu’il aban- 
donna la ville de Touloufe , dans le 
deilein de n’y jamais retourner. On 
allure que les Touloufains recon- 
nurent dans la fuite leur faute * 

, lorlque fon. habileté lui eut fait un 
nom dans lé monde, & qu’ils l’in- 
viterent plufieurs fois à retourner 
dans leur Ville , mais qu’il ne leur 
répondit que par cette lettre courte 
& fiere. 

Senatui P. Tholofano fjacobus 
Cujac'rus. 

S. P. D, 

Fruftra abfentem requintis , quem 
prafentem neglexiflts. ÿalete. 

Cujas en quittant Touloufe , alla 
à Cabors , où il enfeigna quelque 
tems. Michel de l'Hôpital alors Chan- 
celier de Marguerite de France Du- 
# chelfe de Berry l’attira à Bourges , 

& il fucceda à François Baudoin , qui 
avoit quitté la chaire de Droit qu’il 
' * . Oij 
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J.CüJAS.y avoir , pour en aller prendre une 
autre en Allemagne. Il eut pour 
collègues dans ce pofte François 
Duaren & Hugues Doneau. Des dif» 
putes qu’il eut avec le premier , fi- 
rent naître une efpece de guerre 
civile dans l’Uni ver fité de Bourges, 

& Cujas pour le bien de la paix fut 
obligé de ceder à Duaren , & de fe 
retirer à Valence en Dauphiné. Il di- 
foit depuis qu’il avoir beaucoup 
d’obligation à Duaren , qui par la 
peine qu’il lui avoit caufée , l’avoit 
obligé de s’appliquer davantage à 
l’étude du Droit , que fa grande 
jeunette eut pû lui faire abandon- 
ner , ôc à pouflèr plus loin fes con- 
noiflànces. 

Ce qui l’engagea à aller à Valence 
l’invitation de Bertrand de Æi- 
nttane , Seigneur de Gordes , Lieu- 
tenant General du Dauphiné , qui 
apparemment eut autti quelque part 
à l’honneur que le Roi fit à Cujas 
de lui permettre de prendre féance 
au Parlement de Grenoble , parmi les 
Confeillers , comme un des plus il- • 
luftres Interprètes des Loix ; pri- 
vilège qu’il ne refufa point , mais 
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dont il ne voulut jamais fe fervir. J. Cuj A-s. 

Emantiel Philibert Duc de Savoye 
l’attira enfuite à Turin , & eut tant 
de confideration pour lui , qu’il le 
fit Confeiller Honoraire. 

La ville de Bourges ne l’avoit vu 
partir qu’avec peine , & elle avoit 
fait plufieurs fois fes efforts pour 
l’attirer de nouveau chez elle ; il fe 
rendit enfin à fes inftances , & quitta. 

Turin pour y retourner. Il s’y fixa 
pour toujours , & y demeura jufqu’à 
fa mort. 

Il eft sur qu’il a fait des leçons 
de Droit à Paris , & on en fçait 
même le tems , puifqu’on a un Ar- 
rêt du Parlement du 2. Avril l ^ 76 ... 
par lequel la Cour lui permettoit 
de faire les lectures & profefiion 
en Droit Civil dans l’Univerfité de 
Paris , à tel jour, & heure dont il fe- 
roit convenu avec les Doéleurs-Re- 
gens en Droit, Canon , avec per mi f- 
fion à M. Cujas & aux Doéleurs de 
donner les degrez à ceux qui au T 
roient étudié le tems requis. ( Mc~ 
n agi an a tom. 3. p. 201. ) Cependant 
comme les dates de fes changemens 
ne font pas marquées , il eft difficile 
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J.CüJas. de déterminer l’intervalle où l’or» 
peut rapporter cette époque. 

Le Pape Grégoire XI IL le fie 
auflî inviter de venir à Boulogne pro- 
feffer la Jurifprudence , lui faifant 
efperer de plus grands appointe- 
rons que ceux dont il joüiffoit- 
Cujas étoit aflez porté à accepter 
cette offre , mais fes difciples en lui 
promettant de plus grands avanta- 
ges que ceux qu’il pouvoit efperer 
du Pape , l’engagerent à relier en 
France. 

Rien ne donne une plus hante 
idée de lui que ce qui efl rapporte 
du nombre de fes Ecoliers & de 
leur attachement pour lui. Nous 
lifons dans le Menagiana (*) que 
» le P. Maldonat , qui profeffoit la 
» Théologie l’étant allé voir , ce 
n grand Jurifconfulte lui rendit fa 
» vifite à la tête de huit cens Eco- 
» liers quiprenoient ordinairement 
» fes leçons. « Et Papire Majfon 
nous apprend que fes Ecoliers le 
fuivoient dans les differentes Ville» 
où il alloit enfeigner. 

Sa réputation étoit en effet fi 
(a) Tora. i,p. 37«. •> .1 
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grande , qu’il ne faut point s’éton- r ç UJAJ « - 
ner des eloges qu’il a reçu de fon J ' 
tems & après fa mort. » Il a été , 

» félon M» de Tbou , après les Ju- 
» rifconfultes Romains le premier 
» 8t le dernier Interprète du Droit, 
j> 8c c’eft à lui que la Pofterité fera 
3> redevable de tous les éclaircifle-' 

» mens 8c de toutes les lumières 
» que notre fiecle a ajoûtées à la * 

« Jurilprudence ; c’eft pour cela 
î> qu’on l’a appellé le Jurifconfulte 
» par excellence. C’eft celui de 
» tous les Jurifconfultes Modernes, 

» dit Figneul-Aiarvil , qui a pénétré 
» plus avant dans les origines & les 
3> fources desLoix & du Droit Ro- 
» main. Il fe fervit pour cela de deux 
n chofes , de l’Analogie des mots , 

>3 8c de la connoiffance del’Hiftoire, 

3 ) fuivant la Méthode des anciens 
3> Jurifconfultes. Cujas , dit M. 

33 Gravïna , joignant à l’étude du 
« Droit une latinité pure & une 
» érudition profonde , a mis la Ju- 
j> rifprudence Romaine dans tout 
« fon jour, 8c l*a fait paraître avec 
« fes plus beaux ornemens. 

Avant que de faire fes leçons * -■ 
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J.Cujas. il cmployoit fept ou huit heures à-* 
méditer 8c digérer ce qu’il de voit 
dire j 8c lorfqu’il n’étoit pas bien 
prêt , 8c qu’il n’avoit pas bien éclair- - 
ci toutes les difficultez du fujet qu’il 
avoit à traiter , ii renvoyoit fa le- 
çon à un autre jour. Il ne diéloit 
point , mais il parloir avec tant de 
netteté 8c fi diltinélement, que les 
Ecoliers , 8c particulièrement les 
Allemans, en écri voient ce qu’ils 
pouvoient, 8c qu’enfuite conférant 
enfemble ce qu’ils avoient écrit, il 
fe trouvoit que peu de choie leur 
avoit échappé de ce qu’il avoit dit. 
Au relie Cujas ne vouloir pas être 
interrompu lorfqu’il parloir , 8c fou- 
vent il defcendoit de chaire , 8c fe 
retiroit , lorfqu’on faifoit du bruit.- 
Il aimoit en pere fes Ecoliers , 8c 
leur rendoit tous les fervices qu’il 
pouvoit , jufqu’à leur prêter de l’ar- 
gent 8c des livres , lorlqu’ils en 
avoient befoin , 8c ÿofeph Scaliger 
allure qu’ils lui ont fait perdre plus 
de quatre mille livres.. Il prenoit 
plaifir aies traiter aufii bien que fes 
amis, fur tout à la Campagne , afin 
de fe dilfiper un peu l’elprit par la 

gayeté 
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gayeté &par des conversations en- J.CujAs 
joüées. Il ne pouvoit Souffrir qu’on 
lui proposât alors quelque queftion 
de Juriîprudence , il renvoyoïttout 
■cela à Ses heures d’étude. 

On remarque de lui deux choSes 
lingulieres. La première, qu’il ëtu- 
dioit étendu tout de Son long Sur un 
tapis le ventre contre terre , ayant 
Ses Livres autour de lui. Et la Se- 
conde , que faSueür avoit une odeur 
qui n’étoit pas déSagréable, ce qu’il 
difoit quelquefois en badinant à Ses 
timis lui être commun avec Alexan- 
dre le Grand. 

Il profeffoit la Religion Catholi- 
que, 6c en SaiSoit les exercices; 

«nais parce qu’il prit le parti d’Hen- 
ri I V. contre la Ligue , on voulut 
le faire paffer pour Proteftant , & 
on tâcha plufieurs fois de l’affafli- 
ner. Pour ce qui eft de Ses Senti- 
mens intérieurs, il ne vouloft ja- 
mais s’expliquer là-deffus , & lors- 
qu’on lui dçmandoit ce qu’il pen- • 

Soit des Matières de Religion, qui 
s’agitoient alors , il répondoit tou- 
jours : iNibil hoc ad Ediftum Pu- 
ions* 

Tome VUE 
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JXujas. Comme il étoit d’un tempéra- 
ment fain & vigoureux , il efperoit 
que Dieu lui feroit la grâce d’ëtre 
à quatre-vingt ans en état d’enfei- 
gner la jeuneiîè, avec une parfaite 
vigueur de corps & d’efprit , com- 
me avoit fait Philippe Dece Profef- 
feur à Pife. Dans cette efpérance , 
il avoit réfolu de pouffer fcs Obfer- 
vatiotts jufqu’au quarantième Livre, 
& il prétendoit que la fin de cet 
Ouvrage feroit celle de fa vie & de 
fes travaux. 

Mais le Seigneur en difpofa au- 
trement. Car il mourut à Bourges 
le 4. Octobre 1 590. âgé de dp. ans, 
étant né à la fin de l’année 1 520. 
Je pe fçai fur quel fondement on a 
mis dans le Dictionnaire deMorery 
fa mort au 25. Septembre. L’Au- 
teur du Journal d’Henri III. s’eit 
aufïi trompé en le faifant mourir le 
5. Oétobre. Le chagrin que lui cau- 
sèrent les guerres civiles qui défo- 
loient alors la France, & la crainte 
des fuites facheufes qu’elles pou- 
voient avoir , contribuèrent beau- 
coup à abréger fes jours. 

Il ordonna par fon Teftament , 
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qui cft daté du jour de fa mort , J. Cujas* 
qu’on l’enterrât à fa Paroi fîè , fans 
qu’il y eut aucun convoi, ni autre 
perfonne que le Curé & le Porte- 
Croix. Ce Teftament finit par ces 
paroles qu’il adrelîè à fa femme 8c 
à fon beau-pere , qui dévoient feuls 
le voir , 8c qui en étoient les exé- 
cuteurs. Pajfet, cette vie en paix , 
louans & craignant Dieu fans cejfe. 

Ne faites mal à nul , faites bien k 
tous , fans diftinftion de perfonnes. 

Fuyez, /’ Ante-Chrijl & les inventions 
' & fuppôts d’icelui , qui } fous le nom 
d'Eglife , gourmandent , brigandent , " 1 
corrompent & perfecutent la vraye 
Eglife , de laquelle la pierre fondamen- 
tale eft fJefus-Chrifi fui , notre Sau- 
veur & Seigneur Dieu ; & fuivez. fit 
fainte parole de point en point , fans y 
rien ajouter ni diminuer. Quelques- 
uns ont prétendu fe fervir de ces 
paroles pour faire douter de l’or- 
thodoxie de Cujas $ mais il eft vi~ 
fible qu’il ne s’y agit que des Li- 
gueurs , qui abufant du nom de la 
Pieté 8c de la Religion , les fai- 
loient fervir à leurs propres paf- 
fions f 8c qui éto'ient la caufe des 

Pij 
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CuJAS* maux qui troubloient le Royaume. 

Cujas ordonna encore par fon 
Teftament que Tes Livres fuffent 
vendus non pas a une feule per- 
fonne , mais en détail ; apparem- 
ment de peur que quelqu’un ne ra- 
mafîat tout ee qu’il avoit écrit fur 
les marges , & que l’on ne fit aux 
dépens de fa réputation des Livres 
de ces remarques qu’il n’ avoit écri- 
tes que pour lui , fans les rédiger 
.comme il auroit fallu pour les ren- 
dre publiques. 

11 a été marié deux fois. Il époufa 
. d’abord en 155 y. Madelaine Rourc 
fille d’un Médecin à' Avignon, dont 
il eut un fils nommé Jaques Cujas , 
.qui promettoit beaucoup , & à qui 
il dédia en 167 3. fes quatre derniers 
Traitez ad Africanum ; mais qui 
donna dans la débauche & en mou- 
rut fort jeune. Cujas fait mention 
de cette femme dans fon Tefia- 
ment , où il dit qu’elle lui apporta 
mille livres en mariage , & que fi 
fes heritiers les redemandent , il faut 
foûtenir qu’il les a gagnées , félon la 
Coutume de Touloufe , qu’ils fuivi- 
rç.nt dans four Cçntrat, 11 fe remari? 


y G CK 
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en 158 6. à Bourges avec Gabrielle J.Cujas, 
Hervé , & en eut une fille nommée 
Sufanne , qui s’eft rendue fameufe 
par Ton impudicité , ce qui a donné 
occafion à cette Epigramme de Ade- 
rille. 

Viderai immenfos Cujaci nata [ar- 
bores 

Ælernum patrï com'meruijfe decus . 

Ingcnio haud poterat tant magnum 
aquare patentent 

Fûia , quod potuit corpore fecit 
opus . 

On dit que Cujas avoit tiré l’ho- 
rofeope de cette fille avant fa naif- 
fance , lorfque fa mere étoit prête 
à la mettre au monde * & qu’il avoie 
trouvé dans les Affres , que fi fa 
femme mettoit au monde un fils , 
il mourroit par les mains d’un bour- 
reau , & que fi elle accouchoit d’u- 
ne fille , ce ferait une proftituée. 

Mais M. Cathcrinot prétend que 
c’eft un conte quon a tiré de la 
V ie de Cardan , & que l’on a appli- 
qué à Cujas. 

Quoiqu’il en foit , Cujas ne vé- 
cut gueres que trois ans après la' 
naiffance de cette fille , & n’eut pas 

Piij 


174 Ment, peur fervir k l'HiJi. 

.CuTAS. le chagrin de voir fa conduite dé- 
réglée, qui commença de fi bonne 
heure , que quoique le Préfident de 
Tftou lui eut trouvé un Mari à l’âge 
de quinze ans , il ne pût empêcher 
qu’elle ne devançât le mariage ; 8 c 
elle continua depuis fi ouvertement 
fes galanteries , que fon Mari , qui 
étoit un honnête Gentilhomme , 
en mourut de chagrin. Elle en épou- 
fa enfuite un autre , £ans changer 
de conduite, & alla au contraire 
de mal en pis. 

Catberinot , qui s’étend fort fur 
les louanges de Cujas , ne cache pas 
un défaut qu’il avoit,.qui étoit qu’il 
s’érigeoit fouventen Tyran dans la 
République des Lettres ; ce qui fait 
qu y il ne faut pas toujours recevoir 
fes paroles comme des Oracles. 

J’ajoûte pour ceux qui veulent 
connoître quelque chofè de fa fi- 
gure extérieure , qu’il étoit de pe- 
tite taille , & alfez replet. 

Il y a plufieurs éditions du Re- 
cueil de fes Ouvrages , outre les édi- 
tions particulières qui s’en font fai- 
tes en differens tems, 8 c dont je 
parlerai plus bas* 
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La première , qui contient tous les J.CuJ AS. 
Ouvrages qu'il a revûs lui-même, & 
qu’il a voulu qu’on publiât, a paru à 
Parts en 1 £78. en 4. vol. in-fol. elle a 
été fui vie de celles de Francfort 159$' 
de Hanau 1602. Ôc de Lyon 1606. 
toutes de même en 4. volumes ïn-fol. 

Ses Ouvrages Pofthumes ont été 
publiez pour lapremierefois aFranc- 
fort en i & enfuite kLyon & àP*- 
ns en 1617.& en 1537.cn 6. wl. in-fol. 

L’édition de Francfort eft préférable 
aux fuivantes , dans lefquelles on a 
retranché plufieurs chofes , comme 
le montre Henri Ernf ius dans un Li- 
vre intitulé : Emendaùones in Opéra 
Poflhuma Cujacii . Hafnia 1534.^-8°. 

Enfin Charles Annibal Fabrot a 
donné à Paris en i 5 ^ 8 . une nou- 
velle édition plus coreéte de tous 
les Ouvrages de Cujas en dix volu- 
mes in-fol. Je vais faire le détail de 
tout ce qui y eft contenu. 

Le premier volume des Ouvrages 
de Cujas renferme : 

1. Nota ad Libros IV. Inftitut. 
ffufiiniani , & in eafdem Caroli An - 
ntbalis Fabroti nota. Cet Ouvrage 
que Cujas fit à Bourges en 155 5 . a 

P mj 
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i 7 6 Mem.pour fexvir a PFRJl. 
J.CüJas. été imprimé féparément à Cologne 
158J.& 1^92. *»-8°. h. Paris 
in- 4 0 . It. Lyon 1Ç93. tn-\ 6 . 

2. Nota ad Ulpiani Titulos XXIX. 
Partfiis 155$. in- 8°. It. Ib. 1585'. 
in- 4 9 . It. Colon'u 1592. in- 8°. It. - 
Fenetiis 1584. itt-4 0 . It. Lugduni 

1 593* ^ l 6 io. ïn- 4 0 . 

Interpretationcs ad fful. Pauli 
reCeptarum fententïarnm Lilros V . 
Parif 1558. /H-4 0 . It. Colon'u 1577I 
z»-8°. 

4. Pragmateia de diverjïs tempo - 
r«wz prœfcriptionibus & termnis . 

Ç. Liber Fuftatbii Ante ce (forts de 
temporalibus intervallis a momento ttf 
que ad centum annis Grâce & Latine , 
Interprète ffoanne Leunclavio. 

6 . Conftdt ationes LX. qu'tbus prœpo - 
Jîta efl veteris cujufdam fjunjconfulti 
confultatio. Colon'u 1^90. z«- 8°. 

7. Paratitla in Lilros L . Digefio - 
m«. Parif. 1575. dr 1654- 

It. Colonie 1 $77. z«-8°. It. Franco - 
furtt itfiÇ. z»-8°. It. Aurel'u 1625. 
/»- 8 °. 

8 . Commentaria in quofdam Pan - 
deftarum Titulos. De Paclis. De 
Tranfactionibus. De in mtcgmm Refit- 
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ttitionibus. £hiod metus caufa gefium J.CuJ AS. 
tnt. De Dclo malo. De Minoribus." 

De Excufationtbus Tutorum & Cura - 
tormn. £>ui Tejîamenta facerepoffunt 
& quomodo Tejîamenta fiant. De Li- 
beris & Pofibumis haredtbus mjiituen- 
dis vel exbœredandts. Deinjujlo, rupto , 
irrito jatto Tejlamento. De bis qua in 
Teftamento delentur , inducunutr , vel 
infcribuntur . De Ufurpationibtis & 
Ufucapionibus. Pro Émptore. Pro H&- 
rede vel pro Pojfejfore. Pro Donato. 

Pro Derehtlo. Pro Dote. Pro Suo. De 
Verboium Obligationibus. Francofurü 
1598. in- 8°. 

9. Ad Africanum T raâatus IX. 

Les cinq premiers ont été publiez 
en 1 $69. & les quatre autres en 1 £7 j. 

La première Partie du IL Volu- 
me contient. 

Paratitla in IX. Libres Ced. ctm 
cnarrationibus Caroli Annibaüs Pa- 
ir où. Parif. 1(579. fà* L. Aurélia 
161$. fol. Cet Ouvrage eft fort 
loiié par tous les Jurilconfultes. 

Antoine Matthieu , qui avoit un ju- 
gement exquis, au rapport de Mot- 
bof , (4) dit que ce Livre a paru fi 

(<t) poljhifi. tom. 3. lib.S. 
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J.-CüJA S. excellent & fi admirable à tous les 
connoifïèurs , qu’ils ont alluré que 
comme Ctijds dans fes autres Ecrits 
avoit furpafTé tous les Auteurs du 
Droit, il fembloit que dans fes Pa- 
ratitles il s’étoit furpafïe lui-meme, 
& que François Hotman , quoique 
, - fon ennemi, faifoit néanmoins tant d* 
cas de cet Ouvrage , que lorfque fon 
fils Jean Hotman alla voyager pour 
continuer fes études , il lui ordonna 
de porter avec lui & de lire avec 
application ces Paratitles & les 
Pfeaumes dé David. 

La fécondé Partie du II. Volurhe 
comprend. 

1. Commentant ad très pojhemos 
Libras Coi. Lugdtcni 1562. 

It. CotonU i»-8°. 

a. Expojitio Novellamm ConHitu- 
nottum. Lugduni 1Ç70. in-fol. Ce 
Commentaire eft très-fçavant , fé- 
lon Struvius , (<t) qui donne auffi 
de grandes louanges à tous les au- 
tres Ouvrages de Cujas. 

3. De Fendis Librt V. & in eos 
Commentant. Ltigduni i<$ 66 . in- 8 °. 
It. Colonta 1^92. i»-8°. 

( a ) Bibl. Juris.p, 187 . 
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J Le III. Volume contient. J.CujAS. 

' Obfervationum & Emendattonum 

Libn XXVIIL Cet Ouvrage eft le 
meilleur qu’il ait fait. Il n’en parut 
d’abord que 24. Livres , les quatre 
autres n’ont été publiez qu’après 
la mort de fon Auteur. 

Le I. Volume des Ouvrages Po£- 
1 thumes contient. 

T. Jthuftioties Papiniani. Franco- 
1 Jurti i$pÇ. m-4 0 . 

2. Refponfa , Definitiones , & ce- 
tera, ejufdem Papiniani Opéra . Fran- 
( ofurti i$p$. iw-4 0 . 

Le II. Volume. 

1. Commentaria in Libros Pauli ad 
Ediiïum. Francofurti 1604. tri ~ 4 °* 

2. Comment aria in Libros Jguaflto- 
num ejufdem. Francofurti 15 p6. & 

1604 . in- 4 0 . 

3. Commentaria in Libros diffe- 
rentiarum fjuris Mo defini. Hanovia 
1ÇP3. in- 8°. 

Le IIL Volume. 

1. Récit ationes ad Satvii ffuliam 
Libros 90. Digeftorum , ad Pauli Ref- 
ponfor. Libros XXIII. ad Neratii Ref- 
ponjorum Libros IL ad Marcelli Ref- 
pon forum Librum Jingidarem , ad Ul~ 
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J rCu J AS. pian* Refpon forum Libros IL ad Mo—- 
'■ defini Refponforum Libros XIX. ad 
Scœvola Rsfponf. Libros VL Franco— 
furtï 1600. in- 4 0 . 

2. Recitationes ad Decret alium Gre~ 
gorii IX. Libros IL III. IV. Franco -■ 
j furtï 1Ç94. in- 8°, It. Spiu îty)* 
in-ef. 

Le IV. Volume. 

1. Commentant in Libros L. Digef 
torum. Francofurti 1 598, in- 8°. 

2. Comm. in Libros IV. Infitutio - 
num ÿufttniani. 

3. Epiflola. haftenus médita. 

4. Prafcrïptto pro Montiucïo Epifcopo 
Valentïno , advcrfus libellum editum 
fub falfo nomine Zacbaria Famefien. 
Antuerpia 1^74. <#-8°. It' Lugduni 
i$7£. i#-8°. Jean de Aîontluc Evê- 
que de Valence , ayant publié un 
Ecrit pour excufer le Maffacre de 
la faint Barthelcmi , fut réfuté par 
Hugues Doneau , qui prit dans l’Ou- 
vrage qu’il publia le nom de Zacha * 
rie Furnefier. Cujas crut devoir pren- 
dre le parti de ce Prélat , & quoi - 
qu’il ne fe fût pas exerce dans ces for- 
tes d’Ouvrages , dit M. de Thou , & 
qu’il s’occupât a des études plus impor- 
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tantes , il ne voulut pas refufer ce bon J.Cuj 
office a Montluc , qui '/toit fon ami , 

& par l’excellente Piece qu’il publia , 
il fit connoître ce qu’il étcit capable de 
faire dans des fujets-Àe cette nature. 

Cujas ne mit pas fon nom à cette 
Apologie ; mais il ne voulut pas y 
en mettre un fuppofé , comme avoit 
fait fon ad-verfaire , à qui il en fit 
■un crime. Cependant comme la 
conduite des hommes ne garde ja- 
mais une parfaite uniformité , il en 
u fa de la même façon, dans une 
autre occafion, dont je parlerai plus 
bas. 

5. Orat'to de Confejfione in Schola 
Bituricenji dicta anno i$7<5V Pari/ns 

in- 8°. 

6. Oratio in Funere Cajparis Cbafi- 
tui -H an c ai Reg. Stipatorum Prafetti 
dicta anno 15 76. Parif. 1610. iti-fol. 

Cette Oraifon Funebre de Gafpar 
de la Châtre , Sieur de Nancei , Ca- 
pitaine aux Gardes , fut d’abord im- 
primée en François, à Pans en 1576. 
in- 8°. telle qu’elle avoit été faite 
par Cujas. Mais elle étoit en fi mau- 
vais François , que M. Riga ut , qui 
•rouloit conferyer cette Piece à la 


iZz Mem.pour fervir à HHi/i. 

J.CüJAs. poftcriré , latraduifit en bon Latin. 

Ce qui donne lieu de remarquer , 
que quoique Cujas polTedât fort 
bien les langues fçavantes , il ne 
fçavoit que médiocrement fa lan- 
gue maternelle j en quoi il relïèm- 
bioit aux Sçavans de fon tems , 
qui , au rapport de Pafquier , faï- 
foient fi peu de cas de leur propre 
langue , qu’ils ne s’en fervoient que 
pour demander à manger & à boire. 

7. Oratio de ratione doçendi ÿuris 
in Scholx Bituricenjt dicta anno 1585'. 
Francofurti idoj. in- 8 *. 

Le V. Volume. 

Commentant in IX. Libres Codi- 
cum. 

Le VI. Volume. 

1. Notata Antonii Mercatoris ad 
Librum Ahimadverjïonum fjohannis 
Roberti. Biturig . i$8i. in- 4 0 . Jean 
Robert d'Orléans ayant publié en 
1557. contre Cujas un Livre inti- 
tulé : Receptarum Sententiarum libri 
. duo , celui-ci lui répondit dans fes 
Obfervations , 8 c fe livrant au goût 
qu’il avoit pour les Anagrammes , 
tranfpofa. les lettres du nom de fon 
adverfaire, 8 c y trouva celui de fera 
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in orbe natus. Robert oppofa à Cujas J.Cujas. 
en iÿ7p. trois Livres à'Animad- 
verjions , ou il l'accabla d'injures 
atroces. Cujas lui répliqua par cet 
-Ouvrage 5 ou il lui rend injures 
pour injures. Quelques-uns préten- 
dent que Robert avoit raifon en plu- 
sieurs points. 

2. In Digefta nota . * 

In Codicem nota. « 

4. Ad Leg . IX. ff. de Junfdittione 
re petit a praleélio. 

5. Ad Tit. de Aftionibus empti & 
venditi repeùu praleclto. 

6. Ad Titulum fextum : Si Tabula 
Tejlamemi nulU extabunt , repetit a 
praleélio. 

7. Récit Ationes folemnes ad varios 
Titulos Dig. & Cod. 

Outre les Ouvrages contenus 
dans ce Recüeil , on a encore de ' 
lui les fui vans. 

1. Codkis Theodojîani Libri XVI. 
cum variis Novellis Cujacii & altorum . 

Lugduni 1566. Iz.Colonia i$70.i«-8°. 

It. Parif. 1 586. in-fol 

2. On trouve dans les Collections 
des Decretales faites par le P. Labbe 
quelques notes de Cujas. 
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J-Cujas. 3. il y en a qui lui attribuent la 
Verfion Latine des 60. Livres de 
l’Ouvrage qu’on appelle Bajîliques , 
imprimée à Paris j mais d’autres ont 
crû qu’il n’en étoit pas l’Auteur, & 
qu’elle a été compofée par un Alle- 
mand, qui a voulu la publier fous 
un nom fi illuftre , pour lui attirer 
l’approbation du Public. • 

4. Kei kernan lui attribue au fil le 
Livre de Nicolas Cragius , de Repu - 
blica Laced&moniorum , & un Ecrit 
publié en Hollande fous le titre de 
Lo cor tan Commutiium Tj/pus ; mais 
tout cela n’eft point de lui. 

Le P. le Long cite un Mf. qui 
étoit dans la Bibliothèque de M. 
Baluze , & qui eft intitulé : Avis & 
Opinim de Jaques Cujas touchant la 
fuccejjion du Roi de Portugal , vacante 
par la mort du Roi Henri fans enfans 
en l'année 1578. avec plujîetirs autres 
Pièces fur le même fitjet. in-fol. 

11 s’ell formé entre quelques Sça- 
vans une efpece de conteftation , 
dont il eft à propos de parler ici ; 
fçavoir , qui de du Moulin ou de 
Cujas doit être préféré à l’autre. 
M. de Ferriere dans fon Hiftotre du 

Droit 
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Droit Romain fait ainfi le parallèle J.Cujas.. 
de ces deux Grands Hommes. 

» On peut dire qu’ils fe furpafi- 
3> fent l’un l’autre en quelque chofe. 
a> Du. Moulin eft plus inventif, & 
o> a l’efprit plus profond & plus 
5> tranfcendant m t Cujas eftplus clair 
■» plus égal & plus parfait. Du Mou - 
î> lin traite les choies avec plus de 
3> vivacité & plus d’étendue ; Cujas 
3> les traite avec plus d’ordre , plus 
3> de juftefïè d’elprit , d’une maniéré 
33 plus élégante. Il fe fait entendre 
31 bien plus aifément ôc ne s’égare 
3> jamais. 

» Ceux qui ont porté le plus 
3 > d’envie à ce dernier, ont pré- 
3 ) tendu qu’il n’avoit pas l’efprit 
31 fort vif , & font en même tems 
si demeurez d’accord qu’il a tra- 
31 vaillé fur tout le Droit Romain ,• 

3> & que fes explications font fi 
33 exaétes & fi achevées , qu’elles: 

33 ne laifïènt rien à defirer. Mais les 
3 > plus grands admirateurs de die. 

33 Moulin conviennent tous que le 
3i ftile & l’arrangement lui man— 

33 quent , & qu’il eut été à fouhai— 

33 ter qu’il eut écrit avec la politeife,. 

Tome VIH , Q. 
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i&5 Mem* four fervir à l'Hift* 
J.CüJAS.» la netteté, l’ordre &.la précifion 
\ » de Cujas . 

j> Finirons leur paralelle , endi- 
» fant que Cujas s’eft appliqué par- 
» ticulierement à l’étude du Droit 
» Romain , & qu'il en a acquis une 
» connoiffance il parfaite , qu’il a 
3 > furpafle tous ceux qui l’avoient ' 
précédé ». & qu’il doit fervir de 
» guide & de modèle à tous ceux 
si* qui doivent après lui s'adonner a 
3> l’étude des Loix Romaines ,pour 
3> les enfeigner aux autres- DH Mou~ 
3 > hit, qui n’à pas fait du Droit Ro- 
3> main le principal objet de fon 
» application, excelle dans la fcience 
» du Droit Canonique & du Droit 
v* Coûtumier T mais d’une maniéré 
33 fi élevée, queperfonne ne pourra 
3> jamais avoir un mérité qui appro- 
3> che du lien. 

» Difons donc que fi du Moulin • 
a» eft fans contredit le Prince des 
33 Jnrifconfultes François r Cujar 
» eft fans conteftation le Prince des 
» Interprètes du Droit Romain 
» & concluons qu*ils font tous les 
i» deux incomparables» chacun dans 
» fon genre & chacun a la maniéré. 
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On lit dans les Recherches de J-CuJAS* 
' Pafquier ( Lir. 9. Chap. 18. ) une 
chofe qui fait beaucoup d’honneur 
à Cujas ; c’eft quhl eft fi fort révéré 
en Allemagne , qu’ordinairement 
lorfque les Profeflèurs parlent de 
lui en chaire , ils mettent la main 
au bonnet y pour marquer le relpedl 
qu’ils portent à la mémoire de ce 
Grand Homme. 

V. fon Eloge par Papire Maffon, 

Sainte Marthe , Elogïa. Imperialis 
Mufmm Htfloncum. Cathertnot Optif- 
culcs. Les Éloges des S ç avons de M. 
de Thou avec les Additions de Teifi 
fer. De Ferriere Ha fi, du Droit Ro- 
main , p. 429. 


JEAN-MARIE DE LA MARQUE 

DÉ T I L L A D E T. 

J EAN -Marie de ta Marque de 

Tilladet naquit vers l’an 1650.;^^' DE 
ou 1 < 5 $ 1. au Château de Tilladet * ILLA ~ 
en Armagnac , de François de Ja DET * 
Marque Ik à* Angélique Riviere. On 
ne fçâit , & il difoit ne fçavoir pas 
lui-même plus précifement la date 


i88 Mem.-pour fervtr à l'Hift. 

J. M. DE de fa naiffance , parce que les Re— 
Tilla- giftres de fa Paroiffe avoient été 
DET.. brûlez pendant les troubles , qu’il 
avoit perdu de très bonne heure 
fon pere & fa rnere , & qu’enfin 
il étoit forti de fon Pays d5ns un 
âge où ce point de Chronologie ne 
rembaraffoit gueres. 

La Maifon de la Marque , dont il 
étoit , eft la même que celle de 
Marcx , l’une des meilleures du 
Bearn , où rien n’eft plus ordinaire 
que cette diverfité de noms & de 
terminaifons dans les titres d’une 
même famille* 

Il fit fes Humanitez & un cours 
de Pliilofophie à Aufcb ; de là il 
pafïà à l’Academie de Touloufe r au 
fortir de laquelle il fît deux Cam- 
pagnes , l’une dans 1* Arriere-Ban, 
l’autre à la tête d’une Compagnie 
de Cavalerie. 

La paix de Nimegue fufpendit l’ajv 
deur de ce jeune Guerrier, & le 
dérangement où il trouva fes affai- 
res domefliques à fon retour dans la 
Province ébranla fort fa vocation. 
Divifîons de famille , dettes, pro- 
cès, réparations , tout yint l’acca- 
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Her , & concourut à le dégoûter J. M. D E 
non feulement du genre de vie qu’il Tilla- 
avoit embralfé , mais encore du dEt- 
mondes 

Il vendit la terre de- Tilhùkf r 
qui faifoit prefque tout fon bien. 

Une partie du prix fervit à déga- 
ger l’autre qu’il mit à fonds perdu, 
pour s’en faire un revenu plus fort. 

Il vint enfuite à Paris , où fe trou- 
vant à portée de choifir la retraite 
la plus convenable , il entra chez 
les Prêtres de l’Oratcûre , 8c y prie 
les Ordres. 

Ce ne fut toutefois qu’avec peino 
qu’il parvint à la Prêtrife. Car dans? 
l’impolïibilité de produire fon Ex- 
trait Baptiftaire r il fallut y fup- 
pléer par de$ enquêtes Juridiques , 
qui fans déterminer précifément fon 
âge , établirent au moins qu’il avoir 
bien celui que l’Eglife a preferit pour 
le Sacerdoce^ 

M. de Tilladet s’étant remis à l’é- 
tude , fit tant de progrès dans celle 
de la Philofophie & de la Théolo- 
gie , qu’il fut bien-tôt en état de 
les enfeigner, & ç’a été fon occu- 
pation chez les Prêtres de i’Ora— 


J. M. D 
Tilla- 
DET. 


ipo Mem. pour fervir a 
E toire pendant près de quinze an- 
nées , c’eft-à-dire ,• jufqu’au tems 
où fa fanté ne lui permit plus de 
continuer un fi fatiguant exercice. 

Il fe retira alors au Séminaire des 
Bons-Enfans. La Prédication y de- 
vint pour lui Tobjet d’un délalfe- 
ment Chrétien, non feulement par le 
zele & les talens qu’il fe fentoit 
pour l’inftruélion des fidelles , mais 
plus encore par l’habitude qu’il 
avoit contra&é de parler des Ma- 
tières les plus fublimes de la Reli- 
gion.. 

Les Belles Lettres eurent aufll 
une bonne partie de fon loifir. Au 
renouvellement de Y Academie des 
Infcriptions en 1701. il y fut appellé 
en qualité d’Alïbcié, & y remplit 
en 170Ç. la place de Penfionnaire 
de M. Pavillon. Peu de tems après 
il eut une autre penfion fur le 
Sceau, comme Examinateur des 
Livres. 

On prétend qu’une trop forte 
application a abrégé fes jours. Le 
Livre de Y Action de Dieu faifoit 
beaucoup de bruit ; il voulut en 
peu de tems en approfondir le fy£* 
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tême , en faire l’Analylè T &: y join- J. M. DE 
dre fes réflexions.- Ce travail pré- Tilla- 
cipité le jetta dans un épuifement, det. 
dont il n’a pû revenir , & divers 
autres accidens s*y étant mêlez , il 
mourut enfin à Verfailles le i$. 

Juillet 171 5. âgé d’environ 65» 
ans- 

La douceur de les maniérés , la 
modeftie avec laquelle il parloit des 
chofes qu’il fçavoit le mieux , la 
circonfpeétion & les ménagemens 
qu’il obfervoit en donnant les con- 
fiais les plus utiles, la docilité avec 
laquelle il recevoit jufqu’àux avis 
les plus indiflèrens, fa droiture, fon 
attachement pour lès amis r fon ar- 
deur pour rendre fervice à tous 
ceux qui pouvoient avoir befoin 
de lui , le faifoient generalement 
eftimer & aimer. Son application 
aux chofes abllraites lui avoit rendu 
la Metaphyfique fi familière , qu’il 
ne la perdoit jamais de vue & qu’il 
la plaçoit louvent jufques dans les 
converfations les plus ordinaires. 
Quelquefois aufli il lui arrivoit d’en 
être intérieurement fi fort occupé , 
qu’il oublioit tout ce qui l’enyi- 
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J. M. DEronnoit & tomboit dans des dif- 
Tilla- traéfions lïngulieres, dont il ne fe 
DE T* difculpoit , qu’en les avoiiant en- 
core plus facilement qu’on ne pou- 
voit les lui reprocher. 

Il n’a jamais voulu qu’on impri- 
mât rien fous fon nom , qu’un Re- 
cueil de Di ffer taxions fur diverfes Ma- 
tières de Religion & de Philologie , 
contenues en plujieurs Lettres écrites 
par des personnes fçavantes de ce 
tems. Paris 1712. in- 12. 2. tomes.. 
Ces DiiTertations font de M. Huet. 
Evêque d ' Avranches , qui fans cet 
expédient en auroit peut-être toû- 
jours privé le Public. 

On trouve dans les Mémoires de 
l’Academie des Infcriptions quel- 
qnes Pièces de lui. 

V. YHiJloire de cette Academie T 
tome 3. 
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JEAN COCCEIUS. 

J EA N Cocceius ou Cock^ naquit 
l’an 1603. à Breme , de Timan 
Cock^, Secrétaire de cette Ville. Il 
apprit les premiers élemens de la 
langue Hébraïque , en même tems 
que ceux de la Latine & de la Gre- 
que , 8c étudia enfuite en Philofo- 
phie fous Gérard de Neufville , qui 
profeffoit dans l’Academie de cette 
Ville. 

L’e'tude de la Philofophie ordi- 
naire ne l’occupant pas alfez , il 
s’appliqua à fe perfectionner dans la 
langue Grecque fous Metrophanp 
Critopule , Grec de nation , qui de- 
meuroit à Breme , 8c dansl’Hebraï- 
quefous les Profeffeurs Gérard Han- 
ncvvinckgl , 8c Matthias Martinius. 

Pendant ce tcms-là il traduifit 
en Hebreu , par maniéré d’exercice, 
le Livre de la Sagefle , 8c apprit les 
principes du Chaldéen , du Syria- 
que , de l’Arabe 8c du langage des 
Rabbins. 

Il fit enfuite fa Théologie fous 
Tome VIIL R 


J. Coc* 
CEIUS* 
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J. CoC- le même Adartinius & Louis Çrocius, 

CEius. que la ville de Breme avoit envoyez, 
peu de tems auparavant , en qualité 
de fes Députez au Synode de Dor- 
drecht. Ilétoit fort aimé de ces deux 
Profefleurs , mais fur tout de Mar- 
tinius , qui ayant conçu de grandes 
efperances de fon attachement & 
de fon génie pour les langues , n’ou- ' 
blioit rien pour le cultiver. Ce fut 
lui qui le porta à mettre en Grec . 

les fentimens des Turcs 8t à les tirer 
de l’Alcoran , pour ne leur rien at- 
tribuer mal à propos j ce que le jeu- 
ne Cocceius exécuta d’une manière 
qui furprit ce ProfefTeur. 

En idz$. Cocceius alla à Ham- . i 
bjotirg , pour s’y fortifier dans la 
leéture des Rabbins , par le fecours - 
d’un fçavant Juif, à qui le Magif- 
trat permit en fa faveur de demeu- 
rer dans la Ville. 

A fon retour de Hambourg , il 
alla continuer fes études dans l’A- 
cademie de Franekfï, où il fe mit en 
penfion chez George Pa^or <> Profef- 
feur en Grec , & cultiva les con- 
noifiances, qu’il avoit déjà acquifes 
de la langue Hébraïque , fous Jïx- I 
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titius A marna . Ce fat-là que Cocceius J. CoC- 
fe fit connoïtre au Public pour laCEius* 
première fois , en mettant au jour 
fa verfion de deux Traitez du Tbal- 
mud , avec fes notes , qui lui atti- 
rèrent les loüanges de la plupart des 
Sçavans de ce tems-là , Heinjïus , 

Grotius, Selden , Saumatfe, Rivet , 

Y Empereur , de Dieu , &c. mais prin- 
cipalement d ' Am am a , qui le regar- 
doit comme un prodige, & qui dit 
de lui dans une de fes lettres a Mar- 
tinius : Jj^u'il croit que Dieu Va fu/cité 
pour porter l'étude des langues Orien- 
tales beaucoup plus loin qu'elle n'a été 
jufqu'ici , & pour découvrir les tréfors 
cacher, des Juifs. < 

Cocceius retourna dans fa Pa- 
trie en 1619. Martini us e'tant 
mort en 1630. il fut élu Profeiïeur 
en Hebreu , & il eut dans ce pofte 
plufieurs difciples qui fe font depuis 
rendus célébrés ,Gronovius le pere , 

Chrétien Peri^onius , qui a été Pro- 
feffeur en Medecine à Groningue , 

&c. . / . ’ 

En 1 63 < 5 . il paffa de B renie à 
Trancher , pour y enfeigner l’He- 
breu , &: il v publia deux Ouvrages 
- ‘ R ij 
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J. Coc- contre le célébré Grotius, qui lurent fi 
CEius, bien reçus, qu’on lui donnaen 1643. 

la chaire de Théologie , outre celle 
qu’il avoit déjà. 

Après avoir fervi pendant qua- 
torze ans l’Academie de Frane'zer , 
il fut appelle à Lejde , pour rem- 
plir la place de Frédéric Spanbeim 
le pere , & il y fit fon dilcours d’en- 
trée le 4. Octobre i6<$0. 

Jufques-là il s’étoit acquitté de 
fes fonctions avec tranquillité 
avec gloire, mais il eut dans fa vieil- 
leffe à effiiyer bien des chagrins , 
pour des fujets , qui ne paroïtront 
pas à tout le monde d’une fi grande 
importance. En voici l’origine. 

On avoit coutume dans l’Uni-' 
verfité de Lejde de marquer aux 
Profeffeurs en Théologie un cer- 
tain ordre de Lieux Communs, dont 
chacun , félon fon rang, devoit ex- 
pliquer une partie. Le tqur de Heï- 
datuis , l’un des trois collègues de 
Cocceius , étant venu vers le com- 
mencement de l’année 1 <5^8. la ma- 
tière qui lui échût fut celle du Sab - 
batb , & du jour du Dimanche. 

fietdanus ne fit pas difficulté d’em? 


Digitized by Google 


v 


des Hommes Illuflres. 197 
braffer le fentiment de Lambert D a- J. Coc- 
neau , l’un des premiers Profelfeurs CEI us. 
de Lejde , quey<r,m Cuchlin , Regent. 
du College des Etats , Gomarus , i?;- 
vet, Tbyjius , de Dieu , Ifaac fjunius y 
8c plufeurs autres avoient foûtenu 
après lui , fçavoir : £>11' encore que 
ce fut une coutume venue des Apôtres 
de s'ajfembler le premier jour de la fe- 
mairie , il n'y avoir pourtant pas d'ap- 
parence , que les premiers Chrétiens 
l'euffent fait par aucune necejjite , vu 
qu'ils fe fuffent crû obligea a l'obferva- 
tion précife de ce jour , pat un motif de 
pieté , ou que les Apôtres eujfent fait 
là-dejfus quelque ordonnance obliga- 
toire. N 

Non feulement les Théologiens, 
dont je viens de parler , avoient e'té 
de ce fentiment , Cocceius lui-même 
l’avoit fou tenu kFraneker 8c à Lejde 
dans des difputes 6c dans des livres, 
fans que perfonne y trouvât à re- 
dire. Cependant comme les efprits 
des hommes ne font pas toujours 
dans la même difpofition , on com- 
mença à faire du bruit de l’opinion 
de Heidantts ; ce !qui l’obligea de 
l’expliquer 8c de la défendre dans 
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J.Coc-un petit Livre , qui parut le il* 

CEI us. May de la même année. 

Mais fes éclaircifïemens , bien 
loin d’appaifer Tes adverfaires , ne 
firent que les irriter. Ejfenius Pro- 
feffeur à’Utrecht entreprit de le ré- 
futer dans fes Di fautes fur V Alliance 
Legale , auffi bien que ce que Coc- ■ 
ceins avoit publié là-deffus l’année 
précédente dans fes Conjider atïons 
fur le Chapitre IV. de FEpître aux Hé- 
breux. Heïdanus fe crût alors obligé 
de faire une Apologie, &c Cocceius 
de s’expliquer plus clairement dans 
un Livré intitulé : Examen de la. 
nature du Sabbath & du repos du Nou - f 

veau Tejlament. Ces deux Ouvra- / 

ges parurent au mois de Novembre. 

Ejfenius ne manqua pas de répli- 
quer dans la fécondé édition de fon 
Traité fur la Moralité du IV. Pré- 
cepte. Hoornbeeck , le troifiéme Pro- 
feffeur de Lejde , ayant foûtenu 
le fentiment d’ Ejfenius dès l’année 
crut qu’il étoit engagé à ré- 
futer fes Collègues , en failànt réim- 
primer fon Livre de la Saniïijica'.ion 
du Nom de Dieu & de fon jour , au 
commencement de l’année 1659. 
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Heidanus lui répondit dans fa pre- J. Coo 
miere Partie des Conjider axions fur ceius. 
le Sabbath , & Ton adverfaire répli- 
qua en publiant une Défenfe de ta 
Sanctification du Dimanche. Ce qui 
obligea Heidanus à mettre au jour 
la fécondé Partie de fes Conjîdera - 
tions * & Hoornbeeckfi. le réfuter dans 
un Traité , qui a pour titre : Le Di-* 
manche jour de repos * 

Quelque tems auparavant Coc~ 
ceins avoit tâché de trouver un 
moyen de conciliation , en faifant 
.voir que le fentiment de Hoornbeek 
ne portoit pas plus à la pieté que 
celui de Heidanus & le lien* Le Li- 
vre où il le prouve eft intitulé : Ty- 
pes Concord'u amicorum circà honorem 
Dominiez. Mais il n’eut d’autre effet ^ 

. que de le faire traiter de Socinien 
par un Anonyme caché fous le nom 
de Nathanaël f/obnfon. 

La défenfe que firent les Etats 
de pouffer cette difpute plus loin , 
fut beaucoup plus efficace. Elle eff: 
du 7. Août & porte qu’on 

s’en tiendroit à la Doétrine des fix 
Articles dreffèz par ordre du Sy- 
node de Dordrecht , pour concilier 
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J. CoC-les differens fur cette matière. 

CEiuSt Malgré toutes ces difputes , les 
étudians en Théologie prenoient 
goût à la Méthode de Cocceius , & 
foûtinrent des Thcfes conformes à 
fes fentimens. Un d’entre eux , 
nommé Guillaume Momma , en fou- 
tint le p. Septembte \66^. fur la 
diverfité des (Économies Divines , 
qui lui fit des affaires dans la fuite. 

Lorfqu’il fut retourné à Ham- 
bourg fa Patrie , quelqu’un qui ne 
l’aimoit pas , prit prétexte de ces 
Thefes , pour s’oppofer à fon avan- 
cement , & en ayant extrait 83. 
Propofitions , les envoya à Defma - 
rets Profefîeur de Groningue. Ce cé- 
lébré Controverfifte ne laifia pas 
échapper une fi belle occafion de 
faire paroître fa pénétration dans 
les difputes, & fit foûtenir le 21. 
Janvier id< 5 $. des Thefes , où il 
examina ces Propofitions. Aufli-tôt 
le bruit fe répandit que Defmarets 
avoit réfuté publiquement les fenti- 
mens de Cocceius , & y avoit trouvé 
diverfes erreurs. 

Cocceius , pourdifltper ces bruits, 
fit des remarques fur les Thefes de 
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Groningue , 6c les dédia à Defma- J. CoC 
rets lui-même , tâchant de lui faire CEius. 
comprendre qu'on l’avoit mal ins- 
truit , & que s’il avoit fçû le véri- 
table état de la qucftion , il aurait 
penfé autrement. , 

Defmarets parut Satisfait de ces 
éclairciflemens , & témoigna dans 
une Lettre à Cocceius , qu'il étoit 
bien aife qu’ils convinffent dans le 
fond des chofes. 

Cela n’empêcha pas Gïsbert Voë- 
t'ius d’écrire en 1 66 ^. & de faire 
difputer fes Ecoliers contre la dif- 
tinclion de Parejîs 6c à'ApheJts , ou 
la différence de la remiffion des 
pechez fous le Vieux 6c le Nou- 
veau Teftament : à quoi Cocceius 
répondit par un Livre intitulé : 

Afore Nebochim , ou le Dotteur des 
Doutans , ou des fcrupuleux. 

On ne croyoit pas que ces dé- 
mêlez allaffent plus loin , lorfqu'u- 
ne occafion imprévûë les ralluma 
plus fortement que jamais. 

En id<58. Defmarets , qui nes’ac- 
cordoit pas avec fon collègue fj. 

Alt'wg , prefenta aux Curateurs de 
l’Academie de Groningue trente-un 


Digitîzed 


202 Ment, pour fervtr à VHifi. 

J. CoC- articles , far lefquels il fouhaitoit 
CEius. que ce ProfefTeur fe déclarât * 
parce qu’il le foupçonnoit d'He- 
terodoxie. Les Curateurs envoyè- 
rent ces articles avec les Réponfes 
d ’Altir.g aux Profeffeurs de Leyde , 
pour fçavoir leur fentiment , & 
ceux-ci trouvèrent qu ' Altïng étoit 
accufé mal à propos ^ & qu’il n’y 
avoit pas lieu de le traiter d’here- 
tique , pour des difputes de mots, 
ou des conjectures incertaines fur 
des paiïage$- de l’Ecriture. 

Là-deffus les Etats de la Pro- 
vince ordonnèrent que les deux 
parties s’en tiendraient au Juge- 
ment de l’Academie de Leyde , & 
comme Alting offrit de garder le 
filence fur ces Matières , on ordon- 
na la même chofe à Defmarets ôc à 
tous les Miniftres de la Frife. 

Mais celui-ci offenfé du Juge- 
ment des ProfelTeurs de Leyde , s’en 
prit zCocceius, qui étoit alors Mo- 
dérateur ou Doyen , comme on parle 
dans cette Academie , & écrivit un 
Traité contre lui (bus ce titre : 
Audi & altérant partent , & un autre ' 
Livre , où il parle alfez mal Ô! Alting 
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Sc de Comenius , ce qui obligea les J. Coc- 
Etats à faire fupprimer ces deuxCEius. 
Ouvrages. 

Cependant quelques perfonnes , 
qui en vouloient depuis long-tems 
à Cocteïus & à fes difciples , fe fer- 
virent de cette occafion pour ré- 
concilier deux grands ennemis V oè - 
tins & Defmarets , qui convinrent 
d’oublier leurs differens fur la géné- 
ration éternelle du Fils de Dieu , 
pour les combattre enfemble. 

Cocceius n’eut pas le tems de fen- 
tir les effets de cette étroite union, 
qui caufa dans la fuite bien des 
troubles, étant mort le 5. Novem- 
bre 1669. le même mois qu’elle fut 
faite : ibétoit alors âgé de 66. ans. 

Il a laiffé un fils, nommé 
Henri Cocceius , qui a publié le Re- 
cüeil de tous fes Ouvrages , fix ans 
après fa mort. 

' Cocceius étoit , félon M. de Con- 
court , (4) un homme de bien , qui 
avoit beaucoup de piete , de dou- 
ceur & de modeltie , capable d un 
grand travail & aimant 1 étude , 
fçavant en Grec & en Hebreu ,. 

(a) Entrer, furies Cocccïcns. 
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îdj. Mon. potiï fervirà VHiji. " 

J. CoC-aiTcz verfé dans la connoifl'ance dé j 

CElUSt l’Hiftoirc Eccleliaftique ,polfedant : 

l’Ecriture Sainte & les Livres dés 
Rabbins ; mais n’ayant rien de par- 
ticulier en matière de Théologie , 
obfcur, embaraffé , ayant peu de 
d'rfpolitiôn à faire un fyftême de fes 
penfées ; né plutôt pour être com- 
pilateur qu’inventeur , puifqu’on 
ne trouve que du faux dans fes pen- 
fées, & du mauvais goût dans fes > j 
explications. 

Le jugementque M. Simon porte 
de cet Auteur (a) ne relTemble 
point en tout à celui de Wl.' de Con- 
court : « Cocceius * dit-il , polfedoit 
« parfaitement la langue Hébraïque ! 

»& les Rabbins, ôt il n'ignoroit 
»pas de plus la langue Grecque. . 

» J’aurois feulement fouhaité , qu’il 
» fe fût appliqué davantage à la lec- 
J) ture des anciens Ecrivains Eccle- 
wlïaftiques, defquels il auroit pû 
tirer quelque lumière. Toute fon 
» occupation étoit le fimple texte 
de la Bible , fur lequel il méditoit 
j> fans celle j aulîi a-t’il fait de nou- 

(#) Hift. Crit. des Comra. du N. Teft. 

P- 7<?4- 
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» vcllçs découvertes dans l’CEcono- J. Coc*' 
»mie de l’Ancien 8c du Nouveau ceius. 

» Teftament : mais il femble avoir 
t> eu des penfées trop particulières 
33 fur de certains fens , qui ne pa- 
aoroiffentpas tout-à-fait à la lettre. 

33 Il faut être perfuadé de fes prin- 
cipes , pour demeurer d’accord 
» des interprétations qu’il a données 
à plulieurs Prophéties. On dit de 
a? lui qu’il trouvoit par tout leMef- 
»fie, 8c que Grotius tout au con- 
traire , qu’il combat ordinaire- 
3>ment, ne le trouvoit prefque en 
3 î aucun endroit. Ce fçavant Comr 
«mentateur ayant eu des principes 
35 8 c même des fentimens nnguliers, 

33 quelques-uns de fes Confrères le 
35 traitèrent de Novateur ,8c même 
33 de Socinien ; mais ils ne lui ont 
33 pas rendu juffice en cela , n’y 
33 ayant point d’Heretiques qu’if 
33 ait réfutez fl fouvent dans fes 
33 Commentaires que les Sociniens* 

33 II a expliqué le Nouveau Tefla-r 
33 ment par l’Ancien, étant perfuadé 
33 que Jefus-Chrift fe trouve çlaire- 
33 ment dans Moyfe , 8 t dans les Li- 
7> vres Prophétiques. Comme ilmt- 
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J. Coc-5>le fouvcnt de la Thcolôgte dans 
CEius. 5> fes explications , il eft trop éten- 
55 du , & fa Théologie même eft ti- 
551'ée de certains principes qu’il a 
5j établis, & dont tout le monde ne 
5> demeure pas d’accord. 

Cocceius a eu beaucoup de Séna- 
teurs, & en a encore en Hollande. 

Il ne fera pas inutile d’expofer ici 

les opinions particulières qui les _3 

diftinguent des autres Calviniftes. 

Elles roulent fur fix articles, i . Les 
Alliances de Dieu avec les Hom- 
mes. 2. L’état des Fidelles dans 
l’ancienne Eglife & dans l’Eglife 
Chrétienne, j. La Loi cérémonielle. 

4. La nature du Decalogue. 5;. Le ] 

Sabbat. 6 ‘. La maniéré d’expliquer L 

l’Ecriture Sainte. 

Sur le premier Sc le fécond arti- 
cle , ils enfeignent que Dieu ayant 
créé l’Homme libre, lui promit | 

une vie & un bonheur éternel , 
pourvû qu’il les méritât par fon 
amour & par fon obéïflance ; c’eft ^ 
ce qu’ils appellent Y Alliance des Oeu- 
vres. Cette Alliance ayant été rom- ^ 
puë par le péché d’Adam , Dieu en 
a contracté une autre qu’ils appel- 
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lent 1 * Alliance de Glace . Dans cette J. Coo 
Alliance , l'Homme pécheur n’é-CEius. 
tant pas en état de contracter avec 
un Dieu , dont la fainteté eft infinie, 
il a fallu un Médiateur ; & Dieu 
par un effet de fa Miferi corde a 
voulu que fon Fils fÛL.ce Média- 
teur chargé d’expier les pechez des 
Hommes. L’œconomie de cette 
nouvelle Alliance n'a pas toujours - 
été la même. Les Patriarches s’ap- 
prochoient de Dieu avec autant de 
liberté , que fi le*prix de leur re- 
dernptioiî eût déjà été payé. La Loi 
de Mdyfe chargea les Fidelles d'un 
joug terrible , dont la venue du 
Fils de Dieu a délivré ceux qui 
croyent en lui. C’efl félon ces Théo- 
logiens fe tromper , que de croire 
que l'Ancien Teftament foit l’Al- 
liance des Œuvres , & que le Nou- 
veau foit l’Alliance de Grâce. Ces 
deux Alliances font plus anciennes, 

& l'une & l’autre a été contractée 
avec Adam. L’Alliance contractée 
avec Abraham , n’a été qu’une ef- 
pece de Codicile, par lequel Dieu 
a promis à la pofterité d’Abraham 
la terre d’Ifraël & les Bénédictions 
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J. CoC- temporelles jufqu’à la venue du 
ceius. Mefîîe , qui devoit naître de lui. 

Sur le troifiéme article , c’eft-à- 
dire fur là Loi cérémonielle, ils 
difent qu’elle a été impofée aux 
Juifs comme une peine de l’adora- 
tion du Veau d’Or , 3c infiftent 
beaucoup fur le poids de cette Loi, 
3c de la fujetion où étoit le Peuple 
Juif à l’égard des Prêtres. 

Sur le quatrième article , ils en- 
feignent que le Decalogue eft un 
formulaire de l’Alliance de Grâce, 
dont il explique les conditions, 3c 
ils font fort éloignez de croire qu’il 
faffe partie de la Loi de Moyfe. 

Sur le cinquième article , ils foû- 
tiennent que le précepte du Sabbat 
n’efl que typique 3c cérémoniel , 
qu’il n’enferme rien de moral 3c 
d’immuable , 3c que ce n’eft point 
une Loi naturelle ou divine , que 
de déterminer un jour delà femaine, 
pour ne l’employer qu’à des déli- 
vres de Religion. 

Mais la principale différence de 
cette feéle confifte dans la méthode 
particulière d’expliquer l’Ecriture. 
Leurs principes font , qu’il faut 

donner 
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donner aux paroles du Texte Sacré J. CoC- 
touteTénergie poftible , que toutCEius. 
y eft myfterieux 8c allégorique , 8c 
que l’Hiftoire de l’Eglife Chré- 
tienne y eft entièrement renfermée. 

C’eft pour cela qu'un Cocceïen , à 
qui M. de Concourt demandoit un 
jour quel choix il falloit faire dans 
l’Hiftoire des Patriarches , pour y 
prendre des Types , 8c quelle par- 
tie de leur vie étoit allégorique , 
lui répondit fans balancer , qu’il ne 
faloit rien choifir ni démembrer ; 
que toute leur Hijloire étoit allégorique, 

& qu’il n’y avoit pas un chameau ni 
un bafl qui n’entrât dans le fens myf- 
tique que fans cela ce ferait une 
au [fi mï fer allé Hijloire , qu’il y en eut 
au monde. 

Cette méthode d’expliquer l’E- 
criture, que l’on trouve dans tous 
leurs Ecrits, s’étend aufti à leùrs 
Sermons, qui ne font remplis que 
de raifonnemens peu folides , de 
Myfteres, de Types 8c de Vifions 
Prophétiques, 8c où il n’y a rien 
de tout ce qui peut porter les hom- 
mes à la véritable pieté. 

'Tome VIII, ' S 
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J. Coc- Catalogue des Ouvrages de Coc- 
CEius. ceius. 

i . Duo Tittili Thabnudici , Sanhé- 
drin & Maccoth , cum Vevjïone <ùr 
Commentario. Amjldodami 1629. in- 
4 0 . Cette Verfion & ces Notes lui 
attirèrent des loüanges de tous les 
Sçavans de fon tems. Les deux ti- 
tres qu'il s'eft propofé d'éclaircir 
traitent du Sanhédrin & des peines* 
Surenbu/ius a jugé Tes remarques 
dignes d’entrer dans l'édition qu’il 
a donné de la Mifchna , zAmJierdam 
en i6p8. in-fol . 

2. Coheleth , Jïve Ecclejîajles-Sa — 
lomonïs. Brema 1636. *«-4°. C’eft 
une traduélion de ce Livre avec un. 
Commentaire. Elle fut fupprimée 
quelques années après par l’ordre 
des Etats , parce qu’elle fe trouva 
contraire en plufieurs endroits à une 
nouvelle Verfion Flamande qu’ils 
. firent faire de la Bible , & qu’ils 
eurent peur que cette contrariété 
ne diminuât la réputation d’un Ou- 
vrage qui leur avoit tant coûté. 

3. De Anti-Chrijîo . Franekerœ 
1641. in- 8°. I t.Lugd. Bat. 1667. in- 
12. Cet Ouvrage eft contre Grotius. 
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Cocceius y défend le fens que les J. CoC- 
Proteftans donnent aux pafiàges de ceius* 
l’Ecriture , qui parlent de l’Ante- 
Chrift. 

4. Exercitationes HermeneuticA de 
principio Epifiola ad EpbeJiosj ïratie- t 

. kerA. 1643- in* 8°. Cet Ouvrage * 
qui eft encore contre Grotius , tend 
à foûtenir la Doétnne des Refor- 
mez fur la Prédeftination 6c la Grâ- 
ce. Ces deux Livres , qu’il compofa 
en faveur de fon parti , lui firent 
beaucoup d’honneur , & ils furent 
fi bien reçus, qu’on lui donna une 
chaire de Théologie. 

ç. Commentarius in fjobtint. Frane - 
kera 1 544. fol. Ce Commentaire eft 
le plus obfcur de tous fes Ouvrages, 
ce qui a fait dire par plaifanteric à 
quelqu’un, quec’étoit ffobus in Coc- 
ceium , & noi\pa$ Cocceius in fjobum* 

6. J anima DoiïrïnA de Fœdere & 
Teflamento T)eï. 164^* iw-12. C’eit 
la première édition de ce Livre , 
qui a été réimprimé plufieurs fois 
& traduit en Flamand. 

7 . Confideratïones adttltima Mojis , 

feu [ex, fo freina Capta Deuterononur. 

Ainfeludami 164p. i»- 4 °* Ftane- 

Sij - 
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J. CoC-ker* 1650. in- 4 0 . Cocceius entre- 
CEI us. prend dans cet Ouvrage de mon- 
trer que les Prophètes n’ont pres- 
que rien prédit de confiderable , 
que Moyfe n’ait marqué obfcu re- 
ment , & qu’ils s’accordent parfai- 
tement entre eux & avec le Nou- 
veau Teftament. 

8 . Oratio inauguralis de caujîs in - 
credulitatis Judaorum. Lug.Bat. 1650. 
in- 4 0 . It. Amjlelodami 1662. in- 4 0 . 
C’eft le difcours qu’il fit le 4. Oc- 
tobre i6$o. lorfqu’il pritpofleffion 
de la chaire de Théologie à Lejde . 

9 . Comment mus in Prophetas mi- 
nores, , Lugd . Bat. 16 fol. 

jo. De Ecclejïa & Babylone Dif- 
quijïtio. Lugd. Bat. i6$y. in- 12. 
C’eft .un Livre de Controverfes 
contre le P. Mafenius Jefuite , & les 
deux frères ppalcnburg. 

1 1. Conjideratio principü Evangelii 
fjobanrits , contra Socinum. Lugd. Bat. 
16^4. in- 4 0 . Cocceius s’applique dans 
cet Ouvrage à réfuter les fauffes 
interprétations que les Sociniens 
donnent au commencement de l’E- 
vangile de S. Jean , & il le fait avec 
beaucoup de force. 
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12. Equitis Poloni Apologia ad - J. CoC- 
v-erfus Edifiant Illuji. & Prapot. Or - ceius. 
dinum Hollandu & IVejlfrifiA exami- 
nât a a Roanne Cocceio. Lugd. Batav. 

1 6<$6. in- 4 0 . L’Auteur contre le- 
quel Cocceius a prétendu écrire, eft , 
fuivant Sandius , J on as Scbliting ; il 
s’eft propofé de julfifier l’Edit que 
les Etats de Hollande avoient fait 
publier le 19. Septembre 1653. 
pour arrêter les progrès du Socinia- 
nifme. Cet Ouvrage fut auffi - tôt 
traduit en Flamand , & les Synodes 
de la Hollande en firent remercier 
Cocceius par leurs Députez , & le 
comblèrent de' louanges dans les 
Lettres qu’ils lui écrivirent. 

13. Admonitio de Principïts Ec - 
cîejîa Reformât a. Lugd . Bat. 1657» 

14. Commentarius in Epiflolam ad 
Hebuos. Lugd. Bat. 1659. in- 4*. 

1 5. Commentarius in Pfalmos. Lug . 

Bat. 1660. fol. 

1 6. De Potentia Scriptura Sacra. 

Lugd. Bat. 165^. in- 12. 

17. Indagatio natura Sabbatï. Lug. 

Bat. i< 5 $ 8 . in- 12. ‘ 

18. De Sabbato & quitte Novi , 
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J. Coc- Teftamentt. Lugd. Batav. 1658. i«~ 
CEius. 12. II. compofa ces deux Ouvrages 
dans les difputes fur le Sabbat , dont 
j’ai parlé plus haut , de même que 
le fuivant. 

19. Tyfus concord'u amicorum clrù 
honorent Domimu. Lugd. Bat. i6$g< 
h - 12. „ . 

20 ConJiderAtiofJudaïcarum£h.&ftio- 
ftum & Refponjîomm LXI cum Pra* 
fatione de fa cr or uni Codicum Hebrao- 
7ttm & Verjionis LXX. Interprétant 
contra If. Vojfnm. Amjlelod. 1661 • 
in- 4 0 . Vojfius prétendent que laVer- 
fion des Septante étoit infpirée , 8c 
que le texte Hebreu ayant été cor- 
rompu , principalement par l’intro- 
duéfion des points, devoit être re- 
formé par cette Verfion. Cocceitis fe 
propofe de réfuter ici le fentiment 
de Fejf/us fur ces deux articles. 

21. Vefenfïo altéra autoritatisVerbï 
Divini F. T. quod efi in Hebraïce Co - 
dsce , <jr ejus Lectione recefta. Amflè- 
lod. 1 6^4.. in-i°. Cette défenfe efl 
contre YAppendïx du Livre de Vof- 
Jius fur les Septante. 

22. Summa Theologia ex Sacris 
Scnpturïs repetita. Lugd. Bat. 1661. 
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in- 4 0 . Ic. Amjlelodami 1665. * w “4°* 
It. GenevA i66^,''in ^° . 

2$. Utïlitas diftiniïionis Parefeos 
& Apbefeos. Lugd. Bat* 1663. tn-li. 

24. .A/or* Nevochïm. Amfielod. 
1666. in- 8°. J’ai déjà parlé de cet 
Ouvrage. 

2$. Comment arius in Epifiolam ad 
Komanos . Lugd. Bat. 1665. *»-4 P . 

26. Commentarïus in Danielenu 
Lugd . Zfaf. i( 566 '. itt-4 0 . 

27. Commentarïus m Epïftotamju- 
da. Lugd. Bat. 1 666. w-4 0 . 

28. Comment arius in Canticum Can~ 
ticorum. Luq-d. Bat. 1 666. Cocceius 
trouve dans le Cantique des Can- 
tiques mille chofes qu'on ne s’avife 
gueres d’y chercher , telle quelle 
l’Hiftoire des Etats, des Princes , 
des Villes & des Docteurs d’Alle- 
magne. Sa fécondité merveilleufe 
lui fait trouver les Fidelles non feu- 
lement dans l’époufe , mais encore 
dans les filles de Jerufalem , dans 
les jeunes chèvres , dans les brebis, 
dans le muguet , dans les lys , dans 
les arbres , dans les fruits , dans les 
cheveux; de l’époufe , ÔC enfin dans 
la barbe de l’époux* 
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J. Coc- 29. Cogitattones de Apocalypjî- 
ceius» Lugd. Bat. 1666. in -4". » Il étoit * 
» difficile , ditM. Smon , qu’il n’a- 
3>vançat dans cet Ouvrage bien des 
i> impertinences , auffi bien que la 
wplûpart des Commentateurs de 
» ces derniers tems , qui fe font mê^- 
3» lez d’écrire fur cette Prophétie, 
a» Ayant été entêté de fon Calvi- 
a> ni fine , il y rapporte plufieurs 
«ITifloires aufquelles S. Jean n’a 
v jamais penfe. L’étude particulière 
35 qu’il avoit fait de ce Livre, lui a 
„ donné des ouvertures pour le refte 
„ de l’Ecriture. Il en a tiré plufieurs 
„ principes pour l’explication des 
«Prophéties tant du Vieux que. du 
«Nouveau Teftament , trouvant 
„ prefque par tout le régné de Je- 
,,fus-Chrift 8c celui de l’Ante- 
«Chrifi:. 

30. Comment anus in Epijlolas ad 
Timotheum. Lugd. Bat. 1667. iw-4 0 . 

3 1 . Commentarius in Epijiolam ad 
Ephejtos. Lugd. Bat. 1667. in- 4 0 . 

32. Commentarius in Epijiolam ad 
Galatas. Lugd. Bat. i653. m-^. 

34. Commentarius . in Epijiolam ad 
ThÜippenfes . AmftekA. 1669. in- f. 
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Commentantes in E%.ecbielem J. Coc 
'& fjeremam. Amjlelod. 1 669. fol. ceiüs. 

36. Lexicon & Comment anus Ser- 
monis Hebraïa & Cbaldaïci. Lugd. 

Bat. 1 669. fol. Editto altéra Lugdu - 
nenfi longé correftior & auftior , Opéra 
f/oannis Man. Francofurti ad Mœnum 
1689. fol. 

37. Opéra omnia Tbelogica , Exe - 
getica , Didattica , Polemica , Pbilolo - 

LXX. en citer Tratlatibus abfoluta 
& in tomos VIII. dijlributa. Amjlelod . 

1675. in-fol. 2 a editio Francofurti ad 
Mœnum 1(589. 8. vo/. in-fol. Ce Re- 
cueil renferme outre les Ouvrages 
dont j*ai parlé , plufieurs autres qui 
n’avoient point encore vu le jour. 

38. Opéra anecdota Tbeologica & 
Philologica. Amjlelodami 1706. in-fol, 

2. vol. 

V. fa vie par Salomon van TU , 
dans un Livre Flamand intitulé : 

La paix de fferufalem , & le Didiion- 
naire Flamand de Luifcius . 
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BARTHELEMI PLATINE. 


B.Pla 

T! NE. ^ 


L A coutume que Platine avoit 
d’écrire Ton nom en abrégé par 
un fimple B , fuivant l’ufage des an- 
ciens Romains , 8c les Loix de l’A- 
cadémie de Pomponius Latus , a fait 
naître une difpute entre les Sça- 
vans , fi fon véritable nom étoit 
Bâti fie ou Barthelemi. 

pjaqu.es de Bergame dans le Slip - 
ple'ment des Chroniques ^ Leandre Al- 
berti dans la defcription de la Lom- 
bardie , 8c Fïondus Sabinus dans fon 
apologie l’appellent Batïjle. Lambe - 
dus dans fes notes fur 1 ’Hiftoire de 
Mantoue veut auflî que ç’ait été 
fon véritable nom, 8c rapporte quel- 
ques autoritez pour appuyer ce fen- 
timent. 

D’un autre côté , Vojfius s’efl dé- 
claré pour le nom de Barthelemi , 
qui eft effectivement le véritable. 
Car c’eft ainfî que l’appellent Ra- 
phaël Folaterran , 8c Arnold Borfltus 
dans fes Hommes illujlres de l'Ordre 
des Chartreux. D’ailleurs Platine 
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prend lui-même le nom de Bartbe- B. Pla- 
lemi dans trois Lettres adrefiees au tine. 
Cardinal de Pavtc , & ce Cardinal 
dans une de fes Rêponfes le nomme 
de même. Enfin le Bref de Pie II, 
qui l’établit Abbreviateur Apofto- 
lique , & celui de Sixte IV. qui lui 
donne la garde de la Bibliothèque 
du Vatican, l’appellent exprefiement 
Barthelemi. 

Son nom de famille e'toit Sacchi , 

& il le quitta, pour prendre celui 
de Platina , lieu de fa nailfance , 
vulgairement appelle Piadena , qui 
eft un Village entre Afantoue & Cré- 
mone , du diltriél: de cette derniere 
ville. On voit par-là la fauflèté de 
l’imagination de ceux qui ont pré- 
tendu qu’il avoit pris ce nom de 
Platina par affeétion pour la Philo- 
fophie de Platon , & qui lui en fi- 
rent un crime , lorfqu’il fut mis en 
prifon pour la fécondé fois fous le 
Pontificat de Paul IL On voit auiîf 
que c’efi: mal-à-propos qu ç Soiffard , 

Hofman & quelques autres ont dit 
qu’il étoit de Vérone . 

Il naquit l’an 1421. Cette date 
- n’eft marquée nulle part , mais puif- 

Tij 
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B. PLA-q 11 ’ 11 eft mort en 1481. âgé de 60 • 
tine. ans, il s’enfuit qu’il doit être né 
cette année. 

Sa première profeffion fut celle 
des Armes , & il la fuivit pendant 
quatre ans ; mais s’en étant dégoû- 
té, il la quitta pour s’appliquer à 
l’étude des Belles Lettres dans lef- 
-queiles il fit des progrès confidera- 
bles. 

Il alla à Rome fous le Pontificat 
de Calixte III. & s’y fit connoître 
au Cardinal Beffunon , par le moyen 
duquel il obtint de Pis IL fuccef- 
feur de Calixte quelques petits Bé- 
néfices, & enfui te la Charge d’Ab- 
breviateur du grand Parc. 

Mais le Pape Paul II. fucceffeur 
de Pie ayant fupprimé toutes les 
Charges d’Abbreviateurs, fans avoir 
égard aux fommes qu’ils avoient 
débour fées pour l’achat de ces Char- 
ges , ni à leurs remontrances , Pla- 
* tine le vit dans un trille état. Ce 
qu’il fit en cette occafion donne 
,affez à connoître , qu’il étoit d’un 
caraétere peu endurant & même 
entêté. Voyant que le Pape refu- 
foit d’écouter les plaintes des Ab- 


l 


des Hommes llluflres. 221 
breviatcurs Supprimez , il lui écri- Pla- 
vit une Lettre , où il lui marqua , tine. 
que puifqu’il faifoit fi peu de cas 
d’eux , ils s’en alloient par le monde 
exhorter les Rois & les Princes à 
convoquer un Concile pour lui faire 
rendre raifon de leur fuppreffion. 

Cette Lettre fut fort mal reçûë , 

& Platine fut mis en prifon , où il 
demeura quatre mois , chargé de 
fers & traité avec beaucoup de ri- 
gueur. Il en fortit au bout de ce 
tcms à la priere du Cardinal Fran- 
çois de Gonzague, qui étoit depuis 
long-tems fon proteéleur , mais il 
eut ordre de ne point fortir de 
Rome. 

Ï 1 demeura tranquille pendant 
trois ans, après lefquels il eut à ' 
foûtenir une nouvelle perfécution 
plus cruelle que la première. 

On avoit fait entendre au Pape 
que Callimaco avoit confpiré contre • 
lui , & que Platine étoit un de fes 
complices. L’Academie qu’il avoit 
formée à Rome avec Pomponius La- 
ttis , & plufieurs autres Sçavans , 
donna lieu à cette accufation ; on 


crut qu’il y avoit du myflere dans 
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B. PLA-le changement des noms , qui fe fai- 
tine, foit dans cette Academie , qu’on 
regardoit comme une troupe de 
conjurez. Plufieurs perfonnes fu- 
rent arrêtée; & mifes à la qiieftion 
pour ce fujet, & Platine fut de leur 
nombre. 

On reconnut bien-tôt que cette 
confpiration étoit une chimere , 
mais on ne relâcha pour cela per- 
fonne. On paffa même de l’accufa- 
tion de crime d’Etat à celle d’He- 
refie., qui fe diflipa comme l’autre. 
Les Chefs de cette derniere accu- 
fation étoient de changer leurs noms 
Chrétiens en noms Payens , de s’at- 
tacher à la doctrine de Platon , de 
mettre en dilpute l’immortalité de 
'famé & l’exiflence de Dieu , & de 
faire trop de cas du Paganifme. A 
quoi ils répondoient : i°. Que les 
noms étant des chofes arbitraires, il 
devoir être permis à chacun de pren- 
dre celui qui lui plaifoit le plus. 
2 9 . Que s’ils avoient quelque atta- 
chement pour Platon , ils ne fai— 
jfoient qu’imiter S. Auguftin. 

Que tous les Philofophes & les 
„ Théologiens même mettoient en 
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diTpute les veritcz les plus certaines B. Pla- 
pour s’afïurer de leur certitude, tine. 

4 0 . Que l’eftime qu’ils faifoient de 
ce que le Paganifme pouvoit avoir 
de bon, ne préjudicioit pas à leur 
attachement pour l’Eglife. Platine ' 
en particulier reprefenta l’innocen- - - 
ce de fa vie , & fon exactitude à fe 
confeiïer & à communier une fois 
l’an , & afîùra qu’il n’étoit jamais 
fortide fa boucheaucune exprefïion - 
contraire au Symbole des Apôtres, •< 
ni qui fentit l’herefie. Tout cela 
n’empêcha pas que le Pape ne fié- * 
trît le nom d’Àcademicien , & qu’il 
ne déclarât heretiques tous ceux qui 
parleroient déformais d’Academie J 
ou tout de bon ou en badinant , 
ferio veljoco. Il ne faut pas cepen- 
dant s’imaginer qu’il voulut par-là 
interdire les Sciences & les Colle- 
ges où on les enfeigne , comme 
quelques-uns l’ont prétendu mal-à- 
propos ; il n’eut intention que de 
condamner l’efprit Sceptique & 
Pyrronien des beaux efprits de fon 
tems , qui fous prétexte de phi- 
lofopher à la maniéré de Platon , 
le fondateur de l’ancienne Acade- 
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B. Plà- mie, réduifoient tout en problê- 
TiNE. mes , & faif oient craindre qu’ils 
n’en voulurent auffi à la Religion. 

Platine après avoir demeuré un 
an en prifon , en fortit avec Tes 
compagnons de difgrace. Le Pape , 
qui apparemment étoit convaincu 
de fon innocence , lui fit efperer 
après fa fortie quelque bon établif- 
fement , afin de l’empêcher de for- 
tir de Rome. Mais deux ans fe paf- 
ferent dans la vaine attente de l’ef- 
fet de ces promefTes , & Paul II. 
mourut d’apopléxie le 2$. Juillet 

I 47 I * 

Sixte IV. qui lui fucceda , donna 
à Platine la place de Bibliothécaire 
du Vatican l’an 14 7 £. Ce Pape 
avoit commencé à former la Bi- 
bliothèque du Vatican , & il ne 
connoifioit perfonne plus propre à 
en être le premier Bibliothécaire 
que Platine , qui fe trouva par ce 
moyen dans fon élément. 

Il vécut fort tranquillement dans 
v cet emploi jufqu’à l’année 1481. 
qu’il mourut à Rome de la pefte , 
âgé de 60. ans. 

U laifia à Pomfonius Latus une 
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maifon qu’il avoit fait bâtir fur le 
IVîont Quirinal , avec le bofquet de 
lauriers d’où l’on tiroit les couron- 
nes qu’on donnoit à ceux dont on 
changeoit les noms , lorfqu’ils 
étoient reçus dans l’Academie , 8 c 
qui étoit dans le voifinage. Il ne 
fera pas hors de propos de dire uii 
mot de ce qui fe pratiquoit dans 
cette occafion. Frédéric Ubaldini en 
donne un petit détail dans la vie 
& Ange Colocct qui fonda à .Naples 
une Academie fur le modèle de 
celle de Rome. Lorfqu’un nouveau 
récipiendaire avoir été agréé par 
les Membres de l’Academie , on 
lui mettoit d’abord fur la tête la 
couronne de laurier, on l’infcrivoit 
enfuite fur le Regiftre de l’Acade- 
mie. Ces cérémonies étoient fui- 
vies d’un repas, où l’on recitoit 
des Poëfies à la loüange du nouvel. 
Académicien, qu’on ne nommoit 
plus que par le nouveau nom qu’on 
étoit convenu de lui donner.. Enfin 
on lui impofoit la loi de porter tou- 
jours la couronne de laurier dans 
les alTemblées Academiques. 
Platine fut enterré dans l’Eglife 


B» Pla- v ' 

TInE. 


, 

- * 

Mém.pour fervir k l'HiJî. 

B. PlA- de fainte Marie Majeure , & on mit 
tine. far fon tombeau cette Epitaphe, 
qu’il s’étoit faite lui-même. 
JÇuifquis es ,Jt plus , Plat in am 
Et fuos ne vexes ; angufie 
gjacenv , & foli effe volant. 
L’exprefïion , & fuos , marque que 
e’étoit un tombeau qu’il avoit fait 
faire pour fa famille. Aufli y avoit- 
il fait mettre trois ans avant fa mort 
le corps de fon frere Etienne. 

Donetrius de Lacques , qui prit 
foin de fa fepulture, ajouta une fé- 
condé Epitaphe à cette première. 
Il étoit depuis long-tems fon ami , 
& il avoit été le compagnon de fa 
fécondé difgrace , Platine le fit 
nommer en 1480. Garde de la Bi- 
bliothèque du Vatican fous lui. 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Excellentijfimi Hijlorici Platina 
in vitas fummorum Pontificum ad Six - 
tum I V. Pontificem maximum praela- 
rum opus. Venetiis 147p. in-fol. C’eff 
la première édition de cet Ouvrage 
que l’Auteur dédia au Pape Sixte 
IV. par l’ordre duquel il l’avoit en- 
/ trepris. It. Norimberga 1481. in-fol. 
apud Antonium Koburgerum. Haller- 
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vord , Olearius & plufieurs autres g, Pla- 
fe font trompez, en prenant cette T1NEt 
édition de Nuremberg pour la pre- 
mière ; en quoi ils font excufables, 
puifqu’ils ne l’ont été que par la 
ïupercherie de l’Imprimeur de cette 
fécondé édition , qui pour faire 
croire qu’il n’y en avoit point d’au- 
tre , a mis à la tête l’Epître qui fe 
trouve dans celle de Venife , en 
fubftituant feulement fon nom à 
ceux des Imprimeurs de cette Ville, 
par qui l’Ouvrage avoit déjà été ' 
publié. It. Pan/. 148 1 . in- 8°. It. Ve- 
netiis 1485. in-fol. It. Par if. iÇo^. 
in- 8 °. It. Lugduni i$i2. i«-8°. It. 

ColonU Agrippina ïÿip. 1540. & 

1568. in-fol. It. Lovants 1572. in-fol. 

It. Colonu Agripp. 1 574. in-fol. It. 

Coloniœ Ubiorum i$9}. 1599. 1610. 
i<5i2. i»-4°. Ce font laies principa- 
les éditions de cet Ouvrage , qui \ 
en a eu encore plufieurs autres. Les 
premières font préférables aux au- 
tres , parce qu’on a retranché plu- 
fieurs chofes dans celles-ci. Il y a 
deux éditions d’Hollande faites en 
164$. 6 c en 16*54. qui font 

conformes aux anciennes. Platine 
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il 3 Mém. pour fervir a 
B. Pla- finit au Pape Paul II. Panvini 8c 
TIne. d’autres après lui ont fait les Vies 
des Papes fuivans , & cette conti- 
nuation fe trouve dans la plupart 
des éditions. 

Il y a deux traductions Françoi- 
fes de l’Ouvrage de Platine. La plus 
ancienne eft intitulée : Les Généa- 
logies , Faits & Gesles des Saints Pe~ 
'res. Papes , Empereurs & Rots de Fran- 
ce jufqu'à Leon X. traduites du Latin 
de Jehan ( Baptifte ) Platine . Paris , 
Galliot du Pré 1519. in-fol. It. aug- 
mentées jufqu’ à Paul III. Paris, Real 
in- 8°. La continuation de 
Panvini eft traduite auflî dans ce vo- 
lume , comme il paroit allez par 
le titre. L’autre traduction eft plus 
récente , elle a pour titre : Vies des 
Papes traduites de B. Platine , avec U 
continuation d'Onuphre Panvini , Ci- 
carella , Ciaconius & autres 3 jufqu'à 
Innocent X. traduite en François par 
Louis Coulon. Paris itfji. in- 4 0 . 

Nous avons auflî plufîeurs tra- 
ductions Italiennes de l’Hiftoire de 
Platine. Il en parut une à Venife en 
in- 12. dont l’Auteur n’efl: 
pas nommé. Lucio Fauno en fit im-< 
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primer une nouvelle dans la même B. Pla- 
Ville en 1594. in- 4 0 . Barthelemi de TINE. 
Fano en publia une'troifiéme à Fe- 
nife en 1600. in- 4 0 . 

Les Allemans ont auffi traduit 
cet Ouvrage en leur langue, 

Draudius en marque deux éditions 
Allemandes , l’une à Munich 1604. 

&: l’autre à Francfort 162$. toutes ~ 
les deux in-fol. 

Au refte Platine parle aiïez li- 
brement des Papes dans fon Hif- 
toire , & paroît avoir eu envie de 
dire la vérité en rapportant fidèle- 
ment le bien & le mal qu’il a fçû 
-d’eux. 

2. Hiforia inclju urlis Mantua , 

ferentjfîma familu Gom^aga , in li- 
bros fex divifa , & nunc primum ex 
Bibliotheca Cœfarea Fmdobonenjî k 
Petro Lambecio in lucem édita , atque 
necejfariis annotationibus illuftrata. 

Fienna Au fri & 1 67 in- 4 0 . Cette 

Hifioire que Platine dédia à fon 
grand protecteur le Cardinal Fran- 
çois de Gonzague, commence à la 
fondation de Mantoue , & va juf- 
qu’à la mort du Pape Pie II. c’efl-à- 
dire jufqu’en 1464, Elle eft fi rare > 
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B. pLA-que plufieurs Auteurs, qui en par- 
Tine. 'lent , ont crû qu’elle n’avoit. point 
été imprimée. Le titre fait voir que 
VoJJius & Pojfevin fe font trompez ; 
le premier , en n’y mettant que 
trois Livres , & le fécond en y en 
mettant fept. 

j. Dialogus de falfo & vero bono 
D. Sixto IV. Pontif.max. Libri Ilî 9 
Dialogus contra Amores ad Ludovt - 
cum jlellam Mantuanum. De verx 
Nobilitate ad f/vannern Urjtnum Ar~ 
chiepifcopum Tranenfem Dialogus. De 
oftimo Cive*Libri duo. Panegyricus in 
laudem Bejfarionis Cardinalis . Act 
Paulum II. Pont. max. Oratio de 
p ace Italie confirmanda & bello Thttr 
cis indicendo. Lugduni i$i2. 

Ce Volume eft terminé par desPoë- 
fies de differens Auteurs à la louan- 
ge de Plattne. 11 n’eft pas inutile de 
remarquer que fon nom y eft tou- 
jours écrit Platyna j aufli l’écrivoit- 
il ainfi lui-même ; & il n’eft pas 
autrement écrit fur fon tombeau. 
Le Difcours fait au fujet des Turcs 
a été inféré dans le fécond tolume 
d’un Recueil que Nicolas Reufnerus 
a donné en 1 596. à Lipjîc in- 4 0 . de 
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plufieurs Pièces touchant la même 
matière. 

4. Opufculumde Obfoniis aede Ho - 
ne fl a V oluptate & valetudine. Impref- 
fum in civitate Auflria. ( Ctvidale del 
Friuli ) 1480. in- 4 0 . Cet Ouvrage, 
dont le véritable titre eft deHonefla 
voluptate & valetudine Libri X. a été 
imprimé plufieurs fois depuis cette 
première édition , & fouvent avec 
des titres fort differens les uns des 
autres j ainfi dans l’édition de Lyon 
faite par Gryphe en 1541. in- 8°. à 
la fuite d ’Apic'tus , il eft intitulé : 
De tuenda Valetudine , Natura rerum , 
& ? opina feientia. François Arijî dans 
fa Cremona litterata , compte pour 
trois Ouvrages differens ceux de 
Natura rerum ; de Obfoniis ; de Ho - 
nefla Voluptate ; ce n’eft cependant 
qu’un feul & même Ouvrage. Pla- 
tine le compofa pour fe divertir , 
pendant un fejour qu’il fit dans l’Eté 
à Frefcati avec le Cardinal Gonza- 
gue. On lui en fit dans la fuite une 
efpece de crime, & Sannazar com- 
pofa à ce fujet cette Epigramme 
contre lui. 

• * / 
/ 

« * 

' i 

j 
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2 $ i Mem. pour fervir à l'Bijl. 
Ingénu & mores , vitafque , obitujque 
notajfe 

Pontificum , arguta lexfuit hiftorta. 
Tu tamen bine lauta trattas pulmenta 
culina , 

Hoc , Platina , e(i ipfos parcere Pon- 
tifices. 

Mais cette Cenfure tombe à faux, 
car elle fuppofe que Platine fit cet 
Ouvrage après fonHiftoire des Pa- 
pes ; ce qui eft une erreur qui a été 
cependant fuivie par VoJJius , Bayle , 
& plufieurs autres. Une Lettre de 
Platine même fuffit pour en con- 
vaincre. Elle eft parmi celles de 
fjaques Cardinal de Pavie , & c’eft 
la 230. de ce Recueil. On y voit 
qu’il avoir fait fon Livre de Honefia 
Voluptate avant fonemprifonnemenc 
fous Paul II. & par conféquent 
avant fon Hiftoire des Papes , que 
dans l’Epître Dédie atoire il déclare 
n’avoir écrite que par ordre de Sixte 
I F. fuccelTeur de Paul, 

Nous avons une vieille traduc- 
tion Françoife de cet Ouvrage, 
Elle eft intitulée: Platine de l'hon~ 
vête volupté & fan té, & de toutes vian- 
des & ebofes que l'homme mange , 

leux 4 
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leur ajfaifonnement , &c. tranjlaté du B. Pla- 
Latin par Didier Cbriftol. Lyon 1 tine. 
fol. It. Paris itfp. in- 8*. It. Lyon 
1548. in-fol. & in- 8°. & quelques 
autres fois depuis. Il y en a audî 
une traduction Italienne imprimée 
à Venife en 1 5* 1 < 5 . in- 4 0 . & une Al- 
lemande. 

Le Livre Italien , qui a pour ti- 
tre B. Scappi Cuoco fecreto di Papa 
Pio V . Opéra dovejï tratta di diverfe 
vivande configure. In Venctia 1570. 
in- 4 0 . n’efl: point une traduction 
du Livre de Platine , comme quel- 
ques-uns l’ont cru mal à propos. 
Barthelemi Scappi eft un homme 
entièrement different de B. Sacchi, 
il vivoitmême près d’un fiecle après 
lui. 

Ç. De Flofculis qui bu f dam lin gu a 
Latina ad Ldium. Dialogus ad Lu- 
dovicum Agnellum de Amore. Venetïis 
1480. in -il. It. Mediolani . 4 8i. 
m- iz. Le Dialogue de l’Amour eff 
le même que celui Contra Amores , 

& qui eft dédié à Louis Stella dans 
le Recueil que j’ai cité au n° j. 

6. De Principe libri très. Cet Ou- 
vrage a été imprimé à Cernes , fe- 

Tome VJ II. V 
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g. PLA-lon Arijï , par les foins à' Alexandre 
tinE. Sauluis pii l’avoit déjà été à Franc- 
fort en 1618. ou même en 1608. 
tn- 8 °. fi l’on s’en rapporte à Lipe- 
nïus. 

{ Le Journal de Venife cite un Ma- 
nufcnt du 1 5 e fiecle , où l’on trou- 
ve deux Traitez de Platine , l’un 
de Lundi bus Pacis , & l’autre de Lau- 
dibtts Belli, avec quelques-unes de 
fes Lettres. 

'V.fjovïi Elogia cap. 1 6. Volater- 
ran.Antr.lib. -2,1. Vojfius de Hifl.Lat, 
lib i, 3. Arïfîi Cremona litterata , tom. 
1. p. 310 . tfourn. de Venife , tom. 13. 
p. 414* Bayle Dicbtonn. 


SEBASTIEN VAILLANT. 

S Vail- Ç ^ Bd $ T IE N Vaillant naquit le 
3 Int. ^ *669- à Vigny , lieu fi- 

tué à trois lieues au-defiùs de Pon- 
toise , de Denys Vaillant , Marchand, 
& de Marguerite Pinfon. 

Dès l’âge de cinq ans , fon incli- 
nation naturelle le porta à contem- 
pler les plantes , qu’il trouvoit aux 
environs de Ion lieu natal , & à 
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ramaffer celles qui lui paroilToient S. Vail- 
les plus belles , & qui lefrappoient lanT. 
davantage. Non content de cela , 
il en apportoit tous les jours de 
nouvelles dans le jardin de ion pere, 
qui ne voulant pas contrarier l’in- 
clination de fon fils, ni cependant 
foufFrir /qu’il remplit fon jardin de 
plantes fauvages , lui marqua un 
endroit où il lui permit de cultiver 
fes plantes. 

A l’âge de fix ans , il fut mis en * 
penfion chez un Prêtre habitué de 
la Paroifie de S. Pierre de Pontoife , 
pour y apprendre à lire & à écrire, 

& pour être inftruit dans fa Reli- 
gion. Peu de tems après il fut atta- 
qué d’une fièvre intermittente , qui 
malgré tous les remedes qu’on lui 
fit , le tourmenta pendant quatre 
mois , mais qu’il fit paffer lui-même 
par un remede affez fingulier. Un 
jour que tout le monde étoit allé à 
la Meffe, il fe leva, fut ciieillir des 
laitues dans le jardin , & les man- - 
gea après les avoir alfaifonnées feu- 
lement avec du vinaigre. Depuis ce 
tems-là il ne reffentit aucun accès 
de fiévre,& il fe trouva parfaite ment 
guéri. V ij 
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S. Vail- Le jeune Vaillant fe voyant en 
lan T. état de travailler employa tous fes 

foins à fatisfaire fon Maître , dont 
la feverité l’effrayoit , & de peur 
de n’avoir pas allez de tems pour 
* apprendre fes leçons , il mettoit 
tous les foirs fous fa tête en fe cou- 
chant un foufflet garni dans fon mi- 
lieu d’un gros clou de cuivre fort 
relevé. Couché fur ce chevet dur 
• & incommode il dormoit moins-, 
& gagnoit par-là du tems pour étu- 
dier. Mais à la longue ce clou lui 
bleffa tellement la tête , qu’il lui 
vint à la nuque du cou une loupe , 
qu’il porta toute fa vie. 

Le Maître avoit coutume les 
jours de congé de mener promener 
fes écoliers à la campagne. Vaillant 
profitant de cette occafion , couroit 
de tous côtez , pour découvrir quel- 
ques plantes , qu’il n’eut point en- 
core vues. 

Le pere qui avoit peu de bien , 
& à qui cette inclination pour les 
plantes ne paroilfoit pas une chofe 
qui put être uti'le à fon fils, voulut 
qu’il apprit la Mufique & àjoüer du 
Clavecin , pour être enfuite en état 
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de toucher l’Orgue. 11 lui donna S. Vail» 
pour maître l’Organifte de S. Ma- lanT. 
cloud de Pontoife , & le difciple pro- 
fita Ci bien de Tes leçons , qu’il fut 
- en peu de tems allez habile pour 
toucher l’Orgue en fon abfence. ✓ 

Cet Organise étant mort en 
1680. F aillant , qui n’étoit âgé que 
d’onze ans , fut trouvé capable de 
lui fucceder , & il remplit fa place 
avec tant de fuccès , que les Reli- 
gieufes Hofpitalieres de cette mê- 
me Ville le folliciterent de venir 
toucher leur Orgue , lui offrant pour 
cet effet fa nourriture & fon loge- • 
ment , ce qu’il accepta avec plaifir. 

A fes heures de loifir il alloit 
dans l’Hôpital voir panfer les ma- 
lades : il y fit connoillance avec les 
Chirurgiens qui y travailloient , & 
forma enfuitele deffein d’apprendre 
la Chirurgie. 

Pour cela il emprunta des Livres 
d’Anatomie & de Chirurgie, il les 
lut avec application, & après s’être 
fait inftruire , il fut reçu à l’Hôtel- 
Dieu de Pontoife en qualité de gar- 
çon Chirurgien. 

11 s’attacha alors entièrement à 
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S. VAiL-panfer les malades, & pour fe per— 
lant. feétionner dans la Chirurgie , il 
pafïoit une partie des nuits à faire 
des difleélions dans fa chambre , 
perfuadé qu’il eft impôfïïble d’être 
bon Chirurgien , fans fçavoir l’A- 
natomie, ni de fçavoir bien l’Ana- 
tomie , fans avoir diiTequé. 

Il demeura ainfi aPontoife jufqu’a 
l’année i< 588 . qu’il en fortit âgé de 
ip. ans , pour aller à Evreux en 
Normandie exercer la Chirurgie 
fous un Maître. Deux ans après , 
c’eft-à-dire en 1 690. il quitta Evreux 
par complai fance pour M. le Mar- 
quis de Goville , Capitaine dans le 
Régiment des Fufiliers du Roi , qui 
, voulut l’avoir avec lui à l’armée , 
en qualité de Chirurgien de fa Com- 
pagnie. 

Pendant fon fejour à l’armée , il 
donna des preuves de fon courage. 
Il fe trouva à 1 a bataille de Fie unis, 
le premier Juillet 1690. & M. le 
Marquis de Goville y ayant été tué, 
il fut chercher fon corps fous un 
monceau de cadavres & le fit en- 
terrer. _ 

Il ne fongea plus aptes cela qu’à 


Digitiipd by Googl 



I 


des Hommes llluftres. 

retourner à Evreux , Ôc profita de S. Vail- 
roccafion de Ton retour pour voir lant. 
plufieurs Villes de Flandres. 

Il continua à exercer la Chirur- 
gie à Evreux jufqu’en idpi. qu'il 
en partit pour venir à Paris , dans 
le deiîein d'y travailler dans l'Hô- 
tel-Dieu en qualité d’externe. 

Il ne fut pas plutôt arrivé dans 
cette Ville , qu'il apprit qu'un des 
plus grands Botaniftes de France , 
qui étoit le célébré M. Tournefort , 
y démon troit les Plantes toutes les 
années dans le Jardin du Roi. Il 
n'en fallut pas davantage pour ré- 
veiller fa première inclination pour 
la Botanique , il s'emprefia d'afiifter 
à fes leçons , & le fit avec tant d'afii- 
duité , que M. Tournefort en conçut 
de l’eftime pour lui , & jugea qu’il 
deviendroit un jour très-habile Bo- 
tanifte. 

En ï dpi. un Chirurgien de Ncïïilli 
près de Paris , l'engagea à venir de- 
meurer avec lui pour exercer la 
Chirurgie. Quelque occupation que 
lui donnât cet exercice , & quelque 
éloigné qu’il fût du Jardin du Roi, 
il ne laifTa pas d’aller affiduément 
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S. VAiL-aux démonftrations de M. Tourne - 
lANr. fort. Il arrivoit tous les jours au Jar- 
din du Roi à cinq heures du matin, 
& y apporioit ^quelquefois de la 
campagne des Plantes , qui y man- 
quoient , & qu’il plaçoit chacune 
félon fon genre. 

Après la démonftration , il alloic 
à l’Amphirheâtre,pour y écrire les 
vertus des Plantes qu’un ProfeiTeur 
y didloit. L’après-midi il affilloit 
aux leçons d’Anatomie de M. Du~ 
verneji , & fe trouvoit enfuite à cel- 
les de Chymie de M. de Suint-Ton. 
Après ces exercices il retournoit le 
foir à Neüilli , & en chemin il vifi- 
tok plulieurs malades. 

Comme M. Tournefort fongeoit à 
donner au Public l’Hiftoire des 
Plantes , qui nailfent aux environs 
de Paris , il pria M. Vaillant de lui 
faire part de fes découvertes ; ce 
que celui-ci lui accorda avecplaifir, 
& ce qui engagea M. Tournefort à 
le citer en plufieurs endroits de fon 
Livre. 

Il quitta enfuite Neüilli , & en- 
tra en qualité de Secrétaire chez le 
P. U Valois Jefuite , alors Confef- 

fèur 
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fcûr de M. le Duc de Bourgogne. 3 . Vail- 
Ce fut là que M. Fagon , premier lanT. 
Médecin du Roi Louis XIV. l’ayant 
un jour apperçu qui difpofoit des 
Plantes fur un Herbier , admira 
l’ordre & la propreté de fon travail, 

& lui dit quelques jours après qu’il 
étoit bien intentionné pour lui , ôc 
qu’il n’avoit qu’à lui marquer en 
quoi il pourroit lui rendre fervice. 

Vaillant lui répondit fur le champ 
qu’il ne fouhaitoit rien avec tant 
d’ardeur que de voyager dans les 
Pays Etrangers , pour y découvrir 
des Plantes inconnues , & pour 
éclaircir des doutes qu’il avoit fur 

E lufieurs de celles qui font connues. 

1 . Fagon lui ayant fait entendre 
qu’il auroit foin de cette affaire , il 
pria le P. de Valois de lui permettre 
de fe retirer , & il loua à Paris un 
petit appartement , pour y faire 
fon unique occupation de la Bota- 
nique. 

M. Fagon qui connut bien-tôt 
tous les talens de M. Vaillant , l’ap- 
pella peu de tems après auprès de 
lui , le fit fon Secrétaire , & lui ob- 
tint du Roi la permilfion d’entrer 
Tome VIII. ' X 
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S. VAiL-dans tous les Jardins de Sa Majefté 
LAN T. pour y herborifer. 

Il ne borna pas là le bien qu’il 
vouloir lui faire ; il lui donna de- 
puis la direction du Jardin du Roi. 
M. V aillant ne fut pas plûtôt revêtu 
de cette Charge,qu’il fe donna beau- 
coup de mouvement pour enrichir 
ce Jardin ; ce qu’il fit avec tant de 
fuccès , qu’on ne l’a jamais vû fi 
rempli de Plantes , que dans le 
tems qu’il en a eu la direction. 

Au commencement de l’année 
1708. M. Lagon , perfuadéplus que 
jamais de l’habileté de M. F Aillant, 
lui réfigna la Charge de Profefîeur 
êt Sous-Démonftrateur des Plantes 
du Jardin Royal, qu’il avoit lui- 
même exercée. 

Il lui donna outre cela la direc- 
tion du Cabinet de Drogues qu’il 
fit bâtir par la libéralité du Roi 
Louis XIV. & M. Vaillant fit venir 
des Pays Etrangers pour le remplir 
les drogues les plus rares , & les en- 
ferma dans des bocaux de criftal , 
qu’il rangea félon l’ordre où on les 
voit aujourd’hui. 

Dès qu’il eut mis ce beau Ca- 
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binet en ordre , il fut fait GardeS. Vail- 
du Cabinet des Drogues du Roi , lant. 

6c ce fut lui qui en cette qualité 
en expliqua toutes les raretez au 
Czar. 

Au commencement de Tannée 
1716. il entra à l’Academie des 
Sciences , fans avoir follicité cette 
place, 8c aux inftances prenantes 
de fes amis , qui eurent bien de la 
peine à la lui faire accepter. 

' Il étoit d’une conftitution forte 
6c robufte , mais il altéra fa fanté 
par fes fatigues exceflives. L’ardeur 
qu’il avoit de découvrir de nou- 
velles Plantes , lui faifoit quelque- 
fois entreprendre des voyages à 
pied. Il en fit un de cette efpece 
avec un de fes amis B otanifèes de- 
puis le 17. Septembre 1707. jus- 
qu’au 18. Octobre de la même an- 
née , & parcourut pendant ce tems- 
là les côtes de la Normandie 8c de 
la Bretagne. 

Il pafloit fouvent les nuits au mi- 
lieu des champs , 8c fes études 
étoient immodérées. Comme les 
fondions de fa Charge demandoient 
qu’il marchât 8c qu’il parlât beau- 
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S. Vail- coup , ces deux exercices joints aux 
lanl. autres, furent eau fe que fon pou- 
mon s’altéra j il rendit par la bou- 
che jufqü’à quatre cens petites pier- 
res , ce qui lui attira un afthme 
qui devint incurable , & dont pen- 
dant les quatre dernieres années de 
fa vie, il augmenta encore les in- 
commoditez par .l’excès de lès tra- 
vaux. 

Il eft mort le 26. Mai 1722. âgé 
de $3.. ans. Il avoit époufé le 14. 
Octobre 1 70 1 . Françoile - Nicole 
BolTonet , dont il n’a point laifïe 
d’enfans. 

H avoit ramalfé un Cabinet lln- 
gulier des curiolitez de la Nature, 
que le Roi a fait acheter de fa 
Veuve. 

L’Auteur de fa vie loue avec rai- 
fon fa probité & fon déllnterelïè- 
ment , dont il rapporte' plulieurs 
exemples. Ainli M. Fagon , fon pro- 
tecteur, ayant voulu , pour recon- 
noïtre les fervices qu’il avoit reçus 
de lui dans la maladie où il fut tail- 
lé, lui ccder les droits qu’il ayoit 
fur les Eaux Minérales , 11e pût ja- 
mais lui faire accepter ce prefent. 


I 
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M. Tournefort voulant lui marquer S. VaiL- 
l’eflime qu’il faifoitdefon mérité & LanTv 
de fa capacité dans la Botanique , 
donna fon nom à un genre de Plan-* 
te , mais M. Vaillant le lui ôta , pour 
lui en donner un autre. 

Il ’avoit deffein d’établir une Mé- 
thode Generale des Plantes , en pre- 
nant dans les fleurs des marques pour 
diflinguer les claffes ; pour ce qui 
eft des caraéteres des genres , il vou- 
loit les prendre de toutes les parties 
indifféremment , félon que cela s’âc- 
coinmoderoit mieux avec fa Mé- 
thode. Il s'étoit auflî propofé , après 
qu’il auroit établi les clafles Ôc les 
genres le plus folidement & le plus 
diftinétemenr qu’il étoit pofftble , 
de leur donner des noms dont la 
feule dénomination auroit donné 
une idée diftinéte propre & certaine 
de leurs attributs f il promettait 
enfuite de faire connoître les efpe- 
ces avec tant de facilité , en ajou- 
tant feulement un mot ou deux , 
pour exprimer leur marque particu- 
lière, qu’on n’auroit eu prefque au- 
cun befoin d’autre diffinéfion pour 
connoître avec certitude toutes 

Xiij 
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S. Vail- fortes de Plantes. Enfin il promet- 
lant. toit de donner la vraye reprefenta- 
tion de chaque cara&ere , & un def* 
fein exaét de chacun , au bas du- 
quel il devoit marquer tous les fy- 
nonymes. Ce plan a été feulement 
conçu , 8c fa mort a privé le Public 
de fon execution. Il y a cependant 
fujet de douter que fa Méthode eût 
été auïïi nette , aulïi fimple , & auflî 
1 commode que celle de M. Tourne - 
fort. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. Difcours fur la firucîurc des 
fleurs, leurs différences, & l'ufage 
de leurs parties , prononcé à l'ouver- 
ture du fjardin Royal de Paris le io. 
ffuin 1717. & V étabtijfement de trois 
nouveaux genres de Plantes l'Araliaf- 
trum, la Sherardia , la Boerhaavia , 
avec la defcription de deux nouvelles 
rapportées au dernier genre. Par S . 
Vaillant . ( en François 8c en Latin ) 
Leyde 1718. bî-4 0 . pp. tf. Le prin- 
cipe fondamental de ce Difcours 
eft que les Plantes fe reproduifent 
comme les Animaux , c’eft-à-dire, 
par le moyen de parties , dont les 
unes font males , 6c les autres fe~? 
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melles , 6c qu’en certaines Plantes S. V ail 
ces deux fortes de parties font réu- lant. 
nies enfemble , mais qu’en d’autres 
elles font feparées de maniéré que 
les mâles font fur un pied ôc les fe- 
melles fur un autre. 

2. Novum Plant arum genus Ara- 
liaflri nomine , cujus fpecies ejl cele - 
bratijflmum illud Ninzân , Jîve Gin - 
Seng Sinenjium , ajfertum à Valente 
in litteris ad amicum Hanoveranum . • 
Hanovera 1718. in- 4 0 . It. dans les 
Nova Litteraria Lipjîenjia. 1718. p, 

57. It.*dans les Nouvelles Littéraires 
de la Haye. 1718 . p. 179. L’Editeur 
de ce petit Ouvrage eft Augufle-fjean 
Hugo Médecin de l’Eieéteur d 'Ha- 
nover. 

j. Etabliffement de trois nouveaux 
caractères de trois familles ou clajfes de 
Plantes à fleurs compofées , fç avoir des 
Gynarocephales , des Corymbiferes , & 
des Cbicoracées ; inféré dans les Mé- 
moires de r Academie des Sciences } an- 
nées 1718. 1719* 1720. 1721. 

Caractères de quatorze genres de 
Plantes ; le dénombrement de leurs 
efpeces , les deferiptions de quelques- 
unes , & les figures de plufieurs ; in.- 

X iiij 
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S. VAlL-ferées dans les Mémoires de l'Act* 
lant* demie des Sciences , année 1715?. 

5". Suite de l'établiffemcnt de nou- 
veaux caractères de Plantes. Cia je des 
Dtpfacées'y inférée dans les Mémoires 
de f Academie , année 1722. 

6. Remarques fur la Méthode de 
M. Tournefort ; inférées dans les 
Mémoires deV Academie , année 1722. 

7. S. Vaillant Botanicon Parijîenfe . > 

Operis Majoris prodituri Prodomus . 

Lugduni Batav . 1723. /»- 8°. Le 
Botanicon Parijîenfe étoit l’Ouvrage 

• favori de M. Vaillant , qu^yavoit 
travaillé pendant 36. ans. Se voyant 
près de mourir fans avoir pû le 
publier lui-même , & craignant que . ! 

le fruit d’un fi long travail ne fut 
entièrement perdu , il écrivit à M. 

Herman Boerhaave Profeffeur de 
Leyde fon ami , pour le prier de fe 
charger du foin de publier fon Li- 
vre. Ce Sçavant s’en étant chargé, 

M. Vaillant lui envoya fon Manuf- 
crit , & ne fengea plus qu’à fe d;f 
pofer à la mort. M. Boerhaave fi- 
dèle à fa promeiïe , après avoir ache- 
té les DefTeins des Plantes conte- 
nues dans l’Ouvrage , de M. Aubriet, 
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qui les avoit delîinées fous les yeux S. Vail* 
de l’Auteur, commença par publier LAN T. 
ce projet , qui fut quatre ans après 
fuivi du Livre même. 

8. B 0 tanic on Parïflîenfle , ou Df- 
nombre ment par ordre Alphabétique des 
Plantes qui fe trouvent aux environs 
de Paris , compris dans la Carte de la 
Prévôté & l’Election de ladite Ville , 
par leSteurDanet Gendre, année 1722. 
avec plujïeurs deflcriptions des Plantes , 
leurs fjnonymes , le tems de fleurir & 
de grainer , & une Critique des Au- 
teurs de Botanique ; enrichi de plus de 
300. figures. Leyde 1727. in-fol. 

V. fon éloge par M. Boerhaave 
dans la Préface du Botanicon Pari -■ 

Jt enfle. 


JAQUES SANNAZAR. 

J AJ^UES Sannat-ar naquit à J* San- 
Naples le 28. Juillet 1458. d’une N AZAR» 
famille fort ancienne & fort illus- 
tre , originaire du Château dei'rfK- 
Na^ario dans le territoire de Lau~ 
tnellina , qui fait partie du Duché 
de Milan , mais que la Reine Jeanne 
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J. San- avoit dépoüillée d’une partie de Tes 
NAZAR. biens. 

Il eut le malheur de perdre Ton 
pere dès fon enfance , & fa mere fe 
voyant hors d’état de vivre à Na- 
ples d’une maniéré conforme à fa 
x naiflànce , fe retira avec lui & un 
autre frere qu’il avoit à Nocera , où 
elle prit foin de leur éducation , 
autant que fes facultez le lui per- 
mcttoient. 

Sanna^ar avant que de quitter 
Naples avoit déjà fait de grands 
progrès dans les langues Latine ôc 
Grecque, fous un fameux Maître 
de ce tems nommé Juriten Aiajus ; 
cet homme qui connoifïoit les dif 
pofitions de fon difciple, & qui 
avoit conçû de grandes efperances 
de lui , ne le vit qu’avec peine for- 
tir d’une Ville où il trouvoit tous 
les fecours dont il avoit befoin pour 
fe perfeélionner l’efprit , pour aller 
fe confiner dans une autre où ces 
fecours lui manqueraient. 

Il fit plu fleurs fois des tentatives 
pour engager fa mere à le ramener 
à Naples , dans l’elperance que les 
progrès que fon fils y feroit dans les 
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Sciences la dédommageroient un J. San- 
jour abondamment des frais qu’elle nazar. 
feroit obligée de faire pour cela. 

Il la gagna enfin , & elle revint à 
Naples avec fes enfans. 

ÿean Pontanus enfeignoit alors 
dans cette Ville avec beaucoup de 
réputation , & fa maifon étoit une 
efpece d’ Academie où la jeune No- 
blefïè s’empreffoit de venir profiter 
de fes inftruélions. Sanna^ar y eut 
d’abord accès , & Pontanus pour lui 
marquer l’eftime qu’il fai foi t de lui, 
changea fon nom en celui d’Httius 
Sincerus , fuivant la coutume qu’il 
avoit introduite dans fon Acade- 
mie , & qu’il avoit lui-même obfer- 
vée en transformant fon nom de Jean 
en celui dzÿovïen. 

Les Poètes ont coutume de fë 
faire des MaîtrefTes imaginaires , 
pour exercer leur veine , Sanna^ar 
n’en fut point réduit là , il en eut 
une réelle , qui lui caufa bien du 
chagrin. C’étoit une Demoifelle 
Noble de la Famille des Bonifacio , 
qui étoit amie de la fienne; mais il 
ne pût s*en faire aimer , & fes Poe- 
fies font pleines de plaintes contre 
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J. San- fa dureté & fa cruauté. Il crut que 
nazar. l’abfence la lui feroit oublier y 

vint faire un tour en France ; mais 
l’éloignement ne fit que donner de 
nouvelles forces à fon amour , & le 
defir violent qu’il eut de la revoir 
le fit retourner à Naples après quel- 
que fejour dans ce Royaume -Qu cli- 
que diligence qu’il fît pour rega-» 
gner fa Patrie , il ne pût avoir le 
plaifir qu’il fe propofoit ; il la trou- 
va morte, & ne fongeaplus qu’à im- 
mortaiifer fa douleur par les Poëfies 
qu’il fit à fon fujet. 

La réputation de Sannx'Lxr étant 
parvenue jufqu’à la Cour de Fer- 
dinand Roi de Naples , Frédéric fils 
de ce Prince , qui aimoit beaucoup 
la Poëfie, voulut l’avoir auprès de 
lui , le logea dans fon Palais , en 
fit bien-tôt fon confident. Il eut 
alors occafion de fe faire connoître 
au Roi Ferdinand & zAlphonfe Duc 
de Calabre , fon fils aîné , & il ac- 
quit leur eftime & leur bienveillan- 
ce. Il accompagna même Ferdinand 
dans quelques Campagnes , où il 
donna des marques de fon courage; 
mais le bruit des Armes ne pût ja~ 


des Hommes Illufires. ztf 
mais lui faire oublier les Mufes, il J. San- 
employoït jufques dans le Camp naz AR. 
fes momens de loiflr à la Poëfie , 
qui étoit fon occupation favorite. 

Lorfquc Frédéric fut monté fur 
le Trône , on crût que les hon- 
neurs & les biens alloient fon- 
dre fur lui , & il le crut lui-mê- 
me T; l’attachement qu’il avoit 
toujours eu pour fa perfonne lui 
faifoit tout elpcrer de lui ; mais il 
fut trompé dans fon cfperanca. 

Car ce Prince fe contenta de lui 
donner une penfion & une Maifon 
de Campagne fur le Paujîlype , nom- 
mée Jldergoltno , dansl’afpeétle plus 
agréable & le plus charmant. 

Sannaz.ar fut d’abord mécontent 
de voir fes fervices fi mal récom- 
pcnfez, mais il prit dans la fuite 
tant de goût pour le lieu enchanté 
qui lui avoit été donné , qu’il réfo- 
lut d’y pafîer fes jours dans le re- 
pos & la tranquillité. Il ne pût ce- 
pendant executer cette réfolution. 

Car Frédéric dépoùillé du Royaume 
de Naples , ayant été obligé de fe 
retirer en France , il ne voulut pas 
manquer à la fidelité qu’il lui avoit 
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J. San- gardée jufques-là, & il le fuivit 
nazar. dans fa retraite. Il ne fe contenta 
pas meme de cela , il vendit encore 
quelques héritages qu’il avoit , 8c 
fit prefent de l’argent qu’il en retira 
à ce Prince , qu’il fçavoit en avoir 
befoin. 

Après la mort de Frédéric , arri- 
vée en 1 504. il retourna à Naples , 

& commença à y vivre dans un plus 
grand repos qu’il n’avoit fait juf- 
ques-là , occupé uniquement du 
commerce qu’il avoit avec les ha- 
biles gens de fon tems , 8c de fes 
plaifirs. 

Les belles quali tez qu’il remar- 
qua dans une Dame d’Honneur de 
la Reine , nommée Caffandre Mar - 
cbejîa , lui infpirerent de l’amour 
pour elle ; mais comme cet amour 
n’avoit que fa vertu 8c fon mérité 
pour objet , il la vit fans peine re- 
cherchée par un Seigneur de laCour. 

Ce Seigneur lui avoit fait unepro- 
meffe de mariage -, mais peu conf- 
tant dans fes attachemens , il vou- 
lut peu de tems après fe difpenfer 
de la tenir. Sanrut'Lar , qui crût l’hon- 
neur de laDemoifelle intereffé dans 

( 
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cette affaire , fit agir fes amis au- J. San- 
près du Pape Leon X. pour empê- nazar. 
cher qu’il ne le relevât de fa pro- 
meffe. Mais le crédit du Seigneur 
Napolitain étoit plus grand que le 
fien , & il obtint tout ce qu’il vou- 
lut. Ce qui infpira à Sanna^ar un 
tel reffentiment contre Leon X, 
que quoique ce Pontife lui eut fait 
de grandes avances pour l’engager 
à achever fon Poème de Partu Vlr- 
ginis , il ne voulut jamais le publier 
de fon vivant. 

Sannaz,ar non content des Poëfies 
qu’il avoit compofées à l’honneur 
de la Vierge, lui fit bâtir encore 
une Eglife auprès de fa Maifon de 
Campagne, & y ajouta un Mo- 
naftere de Servites , auquel il donna 
d’amples revenus. 

Peu de tems après la prife de 
Rome par l’armée du Connétable de 
Bourbon en i 527. il furvint à JVa- 
ples une pefte violente , qui y fit 
beaucoup de ravage, & qui obli- 
gea Sanna^ar à fe retirer dans un 
Village , qui étoit alors au pied du 
Vefuve , mais que les éruptions de 
cette Montagne ont ruiné entière- 
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J. San- ment depuis. Marchejia s’y étoit 
N A 2 à R. auffi retirée quelque tems aupara- 
vant ; & SannaLar qui étoit conf- 
iant dans l’amitié qu’il a voit con- 
çue pour elle , ne manquoit pas de 
l'aller voir tous les jours , malgré 
fon grand âge , & la diftance d’un 
mille qui les féparoit. 

Il étoit en ce lieu , lorfqu'il apprit 
la nouvelle que Philibert Prince d’O- 
range avoit fait rafer fa maifon de 
Mergolino , après avoir taillé en 
pièces des François qui y étoient 
portez. Le chagrin qu’il en eut lui 
caufa, félon Jove , la maladie dont 
il mourut. Une fécondé nouvelle 
qui lui vint pendant cette maladie , 
que Philibert avoit été tué dans un 
combat , fut pour lui un fujet de 
confolation ; il fe mit à fon féant 
pour dire qu’il mouroit content , 
puifque celui qui lui avoit fait cet 
affront en avoit été puni. C’étoit 
porter bien loin l’efprit de ven- 
geance. 

Il mourut a Naples dans la maifon 
de fa chere Caffandre l’an i $ 30. âgé 
de 72. ans , félon Jean-B. Crifpo , 
quia écrit fa vie , 6c c’eft auffi te 

que 
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que porte Ton Epitaphe ; quelques- J. San- 
uns cependant prétendent qu’ii faut nazar. 
mettre famort en 1532. Toppi même 
la recule jufqu’en 1 ^3 

Au relie fon corps fut porté au 
Couvent des Servîtes , qu’il avoit 
fondé , 8c mis dans le tombeau 
qu’il s’y étoit fait conftruire. On y 
voit encore fon bulle couronné de 


laurier , 8 c à côté les llatuës d’A- 


pollon 8 c de Minerve. Mais comme 
ce monument eft juftement derrière 
le Grand Autel ; on a crû empêcher 
le fcandale qu’il y avoit à voir en ce 
lieu des Divinitez Profanes, en met- 
tant au delfus de la ftatuë d 'Apollon 
le nom de David , & au delfus de 
celle de Minerve celui d effuditb. 

Sannazar s’étoit fait lui-même 
cette Epitaphe. 

Actuis bic Jitus ejl , cineres gaiidetr 
fepulti , 

fljam vaga pojl obi tus timbra dolore 
vocat. 

Mais comme on la trouva un peu 
trop Payenne , on mit à la place 
celle que Bcmbc lui ht. 

Du facto cineri flores ; hic i'.le Ma- 
roni . 


%owe vin. ; 
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Sincerus Mu fa , preximus & tu>~ 
mulo. 

Quoiqu’elle ne foit gueres plus 
Chrétienne que la première. 

Il n’a jamais été marié ; il a eu 
cependant un fils dont il déplore la 
perte dans fes Epigrammes , mais 
on ignore quelle a été fa mere. 

Il aimoit le plaifir , & pafiToit fes 
jours dans des fêtes continuelles , 
le travail & Tétude étoientunamu-- 
fement pour lui. Il eut toujours de 
l’enjouément,& même dans fa vieil— 
lefiè il vouloir paroître jeune , & 
affedloit les maniérés & les habil- 
lemens qui ne conviennent qu’à la 
jeunette. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Opéra omnïa. ( Latina ) Vene- 
tïts 1531- in- 24. lt. Venetiis apud 
H&redes Aldi Manutii 1^3$. in- 8°. 
It. Lugduni Seb. Gryphius 1547. in - 
16. It. Venetiis 1593. in-8 9 . It. Lug- 
duni idoj. in-16 . It. Rhedonis 1609.. 
in- 12. It. Rothomagi i 6 o$An-\ 6 . Ir. 
Accédant Nota ad Eclvgas , Elegias 
& Epigrammata. Amjlelodanù 1689. 
in- 12. C’c Çtfjanus Broukhujius qui a 
fait les Notes de tette édition* quoi- 
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qu’il n’y ait point mis Ton nom. On J. San- 
y trouve quantité de circonflances NAZ ar. 
de l’Hiftoire du liecie de Sannai.ar , 
tirées des Auteurs contemporains. 

It. Ex fecundis oins ejanï Broukjoujîi . 

Accédant Gabrielis Altilii,Damehs Ce - 
reti , & Fratrum Amaltheonm Car - 
inina^Fita S annaz.arian& , & Nota 
Pétri UUmingti. Amfielodami 1727. 
tn-% 0 . (cette édition fe trouve à 
Paris chez Brialïon. ) 

Les Ouvrages de Sannaz.ar con- 
tenus dans ce Reciieil , font 

De Parta Virgmis , Libri III. Ce 
Poeme eft celui de tous les Ouvra- 
ges de SannasLar qui lui a attiré 
le plus de louanges, ÿales Scaliger y 
trouve toutes les parties, qui font 
elfentielles à la Poëfie , pour en 
faire un beau corps , comme font 
les nerfs , la jufte proportion , l’air 
naturel & la beauté. Il ajoûte que 
Sannaz,ar a la veine très-pure , & 
qu’elle coule avec beaucoup d’éga- 
lité. tfofepb Scaliger y reconnoït 
aufïl une grande netteté & beau- 
coup de clarté , jointe à une fort 
belle invention- 

Mais malgré toutes ces Joiia>nge% 

ï'ij 
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J. San- que les Italiens lui ont données avec 
NAZAR. encore plus de profufion , il s’y 
trouve des défauts confiderables. 

Le mélange que le Poète y a ofé 
faire des Fables du Paganifme avec 
les Myfteres de notre Religion , a 
toujours paru quelque chofe de 
monftrueux aux perfonnes de bon 
fens. Sa.nnat.dr n’a pas eu honte de 
remplir fon Poëme , qui roule fur 
un fujet tout Chrétien, de Drya- 
des & de Nereïdes , d’ôter d’entre 
les mains de la Vierge les Livres 
des Prophètes & des Pfeaumes , 
pour y mettre les Vers des Sybilles ; 
d’introduire au lieu d ’lfaïe , de Da~ 
vid , ou de quelque autre Prophète, 
le Protée de la Fable à l’antre du 
Jourdain , prédilant le Myftere de 
l’Incarnation , & par ce moyen de 
rendre fabuleufe , autant qu’il a pü, 
l’une des plus faintes & dés impor- 
tantes veritez de notre Religion ; il 
n’a pas meme daigné nommer une 
feule fois le nom dey efus. 

Outre cela le P. Rapin , qui 
avoue que la pureté duftile de San- 
nat.ar eft admirable , prétend que 
h. conftitütion de fon Poème n’a 
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aucune délicateffe , & que fa ma- J. San-* 
niere n’eft nullement proportion- nazar*- 
née à la dignité de fon fujet. Il dit 
encore que ce Poète s’effc contenté 
de copier les phrafes de Virgile, 
fans en exprimer l’efprit, qu’à la 
vérité il a quelques traits de fon 
grand air , mais qu’il en atrop peu, . 
qu’il retombe fans celfe dans fon 
génie , & que parmi les vains ef- • 
forts d’une imitation fervile , il 
laifle de tems en tems échapper des 
traits de fon propre efprit. 

Pdülÿove & Giraldi ne peuvent 
non plus s’empêcher de fe moquer 
de la patience que Sannanar a eu 
de travailler pendant vingt ans à ce 
Poème , & de le blâmer de l’avoir 
ufé & alfoibli , fous prétexte de le 
polir de plus en plus.. 

On en a une tradudbon Fran- 
çoife, intitulée : Les Couches facrees 
de la Vierge , Poème Héroïque , tra- 
duit du Latin de Sannat^ar , par Guil- 
laume Colletet. Paris i< 5?4« in- 12. 

De Morte Chrifii ad Mortales la- 
mentatio. Ce Poème qui ne tient 
que 11 8. Vers a été imprimé fépa— 
rément à Paris avec les Ne te , cio : 
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J. San -Daniel d’Augé l’an 1^57. in- 4 0 . & 
NA 2A R. enfuite avec celles de Charles GïL 
menus dans la même Ville en 1 5.89. 

Egloga. Ces Eglogues, qui font 
au nombre de lix , ont , au juge- 
ment de Paulgfove , obfcurci & ef- 
. face généralement tous les autres 
Ouvrages de Sannaz,ar , parce qu’il 
les avoit compofées dans la vivacité 
de la jeunelîe , qui eft l’âge auquel, 
on eft le moins difficile fur fes pro- 
pres Ouvrages. Le P. Vavajfeur eft 
du même fentiment, & remarque 
à cette occafion , qu’en matière de 
Poëfie les- Ouvrages faits à la hâte y 
dans la première chaleur de l’imagi- 
nation , & fans une longue médita- 
tion , enlevent quelquefois l’eftime 
qu’on refufe aux Pièces les plus tra- 
vaillées. 

Elegiarum L'tbri très. 

Epigrammaton Lïbri très . Dans les 
éditions qui précèdent celles de 
Broukfru/îuSi on avoit retranché quel- 
ques-unes de ces Epigrammes, qui 
étoient trop fatyriques mais il les 
a remifes dans les hennés. Celle que 
' Sanna^ar fit fur la ville de Fenife 
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en lîx Vers , & pour laquelle les J. San- 
Vénitiens lui donnèrent fix cens NAZAR.. 
écus d’or , mérité d’être rapportée 
ici. 

Viderat Adriacis Venetam Neptunus 
in undis 

Stare urbem , & toto ponere jura 
mari. 

Nunc mih't Tarpcjas quantumvïs , Ju- 
piter , arc es , 

Objice , & ilia tui mania Martïs , 
ait. - 

Si pelago Tybrim pr af ers , urbem afpice 
utramque , 

lllam hommes die es , banc pofuijfe 
Deos. 

2. Arcadia. Cet Ouvrage Italien, - 
qui eft mêlé de Profe & de Vers , a 
été imprimé plufieurs fois * & trois 
Auteurs ont pris foin d’y joindre 
des Notes, Jean-B. Adajfarengue 
François Sanjovino & Thomas Por— 

Qacci. Les Notes; de ce dernier ont 
été réimprimées le plus fouvent. 

Nous avons une traduélion Frar- 
çoife de cet. Ouvrage , faite par 
Jean Martin -, & imprimée à Paris 
en 1544. *«-8°. D. Claude Lancelot 
dans la Préface de fa Méthode Ita- 
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lienne allure que cette Piece cQ: 
écrite avec une délicatelïè & une 
naïveté merveilleufe , foit pour les 
Vers , foit pour la Profe. 

3 .Rime. InVenetia 1603.. 

m- 12. Ces Poéfies , qui ont été im- 
primées un grand nombre de fois , 
ont , félon gfove , le même fel & les 
mêmes agrémens que fes Poefies 
Latines , & elles portent le carac- 
tère de leur Auteur, particulière- 
ment dans les excès qu’il y a com- 
mis, foit dans l’aigreur de fes Vers 
mordans, foit dans la moleffe de 
fes Vers galans. 

V. fa Vie par Sanfovino & par 
Porcacci , qui ne font pas exaéfs 
ÿean-B. Crifpo en a donné une bien 
meilleure , qui a été imprimée à 
Rome pour la fécondé fois en 1593. 
$e au- A ntoine Vulpi l’a copiée dans 
celle qu’il a faite , & y a ajouté plu- 
fieurs chofes , qu’il a tirées des dif- • 
ferens Auteurs. Elle fe trouve à la 
fin des OeuvresLatines de Sannaz.ar , 
de l’année 17" 8. Pauli Jovii Elcgia. 
Toppi & Ntcodemo , Bill. Napolitana. 
Paillet .) jugemens j, m les Poètes. 

- JEAN 
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. J. J. Po¥- 

TANUS. 

JEAN-JOVIEN PONTANUS. 

J EAN-ÿovien P ont anus naquit 
à Cerreto dans le Duché de Spo- 
lete au mois de Décembre 1425. 
Alexandre ab Alexandro (<*) dit qu'il 
avoir coutume tous les ans de cé- 
lébrer ce mois là le jour de fa naif- 
fance dans* un jardin délicieux qu’il 
avoit à Naples. 

De fa famille fontfortis plufieurs 
hommes illuftres , même de fon 
tems : tels ont été Louis Pontanus^ 
Jurifconfulte , qui mourut au Con- 
cile de Baie en 1439. & Oftave ou 
Oàavien Pontanus , qui fut à Baie 
en qualité de Nonce , du tems du 
Pap e Pie II. & qui mourut en 1450. 
en retournant à Rome , où l’on pré- 
tend qu’il devoir être nommé Car- 
dinal. ' 

Celui dont j’ai à parler reçut au 
Baptême le nom deÿean. Il ne prit 
celui de fjovien , que lorfqu’il fut 
reçu à 1 * Academie de Naples , fui- 
yant l’ufage qui s’y étoit établi. 

(*) Lier. Geni. lib.i.c. 1 . 

Tome VIIL Z 
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J.J. Pok- Une partie de fa famille étant 
tan us. périe par le fer & par le feu dans 
les troubles qui agitoient alors PI- 
talie , &fon pere même y ayant été 
•tué , il fut obligé de fortir fort jeu- 
ne de fa Patrie. Comme il fe trou- 
voit fans biens, il lui fallut cher- 
cher une retraite , où il pût avoir 
un Protecteur , qui lui fournit les 
moyens de fubfifter. 

La réputation d ’Alphonfe I. Roi 
de Naples l’engagea à fe retirer dans 
ce Royaume. 11 alla à Naples , où il 
trouva moyen de s’introduire dans 
les bonnes grâces d 7 Antoine Panor- 
m'tta , qui étoit Secrétaire du Ca- 
binet de ce Prince ^ & par fon 
moyen dans celles du Prince mê- 
me. 

Ferdinand I. fuccelfeur d *Alpbonfe 
le combla de biens. 11 lui fit don- 
ner le droit de Bourgeoifie a Na- 
ples : il voulut qu’il l’accompagnât 
dans toutes fes Campagnes , & P a— 
nomita étant mort en 1471. il le fit 
fon Secrétaire à fa place. Il lui 
avoit fait é|)oufer dix ans aupara- 
vant , c’eft-a-dire en 1461 . une ri- 
che heritiere nommée Adrnnne Saf 
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J fonia , dont il eut plulieurs enfans , J. J. Pon* 
mais qui moururent devant lui, à tanus* 
l’exception de deux filles, & qui 
mourut elle-même le premier Mars 
1490. 

Il fut encore dans la fuite honoré 
de la Charge de Viceroi de Na,* 

-pies , & le Roi Ferdinand le fit Gou- 
verneur de fon fils Alphonfe II. dont 
il fut enfuite Secrétaire, de même 
que de Ferdinand II. 

Dans la révolte des Seigneurs du 
Royaume de Naples contre Ferdi- 
nand , dans laquelle Alphonfe fon 
fils fe trou voit engagé , P ont anus 
s’entremit pour les reconcilier avec 
leur Souverain , & il y réuffit. Cette 
paix fe fit à Rome en 1485. 

Il attendoit beaucoup de Ferd't~ 
nand pour ce fervice qu’il lui avoit 
rendu ; mais fes eüperances ne fu- 
rent point remplies. Le méconten- 
tement qu’il en eut , lui fit compo- 
fer fon Dialogue de l’Ingratitude , 
où il introduit un Afne nourri dé- 
licatement par fon Maître , & qui 
ne l’en remercie qu’à coups de 

Z.j 


pied. 

• Mais il fe rendit lui-même cou- 
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J.J^PcJN-pable d’ingratitude , puifqu’après 
tan u ; s. avoir été comblé de biens par les 
Rois de là Maifon d’Arragon , il 
ne laifla pas , lorfque Charles VIII . 
Roi de France s’empara du Royau- 
me de Naples en 1495* & s>cn fit 
couronner Roi , de prononcer au 
nom du Peuple un Difcours à la 
louange de ce Prince, où pour lui 
plaire davantage , il décriada con- 
duite de les bienfaiteurs. 

Ce qu’il y eut defingulier, c’efl 
que la même année Ferdinand II, 
ayant, fuccedé au Roi Alphonfe fon 
pere ôc ayant chaffé les Fran- 
çois^ confirma Pontanus dans fa 
Charge de Secrétaire. 

P oiitmus mourut au mois d’Août 
l^Oj. dans fa 77. année. Vojfius & 
d’autres après lui fe trompent, en 
mettant fa mort en 150$. en quoi 
ils fe contredifent eux-mêmes , puif* 
qu’ils ajoutent qu’il mourut le mê- 
me mois que le Pape Alexandre VI. 
qui cft mort certainement le 1.8. 
Août 1 503. 

11 s’étoit fait conlfruire un tom- 
beau magnifique pendant fon vi- 
vant } mais il oublia de marquer 
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dans fon teftament quelle Epitaphe J. J. Pon- 
011 y de voit .graver ; des quatre tanus. 
qu’il avoit compofées , on y mit 
celle-ci. 

Vivv.s domum banc mibi paravi 
In qua quiefcerem mortuus. 

Ncli , obfecro , injuriam morttio facere, 

Ktvens quant fecerim nemini. 

Sam etemm jjovianus P ont anus, ■ 

J^iem amaverunt bon* Mufa , 

Sufpexerunt v’tri probi , 

Honeftaverunt Reges Domini. 

Scisjam qui Jim , vel qui potins fuerïm . 

Ego veto te, hofpes , m tenebris npf- 
cere nequeo , 

Sed teipfum ut nofcas , rogo. Vale, 

Pontatius étoit , luivant le portrait 
que Paul JJove nous en fait , auffi 
greffier 8c ruftique dans fen exté- 
rieur 8c dans fes maniérés , qu’il 
avoit dé politeffie 8c de douceur 
dans fon ftile 8c dans fes difeours. 

Son principal défaut étoit d’être 
trop mordant dans fes cenfures 8c 
trop libre dans les expreffions. - Au 
rèfte il réuffifloit beaucoup mieux 
dans la Poëfie que dans la Proie. 

Ses Poëfies qui ont été impri- 
mées en dtfferens tems ,fe trouvent 

Z iij 
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J. J. PoN- réunies dans un Recüeil , qui en a. 

T anus» été publié à Venïfe en 1533. in-8°. 

& dans le quatrième volume de l’é- 
dition de toutes Tes Œuvres faite 
à Baie en 155 6. en quatre volumes 
\n- 8 °. 

1 Ses Ouvrages en Profe , impri- 
miez de même en differentes années» 
ont été auffi réunis en Recüeil , & 
on les a de cette maniéré de trois 
éditions. La première de Veriije en 
1518. en 3, vol. *«-40. La fécondé 
de Baie en iïj8. en 3. vol. in-*4°# 

La troifiéme de Baie en iÇÇtf.enq* 
vol. in- 8°. 

Voici l’ordre des Ouvrages de 
Pontanus fuivant l’édition de Bâle 
de iÇ 38. 

Tome I. 

T>e Obedientia Libiï V. 

De Fortitudine Libri duo. Erafme 
prétend que les Traitez de la force, 

& de l’obéiffance , & celui de la 
Iplendeur , qui eft après , ont quel- 
que beauté , & qu’il y a de l’abon- 
dance dans les penfées de Pontanus 
mais que de la maniéré dont il ma- 
nie fon fujet , il eft difficile de con- 
noître s’il étoit Chrétien ou non. 5 
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il trouve aulïi ie même défaut dans J. J. Pok» 
ibn Livre du Prince, tanüs* 

De Principe Liber „ 

De Liber alitate. 

De Beneficentia. 

De Alagtvficenüa. 

De Splendore. 

De Convenientia. 

De Prudentia Libri V. 

De Magnanimitate Libri IL 
De Fortana Libri III. 

De Immanitare Liber. 

Tome 1 1. 

De Afpiratione Libri duo. 

Dialogi : Cbaron , Antonius,Aclius, 

'Ægïdius , AJtnus. Floridus Sabinus 
prétend qu’il n’efl rien deplusfça— 
vant ni de plus beau que les Dia- 
logues de Pontanus , & entre autres 
celui qu’il a intitulé Aclins , où il 
parle de la mefure & du nombre 
des Vers de Virgile , & des précep- 
tes & des loixde l’Hiftoire. Erafme 
cependant y trouve trop d’ordures, 

& Paul gjove eft du même fenti- 
ment. Le plus libertin effc celui qui 
a pour titre Cbaron. 

De Sermone Libri IV. 

. Belli qiivd.Ferdïnandus fenior Nea - 

I * ry •••• 

Z uij. 
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J.J.Pon •politanorum Rex cum f/oatitie Ande - 
tanus. gavenfe Duce gejjlt , Libri VL Vcne- 
tiis 1 5 ip. in- 4 0 . Cette Hifloire a été 
traduite en Italien par un Auteur 
Anonyme , & imprimée en cette 
langue à Venife en 1 524.- in- 8°. Je 
ne fçai fi cette traduction efl diffe- 
rente de celle qui a paru fous ce ti- 
tre : Hijloria delUguerra di Napcli , 
dal Latïno di Gio-Gioviano Pcntano , 
, da Giacomo Mauro. In N ’apoli 1 590. 
in- 4 0 . Pantanus étoit prefent à cette 
guerre. Leflile de cette Hifloire ne 
répond point , félon pjove , à la di- 
gnité du fujet. 

Tome III. 

Centum Ptolomai fententu in La- 
tinum fermonem traduit a & Commen- 
tants illuflratA. 

De rebus Calejlibus Libri XIV. 

De Luna, Liber imperfeftus. 

Le quatrième volume de Tédition 
de Pale in- 8°. où font renfermées 
fes Poëfles , contient les Ouvrages 
fui vans. 

, Urania , Jîve de Stellis Libri V* 

jMeteororum Liber <inus. 

De Hortis Hefperidum Libri du9, 

P amorales Pompa, VIL 
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BucolicA.Meli feus, Alton & Ancon. J. J. Pon- 
Amorum Libri II. tanUs. 

De Amore conjugali Libri III . 

Tumulorum Libri II, 

De Divinis laudibus Liber unus. 
Hendecafyllaborum , Jïve Bajarum 
Libri II, 

jAmbici Ferfus de obitu Lucit fîliï, 

Lyrici Verfus. 

Eridani Libri IL 
Efigrammata. 

Pont Anus avoir coutume de jetter 
fur le papier tout ce que fon ima- 
gination lui prefentoit d’abord , & 
lorfqu’il relifoit fes Poëfies , il y 
ajoûtoit toujours quelque chofe , & 
y inferoit de nouveaux Vers. Ce 
qui Ta rendu trop diffus & trop 
enflé dans les endroits meme où 
l’on trouve de l’agrément. Un au- 
tre défaut encore plus confiderable 
de fes Poëfies , eft qu’il n’y a pas 
allez ménagé la pudeur , & qu’il l’a 
violé au contraire par des expref- 
flons lafeives & par des obfcenitez. 

V.yjovii ElogiA. Toppi & Ni co dé- 
ni 0 Bill. Napolet. fjourn. de Fenife , 
tom. 20. p. 10p. Fojjfitis de Hijl. La - 
finis. Bnillet , Jugemens des SçavAns» 

Tcijficr , Eloges r. 1. p. 178. 
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JAQUES LE PAUMIER. 

DE GRENTEMESNIL. 

JX.P .de T AJ$UE S le Paumier de Grente - 

Grente- 1 mefnil naquit le 5. Décembre. 

MESNIL, x 5'87- de Julien le Paumier 6 e de 
Marguerite de Chaumont , qui étoient 
établis à Caen. Il ne naquit pas ce- 
pendant dans cette Ville , car là 
mere étant allé voir Tes parens au 
Pays d 'Auge près de Sainte Barbe 
y accoucha de lui. 

Julien le Paumier Ton pere étoit 
né dans le Cotentin d’une famille 
noble 8 c fort ancienne 8 c avoir 
fait fes études de Philofophie 6 c 
de Médecine à Paris , où il fut reçu 
Doéteur de la Faculté de Médecine, 
après avoir obtenu le même hon- 
neur à Caen. Il avoit demeuré onze 
ans avec Fernel , ÔC avoit profité fi 
bien fous ce fçavant Maître , qu’il 
avoit été eftimé un des plus fçavans 
Médecins de fon fiecle. Il s’étoit re- 
tiré à Caen fur fes vieux jours , pour - 
y vivre tranquille dans l’exercice 
de la Religion Proteflante qu’il pro- 
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fèflbit, &y mourut l’an 1588. aJ.L.P.DE- 
l’âge de 6 S. ans. On a de lui deVino G R en te- 
& Pomaceo Libri duo. Parts 1588. mesnil». 
8°. & quelques autres Ouvrages. , 

Jaques le Paumier , dont j’ai à 
parler , ayant perdu fon pere , lorf- 
qu’il n’avoit encore qu’un an , fa 
mere , qui étoit une femme d’efprit 
& de mérité , prit un foin particu- 
lier de fon éducation. 

Il témoigna dès fa première jeu- 
neffe une grande ardeur pour l’é- 
tude & les Lettres * & il y fit en 
peu de tems de grands progrès. Il 
n’avoit encore que douze ans , lors- 
qu’on jugea à propos de le faire 
Sortir de Caen pour aller continuer 
fes études ailleurs. Une de fes tan- 
tes , qu’il alla voir à Rouen , le re- 
tint auprès d’elle , & lui donna un 
Maître très-habile dans la langue 
Grecque , fous lequel il étudia quel- 
que tems ; mais il eut le chagrin de 
le perdre, & cette perte fut fuivie 
d’une autre plus douloureufe pour 
lui. Ce fut celle de fa mere , qui . 
mourut pendant fon fejour à Ro'tien. 

Son frere aîné , Sieur de Vandeu- 
vr€-> qui étoit beaucoup plus âgé.. 
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J.L.P.DEque lui, eut alors foin de fon édu** 
GrEnTE- cation , & l’envoya à Paris , où il 
mEsnil. le confia à Pierre du Moulin , qui le 
prit chez lui. Mais il ne fe contenta 
pas des inftru étions de ce grand- 
Homme, il voulut encore prendre 
les leçons de plufieurs autres Sça- 
vans , entre autres de Cafaubon , qui 
expliquoit alors Hérodote . - 

Il alla à l’âge de 1 6 . ans à Sedan , 
pour continuer à fe perfectionner 
fous les grands Maîtres qui y enfei- / 
gnoient , & pour profiter des lu- 
mières des habiles gens qui y de- 
meuroicnt. Il s’y appliqua fur tout 
à la langue Grecque , pour laquelle 
il fe fentoit beaucoup d’inclination. 

Il étudia enluite la Philofophie ; 
mais la leéture des Romans vint le 
retirer de ces études. Un Seigneur 
Breton , qui les aimoit , la lui avoit 
recommandée , comme quelque 
chofe d’agréable & d’amufant. Il 
fui vit malheureufement fon confeil, 

& il y prit un tel goût , qu’il fut 
une année entière fans pouvoir s’oc- 
cuper d’autres chofes ; ilpafloitles • 
jours & les nuits à les lire , & en 
cherchoit par tout avec avidité. 
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Mais il reconnut enfin fa folie , & J.L.P.de 
fè voyant dans la fituation d’unGRENTE- 
homme qui a rêvé qu’il s’eft trouvé MESNIL, 
à un bon repas , 8c qui meurt de 
faim à fon réveil , il regretta un 
tems , qu’il auroit pû mieux em- 
ployer à la leéture des Hifloriens. 

L’amour qu’il avoit eu pour les Li- 
vres qui le lui avoient fait perdre., 
fe changea en une haine , dont il 
ne revint jamais. Il fongea à répa- 
rer cette perte par une application 
•extraordinaire , 8c réfolut de ne 
plus s’appliquer qu’à des études fé- 
neufes 8c utiles. 

Son cours de Philofophie achevé, 
il alla étudier en Droit à Orléans 
où il logea chez Joachim du Moulin 
pere de Pierre , dont j’ai parlé ci- 
deiïus. Lorfqu’il s’y fut rendmaffez 
habile , fon frere le rappella à Caen , 
pour lui remettre entre les mains le 
maniement de fon bien ; car quoi- 
qu’il ne fût alors quedans fa dix-neu- 
viéme année , il avoit déjà l’efprit 
mûr , 8c ne donnoit point dans les 
folles dépenfes. 

Le Paumier ne demeura dans fa 
Patrie,qu’autant de tems qu’il fallut 
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JX. P. DE pour obtenir la difpenfe d’âge qui 
Grente-Iuî étoit neceiïaire , &: pour obfer* 
•mEsnil. ver toutes les formalitez ulitées en 
ces occaftons. Après quoi il fe 
hâta de fe rendre à P ms , pour y 
■acquérir les connoilfances qui lui 
manquoient. 

11 y apprit les Mathématiques Sc 
la Mufique , & s’y appliqua à tous 
les exercices qui conviennent à un 
ieune homme de nailTance , comme 
a danfer* à faire des armes & à 
monter à cheval. 

Il voulut enfuite voir la France* 

& il en parcourut les Villes les 
plus célébrés , examinant par tout 
ce qu’il y a de plus remarquable , 
comme les antiquitez, les mœurs 
des habitans , &c. 

Lorfqu’rl fut las de voyager , il 
fe retira chez lui , où il fe donna 
tout entier à la ledture des bons Au- 
teurs Grecs & Latins. Car ces deux 
langues faifoiont fes délices, quoi- 
qu’il ne négligeât pas les langues 
vivantes , puisqu’il fçavoit palfa- 
blement l’Italien , l’Efpagnol, l’Al- 
lemand & l’Anglois. 

Les Reformez inquiets fur la 
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eonfervation de leurs privilèges ,J.L»P. DE 
. ayant fait alors une députation auGRENTE- 
Roi , le Plumier fut mis au nombre mesnil. 
des Députez , & il fit connoïtre en 
cette occafion fon habileté ôc fon 
adrcffe. 

Il entra dans le fervice à l’âge de 
trente-trois ans , & fervit dans les 
troupes des Hollandois,quiétoienc 
alors en guerre avec les Elpagnols, 
fous le Prince Maurice , & enfuitc 
fous fon fuccefleur Henri de Najfau. 

Quand la paix fut faite , il re- 
tourna chez lui , & réfolut d’y de- 
meurer tranquille^ occupé unique- 
ment de fes livres & de fes études* 

Mais à peine y fut-il arrivé, qu’il 
s’éleva un différend entre deux Gen- 
tishommes , dont l’un beaucoup 
pluspuiffant en amis & en richefies, 
étoit prêt à accabler par la force v 
l’autre , qui n’avoit de l'on côté que 
le droit & la rai fon. Le Paumier 
haïffoit trop les actions injuftes , 
pour en fouffnr une fi criante. Il 
alla trouver l’agrefieur & tâcha par 
la douceur de le détourner de fes 
mauvais defîèins ^ mais il ne fit 
qu’irriter fa fureur , & ils en vin- 
rent prefque aux injures. 
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J.L.P.DE Voyant fes démarches inutiles , 
GrentE- il prit le parti de l’opprimé & ré- , 
Mesnil. folut de le foûtenir. Un jour qu’il 
étoit peu accompagné, le Gentil- 
homme furieux l’attaqua avec un 
grand nombre de perfonnes ; mais 
il fe défendit fi courageufement , 

' qu’il les mit tous en fuite , & que 
l’auteur delà querelle y fut tué avec 
plufieurs des fiens , fans que le Pati~ 
mer perdît aucun de fes gens. 

Cette affaire lui caufa beaucoup 
d’embarras & de chagrin j mais 
ayant été portée après bien des 
procedures au Confeil , il fut jugé 
que les agreffeurs avoient tort, & 

U Paumier fut abfous. 

Le voyage qu’il fit à Paris pour 
cela, lui donna occafion de faire 
connoiffance avec plufieurs fçavans 
hommes , & il eut foin dans la fuite 
d’entretenir les liai fons qu’il forma 
alors avec eux. Ce fut pour lui une 
confolation dans fes chagrins & 
dans fes peines. Il en trouvoit une 
autre dans la leéture & l’étude, 
aufquels il donnoit le peu de mo- 
mens .qu’il pouvoit avoir de libres 
il publia meme dans ce tems-là 

une 
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une comparaifon de Lucain 8c de J. I.P.iu; 
Virgile. Grentf- 

Son affaire finie, il fe hâta de fe mesnil. 
retirer dans fa Province, pour y 
jouir du repos qu’il n’avoit goûté 
depuis long-tems. A peine y fut-il 
qu’il devint amoureux d’une jeune 
Demoifelle , dont les charmes firent 
tant d’imprefiion fur lui , qu’il en 
oublia toute autre chofe , 8c qu’il 
paffoit tout fon tems à lui écrire 8c 
à faire des Vers à fa louange. Ses 
amis firent tout ce qu’ils purent 
pour le retirer de cette paffion , 
mais ils ne purent y réüfiir ; il s’en 
défabufa cependant à la fin de lui- 
même, comme il le fait voir dans 
un excellent Dialogue Grec fous le 
nom de Dyferaftes. 

M. de Longueville ayant alors 
convoqué l’Arriere-Ban , pour aller 
faire une expédition en Lorraine , 
le Paumier l’alla trouver à la tête 
d’une belle jeunefle, 8c ce Duc lui 
donna une compagnie de Cavalerie, • 

Il s’acquit dans ce porte l’ertime 8c 
l’amitié de M. de Longueville , qui 
fe fiant fur fon habileté 8c fon cou- - 
Time V IlL A a - 
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zZi Mem^otir fervir à l’Hift, 
J.L.P.DErage , lui confia plufieurs commif- 
Grente- fions importantes. 

Mesnil. La fin de la guerre le rendit à 
fon premier repos , & il retourna 
dans fa Patrie , pour y reprendre fes 
occupations ordinaires. 

Il perdit en 1648. Jean le Pau-- 
iriter fon frere aîné , avec lequel il 
avoir toujours vécu jufques-là dans 
fa terre de Vandetivre cette perte 
fut fuivie peu de tems après de- 
celle de fa veuve, avec laquelle il 
avoit continué de demeurer. Il fe 
vit obligé par-là d’aller chercher - 
v un domicile ailleurs , & de s’établir 

à Caen , dont le fejour lui plût à 
•caufe du grand nombre d’habiles: 
gens qui y vivoient dans ce tems. 
v Ses amis , pour l’attacher davan- 
tage à cette Ville , l’engagerent a- 
fe marier , & il époufa une Angloife - 
de bonne famille, nommée Mar- 
guerite Samborn , qu’il perdit en, 
1 663. 

Sa prefence fut utile à la ville 
de Çaén^ car il f\it le premier Pro- 
moteur de l’Academie qui y eft éta- 
blie , & il la foutint contre les ef- 
forts de fes envieux, qui vauloient la 
détruire. 
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Ayant été attaqué des douleurs J. L. P. D E 
de la pierre, il fut obligé de fe faire Grentl- 
tailler en 1 659. & on lui tira neuf MESNIL, 
pierres, dont la moindre étoit plus 
grolfe qu’une aveline. Mais à peine 
étoit-il forci de cette opération , 
qu’il relfentit de nouvelles dou-- 
leurs, qui l’engagerent à fe faire 
tailler de nouveau. Il fut plus heu- 
reux cette fécondé fois que la pre- 
mière , car il en guérit parfaitement, • 

& vécut encore dix ans. 

Il mourut après une année de 
maladie le premier Octobre 1670. 
dans fa 83 e année. 

C’étoit un homme d’un efprit ex- 
cellent & d’un jugement exquis , 
dont les mœurs étoient irrepréhen- 
fibles, & qui étoit l’ennemi déclaré 
du menfonge & de la dilïimula- 
tion. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

O O 

1. Pro Luca.no contra Vlrgilittm 
'Apologïa ex feriniis f/ani Berkeiû , in- 
férée dans un Reciieil de quelques 
Pièces d’un même goût , intitulé : 
Difcrtattones feleci.-t Crinca de Po'éth 
Guets & Ldîinis. Rccen[u.ït & edidtt 
Janus Berkclius. Lugd.. Bat. 1704. • 

A a ij 
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J.L.P.de in- 8 rt . Le Paumier compofa cet Ou- 
GRENTE»vrage en i 6 iç. loi (qu’il étoità/bî- 
MESNiL, ris , pour folliciter le procès qui lui 
caufa tant de chagrin. Comme il 
cherchoit auprès des Mufes dequoi 
fe délalfer des fatigues qu’il lui 
donnoit , il s’occupa à la leéïure 
' de la Pharfale de Lucain , où il trou- 
va de fi grandes beautez , qu’il de- 
meura perfuadé que nul autre Poète 
n’étoit comparable à Lucain. Un de 
fes amis qu’il trouva dans les me- 
mes fentimens l’engagea à faire le 
parallèle de ce Poète avec Virgile , 
& c’eft ce qui a produit cette Di£* 
fertation , qui eft demeurée dans 
l’obfcurité jufqu’en 1704. que M. 
Berkelius l’en tira pour la donner au 
Public. Le Paumier ne s’y attribue 
point le droit de décider de la pré- 
férence , il prétend feulement exa- 
miner le mérité particulier de cha- 
cun d’eux d’une maniéré définte- 
reffée. 

Il trouve que Virgile excelle par 
la douceur & l’haimonie de fes 
Vers, & par l’ordonnance & la va- 
riété de la fable, en quoi plufieurs 
font confier la Poèfie. Mais il dit 
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qu’aucun Poète n’a furpaffé Lucain J.Z.P.D-E 
par le grand & le fublime , par la GrEnte- 
pompe & la magnificence des pen- MEsnil. 
fées , qui répondent à la noblelï’e de 
fon fujet , par les hardieffes & la li- 
berté defon efprit. Il compare Vif* 
gile à un grand fleuve qui roule fes 
eaux tranquillement dans une plai- 
ne ; les bords qu’il arrofe font gar- 
nis de gazon & de fleurs , qui for- 
ment un Printems éternel , & fon 
cryftal fait appcrcevoir des pierres 
précieufes dans les endroits les plus 
profonds. Lucain au contraire efl 
comparé à ces fleuves rapides qui 
tombent avec impetuoflté , & qui 
reffcrrez dans leur lit , fe précipi- 
tent à grand bruit , & portent l’or 
ôc l’abondance dans tous les lieux 
où ils pafient. Il y a , continuc- 
t’il , dans Virgile , ces vives cou- 
leurs & cet embonpoint qui*plai- 
fent à la vue , & qui font les mar- 
ques naturelles de la fanté du corps* 

Il y a dans Lucain de la force & une 
certaine vigueur qui réfulte de la 
folidité des mufcles & de la bonne 
conflitution des autres parties* Le 
premier fe fait plus aimer , le fe- 
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cond fe fait plus admirer. Le pre— 
mier parle toujours avec grâce 8 c 
d’une maniéré qui plaît ; le fécond 
s’exprime avec ardeur 8 c véhémen- 
ce. Le premier perfuade , 8 c le fé- 
cond commande. Le premier a l’air 
à’Apollon qui chante , le fécond 
imite ^Jupiter qui tonne. La mufe 
du premier a plus d’enjouement , 
celle du fécond a plus de majefté ; 
ils ont cela de commun entre eux , 
qu’ils raviflent , qu’ils enlèvent 8 c 
qu’ils piquent également leurs leo 
teurs ; plus on les lit, plus on a 
de plaifir à les lire. 

2. Exerckationes in optimo s Auto- 
res Gr&cos. Lugd. Batav. i< 5 < 58 . in- 4 0 . . 
LePaumier corrige dans cet Où vrage 
8c explique un grand nombre d’en- 
droits difficiles avec beaucoup de 
netteté & d’érudition. M. Huet dans 
fes Origines de Caen , nous apprend ' 
que ce fut fur fes avis 8c fes remon- 
trances , que le Paumer forma le 
deffiein de recueillir ces Obferva- 
tions. 

j. Gracia Antiqtta Dèfcripùo. Liig. 
Bat. 1678. in- 4 0 . Cet Ouvrage 
Poflhume a été publié par les foins 
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d'Etienne Morin , qui a mis à la tête J.L.P .de 
une vie fort ample de l’Auteur.. G rente-- 
4. A la naiffance de M. le Dau- mesnil.. 
phin , fils de Loiiis XIV. il fit im- 
primer un Dialogue en Vers .Grecs 
entre le Dauphin du Ciel & celui 
de la terre. 

V. fa Vie à la tête de la Defcrip- 
ùon de U Creee. Huet , Origines de 
Caen. 


JEAN GRAVIUS.. 

J EAN Gravius ou Greaves na- J. G RA** 
quit l’an 1602. à Colmore près de vius». 
la Ville d’ Æresford dans le Comté 
de Hant en Angleterre 5 fon Pere 
qui étoit Minifïre de ce lieu prit 
lui -même le foin de lui apprendre 
les langues Grecque & Latine , & 
il n’eut point d’autre Maître juf- 
qu’à l*age de quinze ans , qu*ii alla à- 
Oxford' étudier en Philofophie. 

Il y fut aggregé en 1624. au Col- 
lege de Merton , Sc y reçût le bon- 
net de Maître ès Arts en 1628., 

L’ëtroice amitié qu’il contraria 
avec Henri Brigge 6c ffean Bainbridgc 
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J. GRA- ProfeiTèürs en Mathématiques, i’en- 
Vîüs. gagea à s’appliquer à cette fcicüce, 
& il le fit avec une ardeur inconce- 
vable. Il ne fe contenta pas de lire 
lés Ouvrages des Mathématiciens de 
fon tems , il lut encore ceux des 
Anciens tant Grecs qu’ Arabes 8c 
Perfans dont il s’e'toit rendu la lan- 
gue familière. 

Il fe fit bientôt un nom , & on le 
jugea en 1630. digne de remplir une 
chaire de Geometrie à Londres dans 
le College de Gresbam. Il fe fit au- 
tant efiimer dans cette derniere Vil- 
le qu’il l’a voit été à Oxford , & Guil- 
laume Laitd Archevêque de Cantor- 
beri fe déclara fon protecteur 8e fou 
patron. 

Il y avoit déjà du tems qu'il a voit: 
formé le delfein de faire un voyage 
dans l’Orient & dans l’Egypte pour 
vifiter les lieux d’où les fciences nous 
font venues , & ill’executa en i< 5 f 7 . 

On ne fçait où placer un vovage 
qu’il fit à Paris , où il paroît par 
une de fes Lettres à Claude Hardi 
qu’il demeura quelque tems , & à 
Leyde , où il fit connoiffance avec 
ffacqueî Colins , 8c s’il le fit avant 

fou 
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fôn départ pour l’Orient, ce qui pa- J. Gra- 
roît plus vrai-femblable , ou après viüs. 
fon retour. 

Il partit en 1637. pour l’Italie 
dont il parcourut les principales 
Villes , examinant avec foin tous, 
les Monument antiques qu’on y 
trouve. Après y avoir demeuré fix 
mois , il s’embarqua pour Confiait - 
tinople , où il arriva au mois d* Avril 
1638. & pafla enfuite au mois de 
Septembre à Alexandrie en Egypte* 

Il fut de retour en Italie au mois de 
Juin 1639. & y fit encore quelques 
mois de féjour. Enfin après une ab- 
fence de trois ans , il fe rendit l'année 
fui vante en Angleterre. 

Les troubles qui agitoient alors 
ce Royaume l’obligerent à fe reti- 
rer à Oxford , où trois ans après , 
c*eft-à-dire au mois de Novembre 
l<?43' il fut choifi pour fucceder à 
Bainbridge dans la chaire d’Aftro- 
nomie fondée par Henri Savilius, 

• Les Parlementaires s’étant ren- 
dus maîtres d 'Oxford le 24. Juin 
164.6. en chafferent tous les fervi- 
teurs fideles du Roi Charles I. 8c 
Gravius fut de leur nombre. Ce Sça. 

Tome VIIU B b * 
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•t çj RA - vant Te retira alors à Londres , ou 
viùs pour adoucir le chagrin que lui eau- 
foient les maux de l’Etat «*. 6c en par- 
ticulier la perte qu’il avoit faite de la 
meilleure partie de fes biens i de fa 
- Bibliothèque & de fes Manufcnts, 
il s’appliqua à la compofition de 
plufieurs Ouvrages. •' . 4 •' 

11 fe maria quelques tems apres; 
mais il ne furvecut pas beaucoup a. 
ce mariage , étant mort au mois 
d’Oelobre 1652. dans la 50. année 
de fon âge.- 

Catalogue de fes Ouvrages. 

. 1. Puramidograpbie , ou DefcnptioH' 
des Pyramides d'Egypt e ( en Anglois ) 
Londres. 1646. It. traduite en 

François dans le i. volume des Re- 
lations de divers voyages données par 
Jhevenot. Gravius avait examine - _ 
avec beaucoup d’exa£itude les Py- 
ramides dont il donne ici la descrip- 
tion , & il avoit eu foin de pren- 
dre toutes les mefures avec la der- 
mere juftelfe ; & c’eft ce qui rend 
fon ouvrage précieux. .. ' 

2. Traite' du Pied romain » .& du 
‘ Denier qui peut fervir k faire ctmnoître 
les Mefuret & les poids des Anciens 


Digilized by Google 



4 


des Hommes Piufires. 291 , 

f'en Anglois) Londres 1647. in- 8°. j q ra 
I l y a beaucoup d’érudition dans cet * 
Ouvrage , qui eft dédié a Jean Sel- 
den. 

j. Jointiis Bainbrigii Canicularia 5 ' 
cum de mon (Irati on e ortus Sirii he- 
Uacipro parole llo inférions Ægypti auc- 
tore fjoanne Gravio. Accejferunt injîg- 
niorum aliquot ftellarum longitudines 
fr latïtudines ex Afironon.icis obferva- 
tionibus Ulug Be'tgi , T xmerlarits mag- 
ni Nepotis. Oxoma 1648. in- 8°* 

Bainbridge n’ayant pu achever cet 
Ouvrage auquel il travailloit lors- 
qu’il mourut , Gr avilis fut chargé d’y * 

mettre la derniere main , & profita 
de cette occafion pour publier les 
pièces qui l’accompagnent. 

4. Elementa lingu a PerJtCA. Londini 
1649. itt-4 0 . Gravius entreprit cet 
Ouvrage avant fon départ pour 1 * 0 - , 

rient , a la perfuafion de Jean Selden 
à qui il l’a dédié. 

Anommus Per fa de Jîglis Arabum 
& Perfarutn Attronomicis . Londini 
1(548. in- 4 0 . Il avoit trouvé cet 
Ouvrage à Conftantinople , & il jugea 
à propos de le faire imprimer avec 
des notes marginales de fa façon. U 

Bbij 


2p2 Mém. pour fervir a CKtfl, 
J.Gra-I’û dédié à Claude Hardi qu'il a voit 
Vius. vûkPurïs. 

6 . Epocha célébrions Aftronomïs , 

. Hifloricis , Chronologis Chataïorum , 

Syro-Gracerum , Arabum , Peifarum , 
Chorafmiorum ujttata y ex traditione 
Ulug Beigi , ÿudita citra extraque 
Gangem Prin ci pis, Perjice -& Latine • 
Londini 1650. <«-4°. On trouve à la 
fin de ce volume Chorafmia & Ma - 
waralnahra , hoc eft , regionum extra 
Fluvium Oxum defcr’tptio ; ex tabulis 
Abulfedx Ifmaëlts , Principts Hamah, 
Arabice & Latine, Cesxleux Ouvra- 
*, ges font fort propres à répandre 

du jour fur THiftoire- Orientale , 
qui efl fort embroüillée. 

7. Ajironomica quadam ' ex tradi- 
tione Shah Cholgii Perfa ; una cum 
hypothejtbus Planetamm , & cum ex - 
cerptis quibufdam ex Alfergani démen- 
tis Aflronomicis , & Ali Kushgii de 
terra magnitudine & Sphararum Cor- 
teftium-a terra diflantiis. Londini 1 652. 
lbi-4 0 . Il falloitêtre aufîi verfé dans 
ta cofmoiflànce de TAHronomie 8c 
des Auteurs Orientaux que l’étoit 
Gravius , pour être en état de don- 
ner un femblablc Ouvrage au Pu- 
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blic ; il y à joint deux Tables Geoi- 
graphiques , une de Najfir Eddin , 
Perfan , & l’autre de Vlug Beig , 
Tatar. 

8 . Description du Sérail du Grand 
Seigneur. ( en Anglois ) Londres 
1650. in- 8°. Gravius n’eft que l’é- 
diteur de ce curieux Ouvrage , dont 
le véritable Auteur efr Robert ffli- 
thers , Anglois. 

9. Lemmata Archimedis apud Grâ- 
ces & Latinos jampridem dejïderata è 
vetujfa Codtce Manufcrtpto Arabïco à 
Roanne Gravio tradutta & cum Ara - 
bum Scholiis publicata. Samuel Forfiér 
ProfefTeur d’Aftronomie au College 
dé Gresbam , a publié cet Ouvrage 
avec fes propres remarques dans fes 
Mifcellanea. Londini in-fol. 

10. De Modo pullos ex ovis in for - 
nacibus lento & moderato igni calef- 
centibüs apud Kah'trenfes excludendi , 
inféré dans les Tïanfaftïùns Philo fo- 
phiques de Janvier & Février 16774 

11. Lettre fur la Latitude de Conf- 
tantinople & de Rhodes , ( en Anglois) 
inferée dans les Tranfaàions Pbilofo- 
phiques au mois de Décembre idB^. 
It. traduite en François dans le 

Bb'iij 
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J. Gr A-Journal des Sçavans du p. Septembre 
Tius# id8 <5. 

* Il a laiffé encore plufieurs autres 
Ouvrages qui n’ont point été im- 
primez. 

Gravius a eu trois frenes , qui fe 
font tous diftinguez par leur mérité 
& par leur habileté. Nicolas mem- 
bre du College de toutes les Ames 
à Oxford , & üoyen de i’Eglife Ca- 
thédrale de Dromore en Irlande. Tho- 
mas membre du College du Corps 
de Chrift & Chanoine de l’Eglife 
de Peterborough , dont on reconnoît 
l’habileté dans les langues Orienta- 
les , par les remarques qu’il a faites 
fur le Pentatcuque & fur les Evan- 
giles en langue Perfane , & qui ont 
été inférées dans le fixiéme volume 
de la Polyglotte d’Angleterre. On. 
a aufli de lui un Difcours Lingua 
Arabica utilitate & prajlantia. Oxottii 
idjp. Le troifiéme frere de Gravius 
fe nommoit Edouard , 8c a été Mé- 
decin du Roi Cljarles I. 

V. fa Vie par Thomas Smith dans 
le Recueil intitulé : Vu a quorumdam 
eruditijfimorum & illujlrium Viromri . 
Londini 1707. w-4 0 . 
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GUILLAUME POSTEL. 

G uillaume pofiei naquit à g.Pos- 

Barenton village du Diocdè 7ELf 
d’Avranches en Normandie. Si on 
s’en rapporte à fon teftament , on 
peut fixer la date de fa nailTance au 
25. Mars i$io. 

Ses parens étoient aflèz pauvres, 

& à peine eut -il atteint l’âge de 
huit ans que la pelle les lui enlevai 
Son génie le portoit tellement à l’é- 
tude, que dans cet âge li peu avancé 
il étudioit fouvent des journées en- 
tières , fans fe donner feulement le 
tems de manger.- Mais le peu de 
bien qu’il avoit , & la raifere des 
tems interrompirent fes études , & 
le contraignirent de fortir de fon 
Pays. 

„ Il alla à l’âge de ij. ans à Saj* 
village à quelques lieues de Pon- 
toife , où il trouva moyen , malgré 
fa grande jeunefle , de fe faire Maî- 
tre d’Ecole. - Après y avoir amaiïé 
quelque argent , il vint à P dûs pour 
continuer ÏW études. 

Bbiiij 
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G. Pos- Mais il eut lemalheur de tomber 
tel, à fon arrivée entre les mains de 
\ quelques fripons , qui lui emportè- 
rent la nuit, pendant qu’il dormoif, 
le peu d’argent qu’il a voit , 8t fon 
‘ habit , & le lailferent dans la plus 
grande difette du monde. 

■ v Le froid qu’il eut à fouffrir dans 
l’état où il fe trouvoit lui caufa une 
dyfïènterie , qui dura dix-huit mois, 
& le mit à deux doigts de la mort, 
8c il fut plus de deux ans à l’Hô- 
pital, fans pouvoir recouvrer fes 
forces. 

A peine eût-il commencé à les 
reprendre, que la cherté des vivres 
l’obligea à fortir de Paris , 8t lui fit 
prendre le deflein d’aller glaner dans 
la Beauce pendant la moiflon ; ce 
qu’il fit avec tant de foin & de bon- 
heur, qu’il amaffa dequoi s’acheter 
des habits & retourner à Paris . 

Lorfqu’il y fut arrivé , il fe mit 
en fervice dans le College de fainte 
Barbe , où il recommença à étudier 
tout de bon. Ayant appris qu’il y 
avoit encore des Juifs , & qu’ils fc 
fervoient de cara&eres Hébraïques, 
il fit tant qu’il trouva un Alphabet 
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Hebreu qu’il fçût bien -tôt par G. Pos- 
cœur , & ayant enfuite acheté une tel. 
Grammaire, il fit en peu de tems 
des progrès fort confiderables fans 
le fecours d’aucun Maître. Il n’en 
fit pas de moindres dans la langue 
Grecque, qu’il apprit en très-peu 
de tems , à des heures dérobées. 

Cette diligence lui acquit bien- 
tôt une grande réputation. Un Sei- 
gneur Portugais , avec qui il fit 
eonnoiflànce , & dans la compagnie 
duquel il apprit l’Efpagnol, vou- 
lant l’attirer en Portugal , lui offrit 
une chaire de Profefïeur avec . une 
penfion de quatre cens ducats. Mais 
Poftel le remercia de fes offres , ai- . 
mant mieux fe perfectionner dans 
fes études , que d’enfeigner aux au- 
tres ce qu’il croyoit lui-même n’en- 
tendre pas encore affez à fond. 

Quelque tems après il eut le bon- 
heur de gagner les bonnes grâces de 
Jean Recourt Baillif à* Amiens , hom- 
me de Lettres d’un rare mérité , & 
il alla avec lui à Amiens , où il de- 
meura quelque tems. 

S’étant enfuite rendu à Rouen 
pour y voir l’entrée publique de la 
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G. PoS- Reine Eleonor , il y rencontra Jean 

'EL. *■ Raquier , Abbé à’ Arras, qui l’err* 
mena à Paris , pour y être Precep* 
teur de fou neveu. Ce fut alors que 
Poftel fe vit à lui-même, & en état 
d’étudier à fon aife -, il ne tint mê- 
me qu’à lui d’accepter plusieurs Bé- 
néfices que cet Abbé lui offrit,mai$ 
qu’il refufa, parce qu’il ne vouloir 
pas les défervir. 

Le Sieur de la Forcjl ayant été 
envoyé à Confiantinople pour nego- 
tier quelques affaires , prit P 0111- 
compagnon de voyage P ofiel , qui 
defiroir depuis long-tems voir les 
Pays Etrangers. Quelque tems après 
leur retour , François I. les renvoya 
une fécondé fois à Conftantinople 
pour le fujet que je vais dire. 

Il étoit mort aux Indes un Bour- 
geois de Tours , nommé Crujillon , 
qui avoit laiffé en mourant trois 
cens mille ducats , qu'ôn avoit mis 
en dépôt cbez Ibrahtm B aj[a , qui 
faifoit difficulté de les rendre , & 
pour l’y obliger , le Roi jugea à pro- 
pos de les envoyer à Conftàntinople. 
Mais leur voyage fut infructueux ; 
cc Baffa fut étranglé par ordre du 
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Grand Seigneur , & ils refterent dix- G- Pos- 
huit mois dans cette Ville fans pou- tel. 
voir rien obtenir. 

! ■ . Poflel feul gagna à ce voyage ; il 

fe perfectionna dans la langue Grec- 
que , il apprit l’Arabe , & il rap- 
porta en France quantité d’Ouvra- 
ges écrits en cette langue & en Sy- 
riaque. 

La Croix du Maine dit que le Roi 
lui avoit donné quatre mille écus 
pour ce voyage, mais ce fait eft 
contredit par Thevet , qui allure 
qu’il fçavoit bien le contraire. 

Pour ce qui eft des Livres que 

I Poflel apporta du Levant, les uns- 
demeurèrent en gage au Duc de 
Bavière pour la fomme de 200. écus, 
les autres furent lailfez en garde 
chez Antoine Tiepoli à Venife , & le 
Nouveau Teftament Syriaque qu’il 
apporta le premier en Europe , fut 
imprimé aux dépens de l’Empereur 
■Ferdinand I. qui fit fondre exprès 
des caractères , & en envoya quan- 
tité d’exemplaires en Syrie. 

A fon retour de Turquie , il fut 
fort bien reçu du Roi François I. & 
de la Reine de Navarre fa foeur. 
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G. Pos-I ?eu de tems après il publia un A1> 
tel. phabet de douze langues differentes 
& quelques autres Ouvrages. 

S'il avoit voulu embrafler l’état 
Ecclefiaftique , on lui auroit fait de 
grands avantages ; mais il préfera 
une chaire de Profefïcur Royal en 
Mathématiques ôt en langues Orien- 
tales , qu’on lui donna avec deux 
cens ducats d’appointements * 

( La Reine de Navarre lui fit aufïi 

une penfion. Mais il alla mal-à-pro- 
Ços fe brouiller avec elle , & voici 
a quelle occafion. 

Le Chancelier Poyet , qui étoit 
mal avec cette Princeffe , vouloit 
du bien à Pojlel : il l’engagea à ve- 
nir plus fouvent à la Cour ôc à 
accepter le quart du revenu de l’E- 
vêché à* Angers, qui confiftoit en 
un Doyenné contenant trente-deux 
Paroines , qu’il lui procura. 

Cela déplut fort à la Reine , 8c 
quelque tems après le Chancelier 
Poyet ayant été entièrement difgra- 
cié , P o fiel eut l’imprudence de 
vouloir le raccommoder avec elle. 

Pour cet effet il, fè rendit d'An- 
gers à Mont-Marja s , où le Roi & 
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la Reine de Navarre faifoient leur G. Pos- 
fejour. Il n’y fut pas long-tems fans tel. 
s’appercevoir, que bien loin de pou- 
voir fecourir Poyet , il avoit lui-mê- 
me befoin de proteéleurs j aufïi cc 
voyage l*ii fut non-feulement inu- 
tile , mais encore nuifible ; car il y 
perdit fes chevaux avec fon bagage, 
endura bien des fatigues , & eut 
bien de la peine à conferver fa li- 
berté. 

Il eft probable que la mauvaife 
fituation , dans laquelle il fe trouva, 
l’obligea alors à quitter la France , 

& que vers ee temps-là il alla à 
tienne. 

. Jean Albert tVidmanJîadt dit dans 
la Préface de fon Nouveau T ’efia - 
ment Syriaque imprimé à Vienne en 
1.555* que Poftel, dont il fait un 
éloge magnifique , l’avoit aidé con- 
fiderablement pendant le fejour qu’il 
avoit fait à Vienne , & qu’il en au- 
roit encore reçû de plus grands fe- 
cours , fi on ne lui avoit pas fait en- 
tendre qu’il fe tramoit quelque cho- 
ie contre fa pcrfonne, ce qui l’obli- 
gea à fortir de Vienne . Mais fon dé-, 
part , bien loin de lui faire éviter 
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G.Pos-des difgraces , lui en procura d’au- 
TEL. très par un accident bien extraordi- 
naire. 

Peu de jours avant qu’il quittât 
Vienne , un Moine Francifcain , qui 
reffembloit parfaitement à Pojtcl , 
tua un Religieux de fon Ordre , 6c 
s’enfuit après avoir fait le coup. On 
courut après lui , 8c on arrêta Poftel 
qu’on prit pour lui , fur la Fron- 
tière du Territoire de Venife , mais 
il eut le bonheur de s’échapper le 
lendemain. 

Il eft difficile d’accorder ceci 
avec ce que Be%~e dit de lui dans fon 
Hijloire Ecclejiafiique , tom. i. an. 

1 5 5 Voici comment il s’exprime : 
n Bref pour s’achever de peindre v 
» il ( Pojlel ) fe fit Jefuite. Finale- 
» ment pour ce qu’en fa Mefïè , il 
» commença par dire Dominus va- 
» btfeum 6c Orate fr aires en Fran- 
» çois , on lui fit quelques défen- 
se fes , fur lefqùelles s’étant pour- 
» mené par les Colleges des Jefui- 
» tes, jufqu’à Vienne en Autriche , 

» pour ce qu’il remuoit auffi quel- 
» que chofe en leur Ordre par fes 
» fan t ailles , contraint de fe fauveç 
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» à Venïfe ; il y fut attrapé , & de- G. Pos- 
» puis mené à Rome , Ôt condamné tel. 

» par l’Inquifition à de perpétuelles 
» prifons. « Bei-e ajoûte que les pri- 
ions ayant été rompues à la mort du 
Pape Carafe , il en fortit avec les 
autres prilonniers. 

Mais tout ce récit n'a prelque 
rien de réel. i°. Pofiel n’étoit pas 
encore Jefuite , lorfqu'il fut à Vien- 
ne, il ne le devint que quelque tems 
après pendant fon fejour à Rome . 

2 0 . Ben.e fe contredit ; car après 
avoir fuivi Pofiel dans fes voyages , 
il dit qu’il fut de retour à Paris en 
15^2. par conféquent il ne peut 
avoir été à Rome au tems de la 
mort du Pape Carafe , c’elt-à-dire 
de Paul IV. qui mourut en i^p. 

Au relie Pofiel étoit à Rome vers 
l’an 1 $44. & y ayant vû S, Ignace 
de Loyola , il lut fi charmé , dit le . 

P. Boubeurs , de fa maniéré d’agir , 
de fes maximes & du caraélere de 
fon Inftitut , que vifitant les fept 
Êglïfes , il fit vœu de prendre parti 
avec lui r & il témoigna fi ardem- 
ment le fôuhaiter, que S. Ignace, à 
qui le nom de Pofiel étoit déjà fort 
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G. £0 s- connu , ne pût fe difpenfer de le re- 
'EL. cevoir ; mais ce Saint , continue le 
P. Boahours , reconnut bientôt que 
l’apparence l’a voit ébloiii , car ce 
Novice , à force de lire les Rabbins 
&: de contempler les Aftres , s’étoit 
mis quantité de vifions en tête , 
qu’il ne pût s'empêcher de publier. 
S. Ignace fit tout ce qu’il pût pen- 
dant plus de deux années pour l’en 
' guérir ; mais voyant que tous les 
remedes étoient inutiles , il le chaflà 
de fon Ordre , & défendit à tous 
ceux de la Compagnie d’avoir au- 
cun commerce avec lui. 

Etienne Pxfquier a prétendu que 
P 0 fiel a voit été véritablement Je- 
fuite & non feulement novice ; mais 
il paroît qu’il ne l’a prétendu que 
pour faire retoçiberfur toutleCorps 
desJèfuites, contre lefquels il plai- 
doit , le blâme des impietez qu’il 
attribue à P 0 fiel ; en quoi il rai- 
fonnoit alfez mal, puifqu’il n'eft 
point de Corps qui ne puifle conte- 
nir de mauvais füjets , fans qu’il en 
foit deshonoré pour cela. 

Poftel continuant toujours pen- 
dant fon fejour de Rome à publier 
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fes rêveries , on le mit à la fin en G. Po$- 
prifon , & il y demeura plufieurs tel. 
années. S'étant échappé, je ne fçai 
comment , il alla à Penife , où l’ort 
prétend qu’il s’infatua d’une vieille 
fille, que quelques-uns traitent, 
fens aucun fondement , de courti- / 

fane , 8c qui le fit tomber dans des 
erreurs grolïïeres. Ce fut à fon fu~ 
jet qu’il publia dans la fuite fon 
LivTe des Très-Mer veilleufes Vic- 
toires des Femmes \ dont je parlerai 
plus bas. 

Il fe fit de nouvelles affaires dans 
cette Ville, on l’y accufa de plû- 
fieurs herefies , oc.il fe conftitua , 
lui-même volontairement prifon- 
nier pour s’en juftifier. Les Inquifi- 
teurs après l’avoir examiné, recon- 
nurent tju’il y avoit plus de folie 
que d’autre chofe dans fon fait 7 8c le 
déclarèrent fou 8c non heretique. 

De Venife Poflel paffa à Genevr , - 
d’où il alla à Baie. Si on en croit 
Bex,e , il tâcha là de fe joindre aux 
Eglifes Reformées , 8c d'être reçu à 
Geneve en offrant une retraélatior* 
de fa main , mais on le refufà. C’elt 
un fait qui n’eft pas trop certain» * 

■■ TwrVllI. , ; Ce 
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G. Pos-car Beue , le feul Auteur qui le rap- 
TEL, porte , paroît fort animé contre PoJ- 
tel , & ce qu’il dit fur fon chapitre 
n’eft pas fort exaét. 

De Bâle , Pofiel alla, félon Bez,e 7 
à Dijon , où il enfeigna quelque 
chofe des Mathématiques , & il re- 
vint à Paris en iÇÇj. Il publia cette 
année & les fuivantes divers Ou- 
vrages dont je parlerai dans la 
fuite. 

Seevole de Sainte-Marthe dit que 
Pofiel retombant dans fes premières 
extravagances , & les publiant par 
tout , le Magiftrat commença à in- 
former de fa vie & de fa conduite , 
& que fe fentant coupable , il s’en- 
fuit en Allemagne , & fe retira à 
la Cour de l’Empereur Ferdinand /. 
où il demeura jufqu’à ce que s’étant 
publiquement retradlé de toutes les 
erreurs qu’il avoit avancées , il fut 
rappellé en France par le Roi , qui 
le rétablit dans la chaire de Profef- 
feur Royal. 

De Thou , du Verdier , Thevet , S ce- 
vole de Sainte-Marthe , Baillet , & 
« quantité d’autres après eux , difent 

que Pofiel, ayant recommencé à pu- 
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biicr fes vidons & Tes extravagances, G. Po$- 
il fut renfermé pour le relie de fes tel. . 
jours dans le Monaftere de S. Mar- 
tin-des-Champs. Du Verdier même 
dit , qu’étant allé le voir dans ce 
Monallere , il s’entretint avec lui 
fur la Philofophie , & fur quelques 
points de Théologie , & qu’il con- 
nut par fes difeours , que fon cer- 
veau n’étoitpas biencompofé , qu’il 
.étoit méchant & malin , extrême- - 
ment ambitieux & arrogant , qu’a- - 
près avoir alluré que celui qui au- 
roit la connoilfance qu’il avoir ne 
mourroit jamais , il fe prit à médire- 
du Cardinal de Lorraine, & vou- 
lut faire croire qu’il étoit Prophète. - 
Du Verdier ajoûte qu’il relia plus 
de 18. ans dans ce Monallere T & 
qu’il y mourut en 1581. Il doit 
.félon ce calcul y être entré vers 
l’année 1 564. Audi lit-on à la page ■ 

43. du Catecbifme des Refaites , que 
Peftel étoit confiné en 1554.. dans 
ce Monallere , & qu’il y vécut juf-. 
qu’en 1^83. h 

Ce fait fouffre quelques difficul- - 
tez. Car : 

1®. Martin Mnrrier , dans £bn < 

Ccij 
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G. Pos- Htftoire du Monafiere de S. Martin- 
TEL* • des— Champs n’en dit pas un ^ fcul 
mot, lorfqu’il parle de lui , il dit au 
contraire qu’il y à logé pendant 
long-tems , longo eum tempore bahut- 
mus hofpttem. Florimond de Rémond 
fe fert des mêmes termes dans fon 
Ouvrage de la Naiflànce , ôte» de 
l’herefie. » Sur fes vieux ans , dit-il, 
n les Princes & gens de fç avoir 
» alloient voir ce venerable Vieil- 
'» lard à S. Martin-des-Champs où 
a) il logeoit , afïis dans fa chaire , là 
» barbe blanche lui tombant jufqu a 
» la ceinture , avec une telle ma- 
» jcfté’en fon port, une telle gravité 
» en fes Sentences , que nul ne s’en 
» retournoit jamais fans defir de le 
» revoir , & étonnement de ce qu’il 
» avoit oiii. 

2 . 11 eft fort probable que fi Pof- . 
tel eut été véritablement enfermé , 

► & même par Arrêt de Parlement , 

comme veulent 71 levet , Sainte-Mar- 
the ôt Bailla , on ne lui eut jamais 
permis de publier des Livres fur 
quelque fujet que ce fut , de peur 
qu’il n’y répandit les vifions & les 
erreurs dont on l’aceufoit. Cepen* 
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dant il y avoit déjà du tems qu’il G. Pos- ' 
étoit dans ce Monaftere , lorfqu’il tel, 
publia en Latin l'an i Ç72. un juge- 
ment fur la Comete qu’on vit pa- 
roître cette année là. Il donna en- 
core au Public une nouvelle édition 
augmentée des Hifloires Orientales 
qu’il dédia à Hercule-François de Va- 
lois Frere de Henri III. & il data 
fon Epitre Dedicatoire de Paris à 
S. Martin ce 30. Mars 1575. 

3. Une autre rai fon qui donne 
lieu de croire qile Poflel ne fut point 
confiné dans ce Monaftere , c’eft 
qu’il dit dans cette même Dédicacé 
que la Reine Catherine de Medicis 
l’avoit nommé pour être le Précep- 
teur de fon Fils Hercule-François j 
mais qu’il l’en remercia , a caufe * 
ajoûte-t’il , des travaux de - la Cour 
■par mot plus que affez* expérimentez* , 
connus & foufferts. On fent bien que 
fi Pofiel eut été enfermé dans ce 
Monaftere, 6c déclaré fou , comme 
du Verdier & Scevole de Sainte-Mar- 
the l’aflurent * on n’auroit , jamais 
fongé à confier l’éducation d’un 
Prince à un pareil homme qui auroij: 
pû lui infpirer fe§ erreurs. Car il n’y 
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Pos-a guerres d’apparence que ce fut; 
avant fa retraite à S. Martin , qu’on . 
le nomma pour être Précepteur » , 
puifqu’étant entré dans ce Monaf- 
tere vers l’année 1^64. félon Du 
Werdier , ce Prince né en 1 5^4. n’a- - 
voit que 1 Or ans f & fi Pojtel a été 
effeélivement confiné & déclaré 
fou , ce n’a été fans doute qu’aprè& 
avoir continué pendant long tems à 
publier fes extravagances ; de ma- 
niéré que ce Prince aurait été trop 
jeune pour avoir befoin de Précep- 
teur.. • 

4. Jacques Gautier dans fes tables 
Chronologiques alfure l’avoir en- 
tendu cnfeigner à Paris en 1 5*78. 
dans un auditoire fort nombreux , 
avec tant d*efprit& de fçavoir , que. 
Maldonat , homme fort judicieux , 

‘ s’étonnoit qu’il put y avoir un tel 
homme dans le monde, de la bou- 
che duquel il for toit autant d’Ora- 
cles que de paroles. Or s’il avoit été 
enfermé , comme on le prétend, il 
n’auroit point eu ainfi la liberté d’en- 
■feigher publiquement. Il ne ferait 
pas cependant impolïible , que Pôf- 
tef eut été d’abord enfermé dans ce - 
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Monaftere pour Tes erreurs ; mais G. 
qu’enfuite s’en étant retraélé , on lui tel, 
eut permis de recommence* à pu- 
blier des Livres & à enfeigner ; mais 
ces fortes de permiftîons font bien 
rares , on craint trop les rechûtes. 

Il eft tems de venir à la mort de 
Poflel. Bien des Sçavans en ont 
ignoré l’Epoque , & fe font trom- 
pez en voulant la fixer.. 

L’Hiftoire du Monaftere de S*. 
Martin nous apprend cju’il mourut 
le (J. Septembre 1581. a neuf heures 
du foir , & qu’il fut enterré trois 
jours après dans l’Eglifè de ce Mo- 
nàftere vis-à-vis de l’Autel de la 
Vierge du côté droit , & tout près 
de là fur la muraille on lit ces deux 
vers gravez fur une planche de cui- 
vre. 

Poftellus pojlquam peragravit pltir'rma 
pa/ftis , 

Pro pietate polos Parijtis petiit. 

Obtit fexto Septembris 1581 . 

Mœrens pondu Adrïanus Partner 
Medicus. 

On voit par cette Epitaphe quç- 
Sainte-Marthe dans fes Eloges , Du 
Verdier dans fa Bibliothèque Fran- 
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G.Pos-çoife , & après eux M. Thomàftus 
tel. v dans la 21. de fes obfervations choi- 
fies fe font trompez , lorfqu’ils ont 
f dit que Pojtel mourut en 1 582. Je 
joins à ceux-là Efiienne Pajqu'ter qui 
dit que Pojtel y é eut jufqu’en 1 $80. 

L’âge dé Pojtel eft bien plus diffi- 
cile à déterminer que le tems de fa 
mort. La plûpart lui ont donné en- 
viron cent ans de vie. On eft aile 
même encore plus loin. Un certain 
'Frankeberg fit réimprimer à Amster- 
dam en 1 646. in- 1 6. un Ouvrage que 
k Poftel avoit publié cent ans aupara- 
< vant fous le titre d ’ Abfconditorum * 
conjlitutione tttundt Clavis , & y a;o-it; 
une Préfacé , où il dit que Pojle 
-mourut à Parts en 1 5# 1. au mois d 
- Septembre âgé de 130 > & il cit 
pour garant de ce fait un certain Ht 
lifitis Rœfelinus d* expeditione Aqutlt 
nautica & Stella nova. cap. 7. p. 41 
Il avoit dit auparavant que Pojl 
étoit né à Paris , en quoi il s’eft ce 
tainement trompé. 

La Croix de Maine , fait pitié 
quand il parle de l’âge de Poftel. 
fuppofe qu’il naquit vers l’an 147 
& pour le prouver il cite deux ci 
' . * I -*• droi 
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droits d’un Poème fur la guerre de G. Po$* 
Ravenne intitulé : Herveis , qu’un Tel. 
Poète nommé Humbert de Montmo - 
ret compofa en 1 $12» Les voici. 

Et Jura & I eges noftique , Gutlelme , 

\Poëtus # *_ 

Htfque vires unas très fuperare potes.. 
Legijlamjt quis , Jîquïs repcrirc Poë* 
tam %. 

Philo fophum h ve cupit , te petat ; ont - 
ms homo es. 

Poftel , dit-il , étant aufli doéle 
que l’aflure le Poète , il eft à croire 
qu’en 1 $ 1 2 ou 1 $ 1 $ . il a voit pour le 
moins 2 J. ans , & par conféquent 
qu’il eft mort âgé dep$. ou ptf. ans. 
en l’an i$8i ; mais comment a<-t*i! 
fçû qu’il s’agifîoit là de P 0 fiel , puif* 
qu’il n’y eft pas nommé. D’ailleurs 
je ne fçache pas que Poftel ait jamais 
été Jurifconfulte , ou qu’il ait jamais 
été grand Poète. 

Il n’y a en effet aucune apparence 
que fi Poftel fut né Pan 147 J. il 
n’eut publié aucun Ouvrage qu’à 
l’age de 6 J. ans ; le premier Livre 
qu’on ait vu de lui étant fon Alpha- 
beth des douze langues qui ne pa- 
rut qu’en 1558. tems auquel , fui- 
Terne VLU> D d 
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«G. PoS-vantle calcul de La Croix du Maint, 
TEW Poftel auroit eu 63. ans ; ainfi Baillet 
auroit eu tort de lui donner une 
place parmi les Enfans célébrés par 
leurs études. 

De plus l’Arithmetique de La 
Croix du Maine n’eft pas jufte ; fi 
Pottel étoit âgé de 25. ans en 1513. 
il devoir être né , non^as en 1475. 
mais en 1488. & s’il étoit né en 
1475. il devoit être mort en 1581. 
âgé , non pas de pj. ou pd. ans , 
mais de iO< 5 . ans. 

Il eft dit dans Morery que P 0 fiel 
naquit vers l’an 1477. & qu’il mou- 
lut en 1 581. âgé de près de cent ansj 
autre erreur de calcul. 

* L’Auteur des EJfais de Littérature 
dit aufli qu’il mourut en 1 $81. prefqut 
centenaire , & deux lignes plus bas . 
il ajoûte qu'il étoit né vers Van 1477 

Du Verdier dit dans fa Btbliotheqiu 
Vrançoife que Pottel mourut âgé d< 
plus de cent ans , & dans fa Profopo 
graphie,qu*on alïuroit qu'il avoit vê 
eu 1 10. ans. 

Scevcle de Sainte-Marthe s’eft con 
tenté de dire qu’il mourut âgé d 
près de cent ans , Centenario proxi 
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mus, M. de Tliou s’eft fervi de la G. Po5» 
même expreffion , que M. Teijfier TEL, 
a mal rendue en François par celle- ♦ 
cy , il mourut âgé de plus de cent ans. 

Il eft allez vrai-femblable que les 
Voyages differents que lit Poftel , 

& le grand nombre de Livres qu’il 
compofa,font les principales raifon» 
qui l’ont fait- croire fi âgé. 

L’Auteur de l’Hiftoire du Monaf- 
tere de S. Martin des Champs allure 
que P 0 fiel mourut âgé de ans 
trois mois 8c neuf jours; fui vant cette • 
Epoque , il feroit né le 28. May 
*5° 5* témoignage paroît d’au- 

tant plus sûr , que l’Auteur marque 
avec beaucoup de précillon l’âge de 
Poftel , 8t qu’étant entré dans ce 
Monaftere deux- ans après la mort 
de Poftel , il a eu la facilité de s’in- 
former de fon âge. De plus Thevet 
s’accorde avec lui fur ce point. 

Mais on a le Teftament de Poftel 
qui eft écrit de fa propre main , 8c 
. qui eft daté du 2. Décembre 1 <$6j. 
où il dit que le 25. Mars de cette 
année il étoit entré dans la 57. an- 
née de fon âge. Il s*enfuit de là qu’il 
étoit né le 25;. Mars 1 510. 8c qu’é* 

Ddii 


Digitized by Google 


yi6 Mm. four finir h VH'tfi. 

G. Po s- tant mort le 6. Septembre i$8i. il 
tel. n’a vécu que 71. ans 5. mois & 12 - 
jours. Tout cela eft d’autant plus 
difficile à -concilier que l’Auteur de 
çette Hiftoire affiire avoir par de- 
vers lui le Teftament de P 0 fiel , & 
qu’il en cite même un paffage. 
Mais il eft alfez probable que P 0 fiel 
a fait plu fleurs Teftaments , & que 
celui que pofledoit l’Auteur de 
l’Hiftoire étoit different de celui 
dont je parle , puifque s’il avait 
trouvé dans le fieii une date fem- 
hlable , il n’auroitpas manqué d’en 
faire mention , &même de lafuivre 
préférablement à toute autre. 

' On ne fçauroit nier que Pofie 
n’ait été un . des premiers homme; 
de fon tems en fait d’érudition 3 
c’eft ce que fes Ouvrages , & le; 
Eloges que tous les Sçavans unani- 
mement lui ont donnez , prouvenl 
démonfjrativement. Il excelloit fui 
tout dans la connoifïance des Lam 
gués , de la Philofophie , de la Çol 
mographie & des Mathématiques 
Du Verdier dit qu’il fe fit auffi re- 
cevoir Bachelier en Medecine. I 
fè vantoit de pouvoir aller jufqu’i 
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fa Chine fans Interprète. . On fait G. Pos- 
fonner fort haut fa grande connoif- TEL.- 
fance de l’Arabe , langue que très- 
peu de gens fçavoient alors. Mais 
Scaliger , qui dit s’être entretenu 
avec Pojlel , allure pofiti veinent qu’il 
n’étoit pas à beaucoup près li ha- 
bile dans cette langue qu’Ü vouloit 
le faire accroire : on fait neanmoins 
dire à Scaliger dans le Scaligerana , 
qu’il lui envioit la connoiflance 
de l’Arabe , & ailleurs, que Pojlel 
étoit de toute la France celui qui 
fçavoit le mieux l’Arabe. Mais ou- 
tre qu’on ne doit pas mettre fur le 
compte des Auteurs tout ce qu’on 
leur fait dire dans les An * -, il fe 
pourroit fort bien que Scaliger , 
îorfqu’ilparloit ainfi , ne fé fut point 
entretenu encore avec Pojlel. 

François I. qui aimoit les Lettres, 

& la Reine de Navarre ', qui étoit 
fçavante , regardoiènt Pojlel comme 
la merveille du monde. Les plus 
grands Seigneurs , & entre autres 
les Cardinaux de Tournon , de Lor- 
raine & à' Armagnac recherchoient 
fon entretien, & lui faifoient en 
quelque façon la cour.' Les plus 
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G. Po$- doéles l’admiroient „ 8t Ton diGbî 
TEL. communément de lui , qu’il fortoii 
de fa bouche autant d’oracles , qu< 
de paroles. On allure que quand i. 
enfeignoit à Paris dans le Colleg* 
des Lombards , il avoit une fi grande 
foule d’ Auditeurs, que comme h 
grande falle de ce College ne pou- 
voir les contenir , il les raifoit des- 
cendre dans la cour , 8t leurparloil 
d’une fenêtre. 

Si le fçavoir de Poflct lui a pro- 
curé quantité d’éloges , fes fenti- 
mens lui ont attiré bien des cent- 
res 8c des critiques de la part de< 
Théologiens , dont quelques-uns 
ont été jufqu’à l’accufer d’Athéif- 
me 8c de Deifme ; accufation en- 
tièrement frivole , puifqu’il n’y a 
pas un de fes écrits , où il ne fup- 
pofe la Divinité , 8c qu’il reconnoît 
expreffement l’inlpiration divine 
des Ecrits facrez. 

Les principales erreurs dans lef 
quelles il eft véritablement tombe 
font les fuivantes. 

i. Il prétendoit démontrer par 
la raifon 8c par la Philofophie tous 
les dogmes de la Religion Chré- 
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tienne , fans en excepter les Myfte- G. Po 
res delà Trinité & de l’incarna- tel,., 
tion, Perfuadé que fa raifon natu- 
relle étoit beaucoup au-deflus de 
celle de tous les autres hommes , il 
s’imaginoit qu’il convertirait par 
fon moyen toutes les Nations de ta 
terre à la Foi de Jefus-Chrift f ôc 
fur ce qu’on lui obje&oit que par là 
il fe préferoit aux Apôtres , il ré- 
pondoit : ai bien dit , & de prefettt 

dis , que Notre Seigneur a donne l'ex- 
cellence de Foi aux apôtres , mais que 
maintenant que U Foi eft quajî périe , 
il nous a donne , & a moi principale- 
ment , en lieu de la Foi , imô avec la 
Foi , la raifon Jt vive & fouveraine , 
que jamais les Apôtres ne l'eurent : en- 
fort e qu'innumer ables lieux de V Ecri- 
ture & de Nature que jamais en pu- 
blic ne furent entendus , moyennant 
ladite raifon fouveraine feront enten- 
dus. 

2. Il croyoit que l’ame humaine 
de Jefus-Chrift avoit été créée 6c 
unie avec le Verbe Eternel avant la 
Création du monde. 

3. Il prétendoit qu’on trouve 
écrit dans les Cicux en caraéleres- 
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G. Pos- Hébreux formez par l’arrangemcn 
TEL, des Etoiles tout ce qui eft dans 1; 

Nature. Voici comme il s’exprimi 
fur ce fujet dans fon Commentais 
lur le Jezirah. Si j* dis que j* ai vi 
dans le Ciel en caratteres Hebreux tou 
te qui ejl dans la Nature , comme et 
effet je Vai vu , non à découvert , mai 
enveloppé ^perfonne no ie croira , ce- 
pendant Dieu & fon Chrifi me font té- 
moins que je ne mens pas . 

4. 11 foûtenoiç que le monde ne 
dureroit que fix mille ans y 8 c c* eft- 
là encore une opinion qu’il avoit 
tirée de la Cabale des Juifs. 

Il afluroit que la fin du monde 
feroit précédée d’un rétablifïèment 
de toutes chofes , qui les remettroit 
dans l’état où elles étoient avant la 
chûte du premier Homme. 

Je ne dis rien ici de fes vifions 
fur fa Mere Jeanne y dont je parlerai 
plus bas.' 4 

Au refte P 0 fiel n’a pas toujours 
été dans les mêmes fentimens, & 
c’eft à quoi il faut bien prendre 
garde , pour porter un jugement fc- 
lide de fa doétrine. La vivacité de 
fon efprit » la multitude des chofes 
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dont il avoit la tête remplie , la G. PoS- 
confufion & le peu d'ordre qui fe tel. 
trouvoit fouvent dans fes idées lui 
faifoient avancer en differens tems 
des chofes entièrement oppofées les 
unes aux autres. Ainfi, par exem- 
ple , il parut d'abord grand ennemi 
des Proteftans , & il parla d’eux 
dans^fes Ecrits d’une maniéré très» 
violente ; mais quand il fe fut mis 
dans l’efprit de ne faire qu’une Re- 
ligion de toutes celles du monde , 

& de réunir enfemble les Chrétiens, 
les Juifs & les Mahometans , il parla 
fur un autre ton. Il pouffa la tolé- 
rance au-delà de fes juftes bornes , 

& voulut donner un bon fens aux 
opinions les plus monftrueufes. 11 
prétendit même qu’on devoit met- 
tre Mahomet au rang des véritables 
Prophètes, de même que Saul , parce 

Î [u’il a dit quelquefois la vérité ; rai- 
ion pitoyable , puifque , fvivant ce 
fyftême , on pourroit mettre le Dia- 
ble dans le même rang, car quoiqu’il 
fort le pere du menfongc , il ne ment 
pourtant pas toujours. 

Si P&ftel a été attaqué fur les fen- 
timens, on n’a jamais pû rientroiL- 
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G. Pos- ver à redire dans fa conduite , qui a 
tel. toujours été très-fage 8c très-reglée. 

Il étoit fort affable , 8c fa conver- 
fation étoit inflru&ive 8c agréable. 
La Popelimere dans fon Hiftoire des 
Hifioires dit qu’il étoit d’une hu- 
meur fi officieufe , qu’il negligeoit 
fes propres affaires , pour avancer 
celle des autres ; 6c Thevet , qui l’a- 
voit connu particulièrement , afTure 
qu’il l’a connu pour un très homme de 
bien , & repute pour un des plus dottes 
de fon âge . 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Linguarum XII . Charafterikus 
' differennum Alphabetum. Introduit o 

ne legendi Methodus. Parif 1558. 
iw- 4 0 . On trouve dans ce Livre , 
félon Gefner , outre les chofes por- 
tées par le titre , plufieurs autres 
curieufes 6c fingulieres , qui regar- 
dent les Chrétiens qui parlent les 
langues dont il y efl fait mention. 

2. De Origmbus , feu de Hebraïca 
tingiu & gentis antiquitate , deque 
variarum linguarum affinitate liber. 
Parif iÇ}8. iw-4 0 . 

5. Grammatica Arabica. Parif. in~ 
4 °. L’année n’eft point marquée à 
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ce Livre , mais il doit avoir été im- G. Pos- 
primé à peu près dans le même tems tel. 
que les deux précedenB. 

4. S jri a defcnptie: Panjîis 1 540. 
in- 8°. 



t 

1 


5- De Magtflranbus Atbenienjtum 
liber. Bajilea i 54$. i»-8°. Cet Ou- 
vrage , qui a été imprimé plufieurs 
fois depuis cette première édition, 
fe joint à ceux qu’on nomme les 
Républiques. Il a paru à Lipfic en 
1 Jpi. in- 8°. avec les notes d zffean 
Frédéric Rek§lius. 

< 5 . Alcorani , feu legts Mabomett & 
Evangetifiarum Con 6 ordu liber , in 
qm de Calamitatibus orhi Cbrifiiano 
imminentibus trattaturs Accedit Con - 
jecl-atio de Univerji fjadicù tempore • 
Panjiis 1 $ 4 $. in- 8°. Pofiel en- 
treprend dans ce Livre de trouver 
de la conformité entre l’Alcoran & 
la doélrine des Luthériens , & de 
faire voir que le Lutheranifme con- 
duit à PAtheifme. 

7. Sacrarum Apodixeon , feu Eu - 
clidïs Ch ri filant libri duo.Parif. 1 $4 
in- 8°. 


8. Quatuor librorum de Orbis terra 
Concordta primus. Parif. m-8°.L*an~ 
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G; PoS- née n’eft point marquée; mais l’Ou 
Tel, vrage a dû être imprimé en 1Ç43 
Les quatre Livres ont paru enfuit 
cnfemble , comme on le verra plu 
bas. 

ç. De rationibus Spirittis-S uiittï libt 
duo. Parif 1^43. m-%°. feiïûlets 
Le but de cet Ouvrage eft de prou 
ver le grand principe de Pôftel^qu’i 
n’y a rien dans la Religion que d< 
conforme à la nature & à laraifon 
&: dont on ne puiffe rendre raifoi 
par leur moyen. 

10. De Or bis tend Concordia llbr 
quatuor. Bajîlea 1544. in-fol. pp. 456 
N au dé dit dans fa Bibliographie 
Politique , que cet Ouvrage eft le 
feul ou Pofiel n’ait rien mis d’im- 
pertinent. Sponde fait auffi granc 
cas de ce Livre , qu’il dit être très 
propre à confondre les Heretiques, 
les Gentils & les Mahometans , & 
ajoute que Vives en a pris ce qu’il 

Î r a de meilleur dans fon Traité de 
a Religion Chrétienne. C’eft en 
effet l’Ouvrage le plus eftimé de 
Poftel. La fin qu’il s’y eft propofé 
a été de ramener à la Religion Chré- 
tienne tous les peuples de l’Uni- 
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? ers , 8c il dit fur ce fujet des cho- G. Pos- 
fcs fort bonnes & fort fenfées. Il y TEL. c 
.a beaucoup d’érudition, principa- 
lement dans ce qu’il dit fur la Reli- 
gion Mahometane 8c furl’Alcoran ; 
on y trouve cependant deux défauts 
conliderables. Le premier , c'eft 
qu’il s’y exprime félon les idées de 
la Philofophie Scholaftique , c*eft-à- 
dire , d’une maniéré fort obfcure 
pour les Ledteurs qui n’entendent 
pas ce jargon : le fécond , c’eft qu’il 
entaflè preuve fur preuve , fe fer- 
vant indifféremment <les bonnes 8c 
des mauvaifes , & ne fongeant qu’à 
en rapporter un grand nombre. 

11. Panthenojia de compojitione 
omnium dijfidiorum circa œternam ve- 
nt Atem aut verojîmilitudinem verfan- 
tium. Auttore Elia Pandochao . Bajilea 
in- 8°. L'année n'eft point marquée. 

Le nom à* Elias Panâotbaus qu’a- 
pris ici P o fiel , fe trouve aulli à la 
fin de la dédicace de fon Livre de 
Nativitate Mediatoris ultima . 

12 . De Nativitate Mcdtatoris ul- 
éma , nunc futur a , & totï orbi terra - 
rum injîngulis ratione puditis mani - 
fefiandét opus. In quo totius nature 


Digitized by Google 



■$i6 Mem. pour fervir k VHijt. 

G. PoS- obfcuritas , origo & creatio itk cum pu 

'EL CAufa illujlratur exponiturque , ut ve 
pueris Jint manifejht , qua m Theofofic 
& Filofofi& arcanis h avenus fuere 
Auftore Spiritu Cbrïfli , exfcriptoreG 
Pofiello , Apoftolica profejftone Sacer- 
dote. BaJiIca 1547. in- 40. pp. 188 
Quoique Pofiel promette dans L 
Titre & dans la Préface de ce Li- 
vre d’expofer les Myfteres de 1 
Théologie & de la Philofophi 
d’une maniéré à fe faire entendr 
même des enfans , il ne tient nulle 
ment parole , puifque rien n’ei 
plus obfcur que tout ce qu’il dit 
Autant qu’on en peut juger par 1 
peu qu’on en entend , il croyo 
que le monde^étoit animé , & ne 
tre ame une partie de l’ame un: 
verfelle du monde , ou bien qu’il 
avoit une ame generale dans l’uni 
vers , qui y devoit demeurer , ju 
qu’à ce qu’elle fe fût communiqué 
à tous les individus du genre ht 
main. Il n’a garde pourtant de ni< 
l’immortalité de l’ame , au contrai: 
il la prouve & la foûtient en pli 
licurs endroits. 

13 . Abfconditorm A Confiitutio 
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Mundi davis , qua mens bumana tam G. Pos- 
ïn divinis quam in humants pertinget TEU 
ad interiora velamina aterna veritatis. 

Bajîlea , fjoan. Oporïms , in-16. fans 
date. It. cum appendice pro pace Reli- 
gionis Chrijliana. Editore Franc, de 
Monte S . Amflelod . fjanffon 1 6<\6. 
in-16. 

14. Candelabri Typ'tci in Mofîs Ta- 
beruaculo jujfu divino exprejfi brevis ac 
dilucida interpretatio. Venetiis 1 J48. 

Il a compofé cet Ouvrage en Hé- 
breu , en Latin & en François. 

1 De Etruria Regionis , qua pri- 
' ma tn Orbe Europao habitata eft , ori- 
ginibus , infiitutis , Religione & mo - 
ribus , & inprimis de Aurei facttli doc - 
trina & vita praflantiffma qua in di- 
vin ationis facra ufu pojîta efi commen- 
tatio. Florcntiœitfi. in- 4 0 . Cet Ou- 
vrage eft loué par Bureau Gott. Stn 
ve , dans fa Biblïot. Hifiorique. 

16. De Vinculo Mundi liber ' 4 in 
quo fidei fumma Capita naturalibus ra - 
tionibus probantur . Pari/. i^Çi. 

17. Les raifons de la Monarchie , 

& quels moyens font necejfaires pour y 
parvenir , la où font compris en bref 
les très-admirables & de nul jufques 
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.aujourd'hui confident privilèges ■ 
droits , tant divins , celefies , com? 
humains de la gent GatPique & c 
Princes par icelle élus & approuve 
Paris 1551- »»-8 u . « 

18. Air ah Ami Patriarche liber $ 
iàrah,Jtve formationis Mundi , P 
tribus quidem Abrahami tempora p\ 
cedentibus revelatus , [ed ab ipfottu 
Abrahamo expojitus Ifaaco , & } 
Prophetarum nianus pofieritati conf 
vatus , ipjîs autem jx. Mojîs Audi 
ribus in fecundo divine, veritatis loc 
hoc ejl in ratione , que efi pofterior a 
thoritate , habitus. Ver tebat ex Hebr 
& Commentants tllufir abattit, ad h 
bylonis ruinant & corruptï mundi fin* 
G.Pofiellus refiitutus.P ar. itflin-i 
On peut voir par ce titre le fo 
qu’il y a à faire fur l’Ouvrage n 
me & la prévention de P 0 fiel pc 
tout ce qtii avoit quelque air d’; 
tiquité. Il ligne l’Epître qui efl 
la tête Pofiellus refiitutus & jam fi 
tum menfem vexa vite agent. Ce t 
me de refiitutus , a donné, lieu 
conte qui a été fait de lui , & q 
Sainte-Marthe rapporte , lorfqi 
dit qu’il foûtint, qu’aprè* être me 
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îl ctoit relfufcité , 8 c que pour per- G. 
fuader ce miracle à ceux qui l’a- tel 
voient vû autrefois avec un vifage 
terni , des cheveux gris 8 c une barbe 
toute blanche , il le fardoit fecre- 
tement le vifage, & fe peignoir la 
barbe 8 c les cheveux. Il n’y a rien 
de vrai en tout cela ; la vérité cft , 
que Poflel prenoit plaifir à en im- 
pofer aux urnples par de certaines 
expreflions figurées 8 c fingulieres. 
Ainfi Matthieu- d- Antoine dans un 
Livre qu’il compofa contre lui , lui 
ayant reproché ce mot dereflufcité , 
Pojiel lui répondit dans fon Apolo- 
gie , dont je parlerai plus bas : Otons 
ce mot , je dévots dire en feigne & re~- 
leve du profond des tenebres. On trou- 
ve* à la fuite du Livre ffeûrah un 
autre de Pojiel , intitulé : Reftitutio 
rerum omnium conditarumper manum 
Elu Propheu terribàlis , ut fiat in toto 
mundo converfio perfecla & maxime 
inter ffudàos. Interprété ex He brais G . 
Pojlello. 

10. Liber de Caujïs , feu de princU 
fiis & ohginibus N attira utriufjue , iu 
quo ita de aterna rerum veritate agi~ 
m , ut & authoritate , & ratione Det* 
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VoS-providentia & aninmum & corporum 
immort alitas ex ipjîus Arifiotelis verbis 
reftè intelleclis demonflretur clari/fimè. 
Pari/. 2 . in-\6. 

10 . Everjio falforum Arijlotelis dog- 
ntatum , Autore D. Jfuftino martyre. 
Gtiilielmo Poflcllo in tenebrarum Ba- 
bylonicamm dïfpuljtonem interprète. 
Parif. itfi» in-i6.pp. i68. On voit 
à là fin de ce Livre une addition , 
où Poflel s’élève avec beaucoup de 
force contre la Philofophie d ’Arif- 
tote , qu’il regarde comme l’origine 
de toutes les erreurs ôc une fource 
d’Atbeïfme. M. Huet dans fon Li- 
vre de Clans Interpretibus , témoigne 
que fa maniéré de traduire eft allez 
bonne , qu’il eft fidele, qu’il a le 
ftile ferré , & qu’il fait paroître Ion 
érudition mais qu’il eft en même 
tems trop interelfépourlon Auteur, 
qu’il s’y attache trop , & qu’il s’em- 
baralfe pour peu de chofes. 

il. L'Hi/toire mémorable des expédi- 
tions depuys le deluge faibles par les 
Gaul'oys ou Francoys depuis la France 
jufques en Afîe , ou en Thrace , & en 
P Orientale partie de V Europe , & des 
commodités ou incommodités des divers 
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chemins pour y parvenir & retourner G. Pos- 

pour montrer avec quel*. , moyens VEm- TEL. 
pire des Infidèles peut & doibt par eulx 
être deffaitt. A la fin eft V Apologie de 
la Gaule contre les Adalevoles Efcrip- 
vains , qui d’icelle ont mal ou négli- 
gemment efeript ; en après les très-an- 
ciens D roi fis du peuple Gallique & de 
fes Princes. Paris iÇ$2. m-i 6 , pp» 
ipo. Pojlel prétend dans cet Ou-' 
vrage , comme il l’a fait dans plu- 
fieurs autres, que les Rois de France 
parviendront un jour à l’Empire du 
monde entier. 

22. De Fcenicum Litteris , feu de 
prifeo Latin a ac Graca lingue, charac- 
tere , ejufque antiquijjima origine & ' 
ufu Commentait simula-, in qua oflen - 
ditur quomodo ex una Fœnicum lingua 
& Latini & Graci charaftetes ortum 
dticant , uthac ratione excitetur Cbrif- 
tianifmus ad prima lingua mundi ad — 
mirationem. Parifi 1552. in- 8°. 

2 Tabula in Afironomiam , **■* 
Arithmeticam Theorrcam , érinAlu- 
Jîcam Tbeoricam. Parif. îtfi- Chat*' 
que Table en une feuille.- 

24. La Loy Salique\ livret de ld' 
première htmdtne venté, là 1 oît fom ew 

E. © ij. 
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brief les Origines & Autorités de la 
Loj Gallique , nommée communément 
Salique , />o#r montrer a quel point 
faudra, necejfairement en la Gallique 
République venir , & que ladite Répu- 
blique fortira un Monarque temporel . 
Paris tn-16. It. fous ce titre : 
De la première vérité humaine , où 
font contenues les fources , caujes , 

pouvoir de la Loj Gallique , dite 
Salique , déduite félon fa vraye anti- 
quité. Lyon i$$ 9 * fp- 77 ' 

P rot 0- Evangelium fjacobi Frà- 
tris Domini , de ,admirabili Nativitate 
& incunabilis Virginis Matris Maria 
& ipfius fjefu. Bajîtea i»- 8 °. 

Pofiet , qui a traduit, ce faux Evan- 
gile de Grec en Latin , l’a publié 
le premier. Quelques années après 
Bibliander lit des Notes fur cet Ou- 
vrage , & le publia de nouveau. 

De Originibus , /ê« de & 
potiffimum orbi Latino ad hanc dient 
incognita aut inconjîderata Hifioria , 
eum tot'ms Orientis , tum maxime Tar- 
tarorum , Perfarum , Turcarum , & 
omnium Abrahami & Noachi alumna- 
nim Origines r & Myfieria Brachma- 
num retegente 1 Jî^uod ad Gentium lit * 
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terarumque quibus utuntur r mortes at- 
tïnet , ex libris Noachï & Hanochi , 
toûufque avita traditionis a Mofts 
alumnis ad nofira tempora féru a ta & 
Cfraldaïcis littens confiripta à Poftell» 
fofteritati eruta , expofita arque prope- 
Jtta. Bajîlea 

27. Defcription des Gaules , autre* 
ment la Carte Gallicane . Par G. P 0 fiel. 

• Pan !‘ in-fol. C’eft une Carte 
Géographique. 

28. Signorum Ccclefiium vera con- 
figurants & Jtgnificatienum expojîtiô. 
Parif. 1553» »»-. 4 0 . P 0 fiel prérend y 
faire voir par les Aftres que l’Em- 
pire des François s’étendra un jour 
par toute la terre. > 

2p. La doctrine du fîecle dçre ou de 
VEvangelike Régné de ffe fus Roy des 
Roy s. Parts pp. 31. C’eft 

un afTez bon abrégé de la Morale 
de l’Evangile. 

30. Les très merveitteufes Vtâovres 
des femmes du nouveau monde , & com- 
me elles doivent a tout le monde par 
raifon commander , & même a ceux 
qui aurontla Monarchie du monde vieil. 
Paris ïÇÇ}. tn-s 6 . feuillets 81. C’eft 
l’Ouvrage le plus rare & le plus re- 


G* PoS* 
tel. 
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G. Pos- cherché de Pojlel , puifque dans le 
tel» Ventes de Bibliothèques , où il f 
trouve , on le pouffe toujours juf 
qu’à quarante écu&au moins. Pejlei 
qui l*a dédié à Marguerite de Franc 
Ducheffe de Berry y y prend la qua 
lité de Sieur de Gomorie. Il s’y prc 
pofe de relever l’excellence desfetr 
mes & les biens qu’elles ont pro 
euré au monde. Ce qui lui donn 
occafion dé parler de plufieurs fem 
mes illuftres de fon teins, & lu 
tout de la Mere Jeanne , qui fait 1 
premier objet de fon Livre. Comm 
cet Ouvrage eft peu connu , & qu 
bien des gens ont attribué à Pojli 
à fon fujet beaucoup de chofes qu’: 
n’a jamais dites. Je tranfcrirai i< 
les endroits où il eft fait mentio 
de la fameufe Mere Jeanne» 

Le' principe qu’il établit d’aborc 
c’eft que le fouverain mal étant ve 
nu au monde par lé confentemer 
que la femme a donné à Satan , 
faut auffi que la partie inferieure d 
l’homme ( c’eft ainfi qu’il nomm 
les femmes ) foit rétablie entière 
ment , non feulement par l’homme 
mais auffi par une femme , & Sata 


gle 
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vaincu par elle. Voici la maniéré G.Pos- 
dont il s’exprime fur ce fujet, TEU. 

» Plus dirai avec fouveraine raifon, 

33 que pour montrer au vu 8 c fçû 
» 8 c très-parfaite connoiflance de 
» tout le monde la grande fotife 8 c 
» imbécillité de Satan , Dieu a de- 
33 libéré que par la femme foit tel- 
, » lement vaincu Satan 6 c tant en 
» favoir qu’en pouvoir furmonté v 
» que vrayement réalement 8 c de 
» fait foit lié ôc contraint de IaifTer 
» l’humaine génération en liberté 
» comme auparavant qu’il la cor- 
33 rompit par le moyen de la femme. 

» Etn’euftDieu jamais permis que 
» ladite partie inferieure de l’hom- 
33 me 6 c la maternité univerfelle euft 
v> efté par le méchant fot 6 c couard 
33 Satanas furmontée , fi n’euft'été 
» à celle fin que quand il auroit fait 
. 3 î le pis qu’il auroit pu , tuant tous 
33 les enfans de femme , il fufi: non 
r* pas par l’homme feulement ,mais 
33 par la femme en fon entier refti- 
33 tuée , tant en favoir comme en 
33 force furmomé. Et faut necefiai- 
33 renient qu’il foit ainfi , car autre- 
» ment fi le mauvais efprit Satan 


îî« Aient, pour fèrvtr a VHifi» 
G.PcS’^demouroit vaincu- par l’homme 
TEL* * » follement * duquel quand il gafta 

» le monde il avoit plus de peut 
> » que de la femme , la viéloire ne 
» feroit pas accomplie contre lui, 
» Donc il faut neceflairement que 
j> pour démontrer la preuve extrê- 
3> me de la puifFance de Dieu contre 
» ledit Satan , il foit vaincu , lié 8e 
» défait par le même fexe , étant 
» de la partie mafcirline aidé , pat 
» lequel il commença, & a jufques 
» à l’an i ^qo. continué la deftruc 
» tion de l'humaine génération. 

Qpand il vient à la Mere Jeanne 
il en parle ainfi : » Sur toutes le 
» Créatures qui onc furent , qu 
» font , & qui feront, ha été en cett< 
» vie admirable la très-fainte mer 
»> Johann a , qui eft Eve nouvelle, la 
» quelle par trente ans ou enviro 
» ha eflé en continuelle meditatio 
» fpirituelle & mentale , ôc qua 
» autant de temps à miniftrer au 
y* pauvres malades à l’ofpital,ayar 
» cure de femmes & d’hommes m- 
» lades , de filles & enfantz orfe 
» lins , de laquelle j’ai vû chofes 
* miraculeufes & fi grandes * qu’e 
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» les excédent tous les miracles paf- G. Pos* 
» fez , fauf ceux d’Adam nouveau tel, 

» Jefus mon Pere 8 c fon Epoux. 

» Son exercice a principalement 
>» efté à Ventre lès Saints Jehan 8 c 
» Paul , 8 c auparavant aPadoua. Et 
» quant à parler du fa voir féminin, 

» n très grand 8 c e'minent étoit en 
» elle , quand aux chofes divines 
» avec toutes les Doctrines fecretcs, 

» 8 c depuis plus de trois mille ans 
» cachées 8 c propres des 72 . audi- 
» teurs de Moyfe , à tous les Latins 
» du tout incognuz , & en livres 
» efcriptz en Heb reu compris, icelle 
» qui n’apprit onques ne Latin , ne 
» Grec, n’Hebreu, ne autre lan- 
» gue ou lecture , me favoit telle- 
» ment ouvrir 8 c déclarer , quand 
» je tournois le Zohar livre très- 
î> difficile , 8 c contenant l’ancienne 
j> Doctrine Evangélique, en Latin , 

» qui n’y havoit lieu que quelque- 
n foys dix jours devant que je le 
» trouvaffe , elle ne m’euii claire- 
» ment expofé , 8 c pour montrer 
» affiirement que ce n’eftoit noa 
a> pas elle feule , mais l’elprit de Je- 
« fus mon Pere * qui en icelle par- 

. ,'TmtriÜ. ' Ff 
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‘ jG. Pos- m loir , difoit ainfi : Jl S ignore dice 
TEL. . 3) cojfu Ainfi outre qu’elle me re- 

3). vêla innumerables fecrets des Ef- 
33 critures , elle me prédit aulïi cho- 
3> Tes principalement touchant la 
>3 s deftruél:ion du régné de Satan 8c 
. 33 de la reftitution de celui de Chrift 
; 33 qui doibvent arriver, & entre les 
33 autres , que je debvois être Ton 
. 33 fils aifné , ce que à la vérité je 
. 33 n*ay jamais entendu ne cru juf- 
33 que& à ce que fenfiblement fa fub- 
3j (tance 8c corps fpirituel deux ans 
3? depuis. Ton Afcenfion au Ciel eft 
3> defcendu en moi 8c par tout mon 
33 corps fenfiblement étendu , telle- 
>3 ment que c'eft elle 8c non pas 
« moy qui vis en moy. Il eft pour 
33 tout certain que de la fubftance 
33 de fon efprit eft au Ciel décrété 
33 8c déterminé que tous les homme! 
33 qui jamais furent par la corrup 
33 tion de l’Eve vieille corrompus 
• » occis 8c contre Dieu forgez ef 
33 tant pluftoft damnez que naiz 
33 feront reftituez 8c remis en leu 
3> entier comme moy félon les raî 
» fons qui après fe voiront aux fa 

» crées concluftons. Car il fat 

^ - 

\ 


y Google 


des Hommes Tllujlres. jjp 
» qu’à tous Jefus foie Pere mental , G. PoS* 
« & Jeanne Mere foirituelle, Adam tel. 
-nouveau & Eve nouvelle) deux 
» en une fpiritueile chair. 

Et plus bas. » La principale ÔC 
» finguliere qualité' de ma Mere ôc 
» Vierge Jebanne Epoufe de moa 
» Pere Jefus eft, qu’elle l’environne 
» à jamais , à celle fin que de lui à 
» jamais en elle circondé , caché ôc 
» uny, foit la grâce ôc l’efprit de. 

» Dieu donnée à touts ceulx qui 
» font ôc ont jufques ici été dam- 
» nez avant qu’ils fulfent naiz , les 
» reflituant en leur entier. Et ainfî 
» remplie Ôc munie de la fubftance 
” de mondit Pere Jefus.... elle n’a 
» jamais en 40 ans ceffé de faire 
» penitence , fans avoir voulu man* 

« ger chair , combien que par 30 ans 
» defdiélz 40 n’a fait autre chofe que 
» manier chair Ôc viandes pour mi- 
» niftrer aux pauvres malades , lef- 
» quelz lui ont par divine inl^ira- 
» tion mis le nom de I\Jere univer» 

» felle , la nommant Afadr&fjohann* 

» a l’envb des Paulins Hypocrites* 

» Ainfî l’ayant Dieu éternellement 
» prédeftinée pour fervir tant d’e- 

Ffij 
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G. Pos - » xemple de vie très-parfaite , com* 
*TEJL. » me de reftituer tout le mande en 
4» la génération fpirituelle, mate- 
» rielle , celefte -, & par Eve vieille 
». perdue , il m’a conftitué comme 
» fon fils aifné à faire connoïtre par 
-» tout le monde cette nouveauté , 

» qui eft de toute l’Ecriture la plus 
» nouvelle , & par ce eft faiéïe fur 
» la terre desterresiaditenouveaul- 
.» té de vie. Il faut qu’ainfi foyons 
-» tous en vie immortelle par une 
«feule Mere & Vierge reftituez-, 
» comme noftre Pere a efté d’une 
» Vierge & Mere engendré , mais 
» cecy eft infiniment plus nouveau 
» en nous qu’en luy , à caufe qu’à 
» tout jamais elle cachera & envi- 
» ronnera en ioy fondiél Epoux 
» mon Pere Celefte , pour de fub- 
». fiance cachée nous engendrer & 
» recréer -, là où la Vierge Mere 
» Marie ne retint dedans foy que 
»• neuf mois mondi cl Pere, qui efl 
» la chair & os de madiéle Mere. 
» Ainfi #efié par le divin confeil 
» ordonné , à celle fin que le fexe 
» inferieur & plus debile auquel 
.Satan ha voit tant eftendu fon 
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*r pouvoir , qu’outre l’avoir occis G. 
«"& toute la femence humaine en tel 
w icelle lui avoit perfuadé qu’elle 
» feroit Dieu ou égalle à Dieu , à- 
» celle fin , dis-je , que ledit fexe 
» inferieur cachant dedans ioy Ion 
» Epoux confondit & liait telle» 

» ment Satan , que lui & là femence 
« euffient la tête brifée par la fe— 
>Mnence de là femme. 

Il eft difficile de démêler au juile 
au travers du galimathias,des imper- 
tinences & des vifions contenues 
dans les paroles que je viens de rap- 
porter , & dans tout le Livre dont 
elles font tirées, ce que Poflel pen- 
fbit de la Mere Jeanne, Quelques- 
uns ont prétendu qu’il y enfeignoit 
que comme les hommes avoient été 
rachetezpar le fangde Jefus-Chrift» 
il falloit auffi que les femmes fuf-, 
fent fauvées par la Mere Jehanne - r - 
e’eft ce que dit M. Jur'teu dans fon 
Hiftoire du C alvintfme , & après lui 
l’Auteur des EJfais de Littérature ; 
mais il paroît que ni l’un ni l’autre 
n’a lu le Livre en queftion, puis- 
qu’il ne s’y trouve rien de fembla- 
ble , 8c que Poflel lui-même dans 


G. 
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Po$-f° n Apologie nie qu’il ait jamais 
avancé une telle chofe. On trouve 
dans ce dernier Ouvrage dequoi en- 
tendre en quoi conftfloit cette res- 
titution que devoit faire la AFere 
(Jeanne, & dont il parle avec un 
verbiage fi obfcur & fi ridicule dans 
fes T res-Merveiüeufes Victoires des 
Femmes, »s J’ay appris , dit-il , de 
n cette pauvrette & très-fimple fem- 
3. > meletteplus que je n’aurois,ayant 
m étudié par moy dès le commence- 
» ment du monde. Je dis quant aux 
» raifons des chofes facrées , jufte 
sj &: très-raifonnable chofe & que 
as tout l’Univers connoiffe , que par 
-jj le pouvoir de raifon reftituée ou 
« plantée & enfeignée par Jefus- 
jj Chriftfeul en une fimple Vierge, 

•jj la raifon a été au monde replan- 
jj tée & reftituée , & je ne fais au- 
sj cun doute que fi la très-illuminée 
» Vierge Catherine de Sienne eut eu 
as en fon tems un Père fpirituel qui 
as l’eut entendue & aidée à faire 
jj cette très-fainte régénération de 
>j raifon, elle eut fait la même que 
sj comme JJohanna Veronoifeou Ve* 
m nitienne. Je ne veux pas intro* 
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» duire une nouvelle Religion, mais G. 
ai je veux par la raifon naturelle , tel, 
» qui eft propre des Gentils , Edu- 
« méens ou Efaviens, détruire tou- - 
» tes les dauffes intelligences des • 

» Juifs ", -des Semi-Juifs, des faux ; 

« Chrétiens & des Payens. - 

Il ajoute plus bas : » Je confefc w 
y» ferai bien toute ma vie , que ç’a 
» été avec une très-grande inconfi- 
» deration , & par adventure plus 
»> grande témérité , que j’ay publi- 
« quement dit & écrit ce qui m’eft 
» advenu, quand cette ame heureufe 
« retournant du Ciel me vint trou-* 

« ver. Car à la vérité j’eufie auflS 
n bien par la raifon comme demoy;» 
>vfeul, allégué & maintenu ceque*: 

» ladite raifon veut , fans y mêler ! 

» l’hiftoire qü£ je vois à l’ Univers J 
» odieufe. 

Tout cela fait voir que Pojtei rvft 
pas eu à l’égard de la Mere Jeanne 
les penfées qu’on lui a attribuées ; 

Ifaac Bullart & Florïmond de Rémond 
prétendent même qu’il n’a eu dans 
fon Ouvrage d’autre deffein que de 
loüer cette fille , qui lui avoit fait 
de grands biens dans fes voyages « 

Ffiiij 
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■ & qu’ainfi il ne faut pas prendre 'à 
la lettre , mais dans un fens figuré, 
ce que la reconnoiflance lui a fait 
dire à fon avantage. 

On ne peut rien de plus ridicule 
que ce que l’Auteur d’une Exhorta- 
tion aux Princes Chrétiens fur le fait 
de la Paix , imprimée en 1^7. dit 
de Poftel dans un paffage rapporté 
par du Verdier , où il parle ainfi : 

! Tandis qu'il a été en France , il s'eft 
dit fils d'une pucelle Jeanne , laquelle 
di fient les Chroniques avoir autrefois 
chaffé les Anglois hors du pays de Fran- 
ce ; aujourd'huy qu'il efi a Padoue , il 
fie fuppofe fils d'une autre pucelle qu'il 
appelle Vénitienne. Il n’y a pas un 
mot de vrai dans tout cela. 

5 1 . Des Merveilles des Indes & du 
Nouveau Monde , ou eft démontré le 
lieu du Paradis Terrefire. Paris 1555. 

52. Dejcription de la T'erre Sainte* 
Paris in'\ 6 . 

55. Le prime Nove del altro mondo , 
’cioe ,/’ admit abile Hïfioria & non meno 
neceffaria & utile da effer letta & 
intefa da ognivno , che fiupenda , in- 
titulât a : La Verÿne Venetiana, Parte 
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viffa , />4r/r provata & fidelijjima- G. Po$- 
w<r»/r fcritta per Gulielmo Poflello TEL. 
primogenito délia Rejlitutione , //>i- 

rituale Padre di effa Vergine. JeremU 
31. Creavit Dominas ÿhovab novam 
fuper terram. Apprejfo del Autore. 

1^55* in-iz. feuillets 3p. Tous ceux 
qui ont parié de cet Ouvrage l’ont 
fait d’une maniéré fi confufe & fi 
peu exaéte, que j’ai cru d’abord 
que c’étoit un Livre imaginaire , 
dont on étoit redevable à la me- • 
prife de quelques Auteurs , qui ne 
l’avoient jamais vu. Eh effet les uns • 
en font mention comme d’un Li- 
vre Italien intitulé : La Vergine Ve- 
tieta. Les autres en parlent comme 
d’un Livre Latin ; tel eft l’Auteur ' " 
des Effais de Littérature , qui com- 
mence fon Journal par ce titre : De 
Virgine Veneta circa an. 1 332. & qui 
dit que les tres-merveilleufes Vittoïres 
des Femmes font proprement l’Apo- 
logie & un Commentaire de cet - 
Ouvrage. Tout cela fait voir qu’ils 
ne le connoilfoient pas ; ce qui ne 
doit pas furprendre , puifqu’il n’eft 
point de Livre plus rare. En vain 
Je chercheroit-on dans les Biblio- 
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G. PoS- theques les plus nombreufes de P a 
tel. iis j j’en ai cependant vu dans I 
riche & précieux Cabinet de M. / 
Gros de Box.e , Secrétaire perpetue 
de l’Academie des Infcriptions & 
Belles Lettres , un exemplaire biei 
confervé , qui eft , à ce que je crois 
le feul qui foit dans Paris , & peut 
être même dans l’Europe. C’elt fui 
cet exemplaire , qu’il a bien voulu 
me communiquer , que j’ai copié le 
titre que je viens de rapporter. La 
différence qu’il y a entre cet Ou- 
vrage & les tres-merveilleufes Vtiïotre 
des Femmes , c’eft que ce derniei 
Ouvrage en dit moins fur la Mert 
Jeanne , au lieu que l’autre , qui efl 
pofèerieur , quoiqu’en dife l’Autcui 
des Effais de Littérature , ne parle 
que d’elle , & va encore plus loir 
fur fon article. Je ne dirai rien de ce 
qu’on y trouve à fa loüange dans le 
ftile de P o fiel , qui s’exprime tou- 
jours d’une maniéré prefque inin- 
telligible, & dont les exprefïions 
prifes à la rigueur feroient croire 
qu’il en vouloit faire une efpece de 
divinité, ou du moins une vérita- 
ble rédemptrice des femmes, comme 
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quelques-uns l’en ont accufé. Je G. Pos- 
me bornerai à ce qui y eft dit de tel. 
fa perfonne. 

On y voit qu’elle déclara à Pof- 
tel , qu’elle étoit née entre Padoue 
& Vérone ; c’eft pour cela qu’il l’a 
•nommée dans Tes très-tnerveilleufes 
Victoires, &c . Veronoife ou Véni- 
tienne , Padoue étant de la dépen- 
dance de Vcnïfe. Une autre fois 
elle lui dit quelque chofe de fon 
âge, d’où il conclut qu’elle pou- 
voit être née l’an 1495. A l’égard 
de fa famille, elle né voulut jamais 
s’expliquer , mais fe contenta de 
dire d’une maniéré myftique, qu’elle 
tiroit fon origine de la fùbftance de 
</efrs-ChriJl par fa volonté & mife- 
jicorde. Elle quitta fort jeune fes 
-parens dans la rcfolution de ne fc 
jamais marier , & alla à Padoue , où 
elle fervit les malades dans les Hô- 
pitaux ; elle en fit de même à Ve- 
nife avec tant de charité & de zele, 
que pendant une efpece de pefte , 
qui y régna , elle eut foin dev 
huit cens perfonnes , qui en étoient 
attaquées. Elle ne mangeoit point 
de viandes , & ne buvoit point de 
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G. Pos- vin , à moins qu’il ne fût bien trem 
• TEL, pé. Elle ne fçavoit ni lire ni écrire 
& étoit tellement attachée à 1 
méditation , qu’elle y pafToit fou 
vent des nuits entières. Ces medi 
tâtions la rajeunilToient en'quelqu 
maniéré ; car quoiqu’elle eût cin 
quante ans , elle n’en paroilïoi 
alors avoir que quinze , ce qu 
arrivoit fur tout quand elle com- 
munioit. 

Dans fes extafes elle voyoit fou- 
Vent f/efus-ChnJl , 8c quelquefois 
même le Diable j 8c c’étoit ls 
qu’elle apprenoit ces prétendues 
Prophéties que Poflel fait valoii 
avec tant de foin, 

i°. Que, quoique femme, elle 
étoit le grand 8c faint Pontife . 
envoyé pour la reformation del’E- 
glife univerfclle , qu’elle vouloir 
commencer à Venife. 

2 °. Que ce Pontificat feroit 
protégé 8c foûtenu par un Prince 
Très-Chrétien y fans le nommer 
pourtant, fe çontentant de dire , 
'que ce Prince fe feroit connoître 
Très-Chrétien par toutes fes ac- 
tions ; mais il eft facile à quicon- 
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que eft inftruit des fentimens de G. Po$- 
Pofiel , de voir qu’il s’agiÆoit là du tel. 

Roi de France. 

3 0 . Que tous les Turcs fe con- 
vertiraient , 8c que fi les Chrétiens 
ne rcntroient pas d’eux-mêmes dans 
leur devoir , ces mêmes Turcs 
deviendraient un de leurs grands 
£eaux. 

4 0 . Qu’il viendrait un temps, 
où le péché 8c même l’originel fe- 
rait entièrement détruit, 8c que 
nous deviendrions alors fembla- 
bles à fiJefius-Cbrifi , la divinité ex- 
ceptée. 

P 0 fiel conclut , en difant , que 
Dieu par une providence particu- 
lière , après l’extinélion des qua- 
tre grandes Monarchies , avoit 
confervé la Republique de Ve - 
nije , pour faire toutes ces grandes 
chofes , qui la rendraient célébré 
dans tout le monde. 

34. De U République des Turcs & 

•i des Mœurs & Loy de tous les Mahu- 
medifies. Par G . P 0 fiel Cofmopolite, 

■ Poitiers 1 $60. in- 4 0 . pp. izy. P oftel 
prend ici le nom de Cofmopolite, 
parce qu’il defiroit, comme il le 
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Pos- dit dans fa Préface , voir tout le 
monde réuni fous la Couronne de 
, France. 

Hijloire & Conjîderation de l'Or'u 

S ine , Loy & Coutumes des T Art ares , 
’ erfîens , Arabes , Turcs , & tous au- 
tres Ifmaëlites gu Aduhamediques , dits 
par nous Adabometains ou Sarraûns • 
J Poitiers i $< 5 o. tn- 4 0 . pp. 57. 

' La tierce partie des Orientales Hif- 
toires,où efl expofée la condition ,puif 
fance & revenu de P Empire Turque f- 
que : avec toutes les Provinces & Pays 
generalement depuis 950. ans en çk 
par tous les Ifmaëlites conquis . Poitiers 
ï $<?o. in- 4 0 . pp. 90. 

Ces trois Livres ont été réimpri* 
mez fous le titre fuivant. Des Hif- 
foires Orientales , & principalement des 
Turcbikes , des Scythiques & Tartaref- 
ques , & autres qui en font defeendus. 
Paris ifyf.in-Û 0 . & in-16. 

3 J. Cofmographica dtfciplina com- 
pendium cum Synopfi rerum toto orbe 
geflarum. Bajîlea *8-4°. 

• 36. La Concordance des quatre 
Evangiles , ou Difcours de la Vie de 
Notre Seigneur fJefus-Chrifl avec l’or- 
dre des Evangiles & Epîtres, qui fe 
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difent en l'Eglife au long de l'année. G. 
Enfemble le Calendrier ou ordre des tel 
.Teins depuis la Création du Monde 
pour tout jamais refiitué & corrigé , 
comme il appert en la raifon d'icelui 
Calendrier. Plus une brieve defcription 
de la Terre Sainte , avec fa Carte 
peinte & décrite par G. Pojlel. Paris 
i<$ 6 i. in-\ 6 . 

ïj. L'unique moyen de l'accord des 
Protejlans , appeliez, en France Hugue- 
nots , & des Catholiques ou Romains 
< & Papijles propofé avec raifon . Lyon • 
1563. 

1%. Les premiers EUmens dEuclide ' 
Chrétien pour raifon de la divine & 
éternelle vérité démontrer, écrits en 
<Vers par G. Poftel , dit Rorifperge , 
Doyen des Letteurs du Roy. Parisin- 8°. 
L’année n’eft point marquée. 

39. De Univerjitate feu Cofmogra - 
phia liber. Parif. 1563. in- 4 0 . réim- 
primé plufleurs fois depuis. 

40. Deraris& pofleritati notandis 
Hiforiis , & de admirandis rebus qua 
à quinquaginta annis contigerunt uf- 
que ad annum falutis 155 3. & qua 
inde ad annum .583. contingent. P a* 
rif. 1 S< 5 j. 


3V Mem. pour ferviràlHitt - 
G* Pos- 4 0, Divinationis , five divin* fum 
tel. maque veritatis difcujjio , qua confia 
quid fit de clariffima inter Cbrifitano 
& ifmaëlitas Victoria futurum , atqut 
ub'tnam Gentium & locorumcontingert 
debeat& quamobrem. Parifits 1571. 
in-16. 

42; Pofiel publia en Latin l’an 
■1Ç72. un Jugement fur la Comete 
qu’on vit paroître cette année. 

4 j. Le Livre de la divine Ordon- 
nance , là où eji comprife la raifon de 
la reftitution de toutes cbofes , & par 
i quelle maniéré elle s' eji faite & fe doit 
accomplir. La Croix du Maine , qui 
rapporte le titre de ce Livre , ne 
marque pas quand il a été imprimé, 
non plus que les fuivans. , 

44. La Nouvelle Doctrine en la- 
quelle il ejl montre , comment il appar- 
tient à Mejfieurs de la Faculté de faire 
entendre , comment le droit de la Mo- 
narchie Çauloife dépend du droit di- 
vin , & quelles propofitions en tel cas 
dépendent de leurs Cenfures. 

4$. La reftitution de toutes chofes 
& quelles perfonnes font requifes à l’aa 
complimentent d’icelle fous jefus-Chrift. 
/ivec l’expofition des quatre Pfalmes 

de 
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de David fur le Lys du divin thnoi - G. Pqô- 
gnage. , - TEL. . ; 

46. Recueil des Prophéties de tous les 
plus célébrés peuples du mon de, par lequel 
il fe voit comment le Roi des François y 
ou bien celui qui entre tous les Princes 
d' Occident ejl le plus renommé , doit 
tenir ta ■ Monarchie de tout le monde. 

47. Il a traduit de Grec en Fran- 
çois un Dialogue de Platon intitulé 
Axtochus , qui traite delà Mort, ÔC 
cette traduction a été imprimée à 
Paris. 

On a encore plufîeurs Ouvrages 
de fà façon , qui font en Manufcrit- 
dans différentes Bibliothèques. T els 
font : 

Démonjtration très-claire que Dieu 
A plus de follicititde de la France qu'il 
n'en a de tous les Etats temporels , & 
principalement déclaration quelle fut 
la Pucelle Loraine Jeanne de Faucon - 
leur , in-fol. Ce Manulcrit étoit dans, 
la Bibliothèque de M. Baluze. II y a 
dans le Livre des Très-Aîerveilleufcs 
Victoires des Femmes u>n Chapitre fim 
la Pucelle , qui fcmble être quelque 
chofe d'approchant de ce qu’il y a 
dans ce Manufcrit. Il eft intitulé ï 
TomtVLLL ' ' G g 
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■ Refolution de ce qu'il faut tenir tant 
de Jehanne la Pucelle , comme de la 
fouveraine puiffance féminine en ce 
monde. Il y déclame contre ceux qui 
traitoient de fable tout ce qu’on 
difoit de la Pucelle , & voudroit 
qu’on punit de mort ou du moins 
qu’on bannit les incrédules ; il tâ- 
che de-tixer quelque conféquence 
en faveur de fa Mere Jeanne des 
merveilles qu’on rapporte de cette 
fille , mais ce qu’il en dit eft aulTi 
obfcur que le titre de fon Chapi- 
tre , & il n’y a pas moyen d’y en- 
trevoir le moindre fens raifonna- 
ble. 

jipologia pro Serveto de animaMun - 
di,Jtve de ex Natura qux omnino ne - 
cejfaria eft , & babenda eft media in- 
ter aternam immobilemque & creatam 
mobilemque , eftque confubftantialiter 
in ipfo Chrifto , jicuti eft , etiam ha - 
benda : contra afpergines & pracipita - 
tum Calvini in banc caufam judicium. 
uiuttore G. Poftello reftitutionis om- 
nium primogenito , à Calvino bac in 
(aufa maligne pcrftrifto. in- 3°. Ce Ma- 
nufcrit étoit dans la Bibliothèque 
de M. du Fay . 
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On trouve dans la Bibliothèque G. Pcs- . 
du Roi une Apologie manuferite de TEL. 

Pojlel contre les accufations d’un 
certain Matthieu d y Antoine , qu’il 
foupçonnoit être Viret , qui avoir 
publié contre lui un Livre intitulé : 

Reponfe aux Rêveries & Herejies de 
Guillaume Pojlel Cofmopolitc. Lyon 
15 6i, in-16. Quoiqu’il s’y juftifie 
en plufiéurs chofes, il y donne en 
beaucoup d’autres de nouvelles cou- - 
leurs à fes vifions. 

On lui a attribué mal-à-propos 
plufiéurs Ouvrages, comme font: 

Hetrufcarum Antiquitatum Frag- 
menta. Florentin 1647. in- 4 0 . Léo 
Allatius réfuté ceux qui donnoient 
cet Ouvrage à Pojlel, & foûtient ' 
qu’il n’étoit pas afiTez impudent 
pour débiter les menfonges imper- 
tinens qui font contenus dans ce 
Livre. 

Le Livre de Tribus Impojloribus , - 
Livre qu’on a attribué à une infi- 
nité de perfonnes , mais qui n’a ja- 
mais exifté , comme M. de la Mon - 
noyé l’a démontré dans une Difier- - 
tation fur fon fujet. 

V. les Bibliothèques de du Verdier ? \ 

G gij 
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G. Pos- de la Croix du Maine & de Gefher. 

TEfc, Eloges de Sainte-Marthe* Thevet , 
Hift. des Hommes illuiïres. Colomefti 
G allia Orientalis. Les Eloges des Sa- 
vans de M- de Tbou , avec les addi- 
tions de "Teijfier. Les EJfais de Litté- 
rature , tom. i. Les Lettres choijïesdr 
M. Simon , tom . i. Les Mémoires de 
Littérature de Sallengre , tom . i.& 2. 
Obferv ationes Hallenfes , tom. 1 , dr 4. 
L’HiJloire de S. Martin-de s-Champ s 
par Manier. 

La Croix du Maine dit qu’il avoir 
écrit la Vie de Poflel fi amplement, 
qu’elle contenoit plus de vingt Cha- 
pitres , mais elle n’a point vu le 
. jour , non plus que tous les autres 
Livres qu’il difoit avoir compofez, 
& il paroît par le peu d’exa&itude 
qu’il y a dans ce qu’il dit de 
Eoftet dans fa Bibliothèque Franmfe y 
que le Public n’y a pas beaucoup 
perdu* 
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CHARLES VERARDO. 

C HA RLE S Verardo naquit en 

1440. à Cefene , petite ville de ARD0 * 
la Romagne en Italie- 

Ce qu’on fçait de fa vie fe réduit 
à peu de chofe. Ayant embraffé 
l’Etat Ecclefiaftique , il fut fait Ar- 
chidiacre de Cefene, dignité qu’il 
avoit fondée lui-méme. Il paffa en- 
fuite à de plus grands honneurs , 
puifqu'il fut Camerier & Secrétaire 
des Brefs fous quatre Papes Paul IL 
Sixte IV. Innocent VIII. 8t Ale~ 

Xandre VI. Il mourut le ij. D écem- 
bre 1 $00. âgé de 60. ans. 

Toutes ces particularitez fe ti- 
rent de fon Epitaphe , qui eft à • 

Rome dans l’Eglife de faint Au— 
guftin * 8c que j’infererai ici pour 
ce fujet- 

T>eo Opt. Max. 

Karolo Verardo Archtdiac. 

Cafenati , bu jus in Patrta 
Dignttat'ts au ton, Humanarum 
Divin arumquc rerum peritiff. 

IIIl Pont. Maxx. A , Cubmla 
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C. Ve- Littenfque Apoftolicis 
RARDO. Diftandis ultra cifque Alpe'ts 

Honoribus amplis honejlijjlme 
Funclo. 

», * 

Vixit an. LX . Obiit anno feculari 
MD. Eidibus D ecembris. 
Camillus Èques Pontificius 
Sigifmundus Hippolytufque 
Patruo B. M. Pof. 

Curanre Marcellino ■ 

Alumno aterno dolore 
Adflifto. 

Le feul Ouvrage qu’on ait de lui 
eft intitulé : 

HiRoria Caroli Verard't de urbeGra- 
nata Jingulari vtrtute fœlicibufque auf- 
pic'tis Ferdinandi & Helhjabes Hifpa- 
niarum Régis & Regtna expugnata. 
Rom a 149?» Cette édition , 

qui eft accompagnée de fort belles 
figures , eft très-rare. 

Il s’cn eft fait une fécondé édi- 
tion à Baie en 1491. f° as ce 

titre : In-laudem ferentjjimi Ferdinandi 
Hifpaniarum Regis Bethica & Regni 
Granata objîdio Viftoria & Triutn - 
phus. Quelques autres Pièces font 
jointes à cet Ouvrage dans cette 
édition & la fuivantc. 
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La troifiéme s’eft faite auffi à 
Sale en * 5 33 ■ in-fol. fous ce nou- 
veau titre : Car o lus Ver ardus de ex- 
pugnatione jegni Granau , qua conti - 
gif 46 quadragejîmo fecundo anno 
(c’eft-à-dire en 1491.) per Catholi- 
cum Regem Ferdinandum Hifpania- 
rum. Les Journaliftes de Venife ont 
compté cette édition pour la fé- 
conde , parce qu’ils n’ont pas connu 
la précédente. 

. L’Ouvrage de Verardo a été réim- 
primé pour la quatrième fois dans 
le fécond volume de l 'Hifpania 
illufirata à* André Schot , pag. 8 < 5 i. 
Francfort 1605. in-fol. Mais par une 
bévue ridicule on y a lailfé ce titre 
de l’édition précédente. De expug- 
natione Granata , qu& contigit ab bine 
quadragejîmo fecundo anno. 

Les differens titres de ces édi- 
tions ont fait croire à Vojfius que 
Verardo avoit compofé deux Ou- 
vrages , l’un de Expugnattone regn't 
Granata , & l’autre intitulé : Hifio- 
na Batica : ce n’eft cependant qu’un 
feul & même Ouvrage. 

Cette Hiftoire de Verardo eft en 
forme de Piece Dramatique > quoir. 
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C. Ve- 
rardo. 
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C. Ve- qu’en Profe. 11 la compo& pour 
KARDo. divertir les Romains , &le Cardi- 
nal Raphaël Riario Camerlingue de 
l’Eglile Romaine , la reprefen- 
" ter avec beaucoup de magnmcence 
dans Ton Palais , qui cft maintenant 
la Chancelerie Apoitolique , le zi . 
Avril 1492* 

Les vingt-trois Scenes qui la 
compofent font précédées d’un 
Prologue en Vers Jambes de la 
compolxtion de Bartolm Verardo , 
neveu de l*Auteur. 

On trouve encore une Lettre de 
Verardo datée de Rome le 1 
Octobre 1477. parmi celles du 
Cardinal de Pavie. 

- V. le ffourn. de Venife , tom. 2^ 
xrt. 11. Vojp.us de Htjl. Latïriu* 
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fciences & pour la pieté , lui appri-E. Rassjv 
rent les premiers principes de la cqd. 
Langue Latine , dans le deifein de 
traniplanter un jour cette jeune 
plante dans leur propre fond. Mais 
la delicatelfe de fon tempérament 
ne lui permit pas de répondre à 
leurs vues. 

On l’envoya à Paris , & il conti- 
nua fes études au College du Pleflis, 
où il prit pour les Lettres ce goût, 
qui eft le plus grand avantage dont 
on puifle être redevable à fes Maî- 
tres après l’amour de la vertu. 

Sorti du College, il redoubla fon 
application , & pendant plufieurs 
années il fe donna tout entier à l’é- 
tude des Poètes & desHiftoriens les 
plusexcellens, Grecs, Latins& Fran- 
çois. C’étoit là fa paflion unique , 

& dans la plus grande ardeur de fa 
jeuneffe , on n’a jamais pu lui re- 
procher d’intemperance qu’en ce 
genre. 

M. de Caumartin , alors Maître 
des Requêtes , avoit le même goût 
pour les Belles Lettres , & raflem- 
bloit auprès de fa perfonne tous 
ceux en qui il le trouvoit. Ce fut 

T me VIII* H b 
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362, Mm. pour ftrvir à VITift. 
par là qu’il conçut de Peftime pour 
M. RAjjicod} il fe l’attacha, &l’ho*- 
nora d’une affeélion & d’une con- 
fiance qui ne finit qu’avec la vie de 
ce Magiftrat. 

M* de Ceumartin fon fils , depuis 
-Confeiller d’Etat & Intendant des 
Finances, commençant à étudier, 
le jeune Rafficod , quoique plus âgé, 
lui fut donné pour compagnon d’év 
tu de. 

L’habitude d’accompagner M. de 
jCaitmAYtin conduifit M. Rajftcod à 
l’étude du Droit , &il fut reçu au 
ferment d’ Avocat le 7. May 1674, 
\Alors les études qui a voient été fon 
unique occupation devinrent fe$ 
amufemens, & ce fond de littéra- 
ture , dont il avoit fait provifion , 
lui facilita beaucoup l’intelligence 
des Loix & des Coutumes. Grand 
amateur des Textes , il les médi- 
toit afliduement , ainfi qu’il paroït 
par une infinité d’Apoftilles & de 
Notes très-judicieufes qu*il a lai E- 
•fées. A Pégard des Commentateurs 
il fçavoit diftinguer quel étoit le 
mérité de chacun , & y recourir 

loriqu’ils lui étoient neceiTaires- 

\ 
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Quatre ConfeiUers d’Etat, fça-E.RAs$t- 
voir M. de Caumartin , M. Bignon ,cod« 

M. le Pelletier , & M. de Befons , 
voulant rendre leurs conventions 
.aulïi utiles qu’elles étoient agréa- 
bles , formèrent le deffein de faire 
des Conférences fur des Matières 
Ecclefiaftiques , & choifirent le 
Concile de Trente pour en être le 
fujet. M. Rajficod fut invité à ces 
'Conférences , & fe chargea de les 
rédiger. Il le fit avec beaucoup 
d’ordre & de netteté , & en forma 
-un Ecrit , qui pendant un grand 
nombre d’années demeura dans le 
cabinet de ces quatre Magiftrats 
qui n’en voulurent jamais laifïèr 
prendre de copie ; mais le Manus- 
crit ayant paifé par leur mort en 
d’autres mains ., il fut imprimé en 
1705. & réimprimé depuis fous ce 
titre. 

Notes fur te Concile de Trente tou- 
chant les points les plus importuns de 
la difeipline Ecclejïaflique & le pouvoir 
des Evêques : les Décidons des Saints 
Peres , des Conciles & des Papes , & 
des refolutions des plus habiles Avocats 
fur ces Matières ♦. Avec une Dïjferta- 

Hhij 
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non fur la réception & /’ autorité de ce 
Concile en France : in- 8°, ' 

Toutes ces éditions fe firent à 
l’infçu de M. Rajficod qui les vit 
avec chagrin. Cet Ouvrage ne lui 
paroiflant pas en état d’etre donne 
au Public , il vouloit le retoucher 
&ren corriger les fautes. On n’a pas 
laiffé de le rechercher avec em- 
preifemcnt, parce que la leélure 
en a paru utile , & que les points 
les plus importans de la Difcipline 
Eccleliaftique y font fçavamment 
éclaircis. ' 

La connoiffance que M. Rajf-c-od- 
avoit des Belles Lettres & de la Ju-* 
rifprudence lui auroient été d’un 
grand fecours pour l’éloquence du 
Barreau , mais la délicateffe de fon 
tempérament l’obligea a fe renfer- 
mer dans le cabinet , c eft-a-dire , 
à écrire & à cohfulter.il s’y attira 
la confiance du Public , aimant 
mieux rétablir la paix entre les 
parties, que dç profiter de leur 
'Bivifion. 

En 1 dpi. la Faculté de Droit le 
choifit pour être Do&eur aggregé, 
& en 1701. M. de Fontcfmtmn % 
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Chancelier de France , formant une E. Rassi- 
Gompagnie pour compoferle^owr-* C °D* 
val des Sçavans , engagea M. Rajfi - 
i°d. a travailler principalement aux 
articles de Jurilprudence. Il s’en 
acquitta pendant plusieurs années 
avec réputation. Les extraits qui 
partoient de fa main étoient exacts, . 

& il y ajoûtoit des Reflexions fl ju- 
dicieufes , que celles qu’il fit fur la 
Coutume d'Orléans mife en fin ordre 
naturel, imprimée à Orléans en 1 702. 
ayant été objectées à l’Auteur de 
cet Ouvrage , il fut obligé d’en re- 
connoître la folidité. 

Pendant plus de feize années M. 

RaJJicod fut Cenfeur Royal des Li- 
vres de Droit , & fit paroître beau- 
coup d’attention à difiinguer dans 
un grand nombre d’Ouvrages , qui 
lui furent envoyez à examiner , ce 
qui pou voit être utile ou préjudi- 
ciable au Public. 

Les infirmitez, fuite ordinaire 
des grandes applications , l’ayant 
attaqué pendant les derniers tems * 

de fa vie , il mourut le 17. Mars 
1718. âgé d’environ 73. ans. 

V . 1 ef/ourn. des Sçavans du mois 
d’Août 1718. Hhiij 
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; CASSANDRE FEDELE, 

C. FedE- ASS ANDRE Fedele ( en La- 

le« Xk-/ tin Ftdelis ) fortie d’une famille 

illuftre originaire de Milan , qui 
chalfée de cette Ville par une fac- 
tion oppofée à celle des Vtfcontï 9 
à laquelle elle étoit attachée , alla 
s’établira Venijè , naquit dans cette 
derniere Ville d’Ange Fedele & de 
Barle Leone . 

On ne fcait pas au jufte l’année 
de fa naillance, que Tomajini ce- 
pendant croit qu’on peut mettre 
en 14 <55. 

Son pere ayant remarqué en elle 
un efprit capable de chofes plus re- 
levées que celles dont on occupe 
ordinairement les perfonnes de Ion 
fexe , crut devoir l’appliquer à l’é- 
tude , Ô£ lui apprit lui-même les 
Langues Latine & Grecque , qu’il 
polfedoit parfaitement. 

Elle y fit tant de progrès , qu’à 
l’âge de douze ans elle fçavoit déjà 
la Langue Latine , & elle acquit en 
peu de tems la facilité de la parler. 
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Elle ne fe borna pas à ces études, C. FedE 
elle s’appliqua encore à la Philofo- le» 
phie , à 'la Théologie 8c à l’Hiftoi- 
re, 8c fur tout à l’Eloquence. La 
Poëfie lui fervoit de délalïèment 
après fes études ferieufes, 8c elle 
en trouvoit un autre dans la Mufi- 
que , à laquelle elle fe donna avec 
un égal fuccès. 

La réputation que fon mérité lui- 
procura la fit bientôt connoïtre par 
fout , 8c elle fut obligée d’entre- 
tenir un commerce de Lettres avec 
plufieurs Sçavans de l’Europe , 8c 
même avec des Têtes couronnées. 

Le Pape Leon X, Louis XII. Roi de 
France , Ferdinand Roi d’Arragon - 
8c plufieurs autres Princes lui don- 
nèrent des marques de leur eftime. 

If a belle de Caftille , femme de Fer- 
dinand , fit même en 1488. plufieurs 
démarches pour l’attirer auprès 
d’elle à Naples. Mais quoiqu’elle fc 
fentit alfez d’inclination à répondre 
à l’honneur qu’on lui faifoit , le 
Doge de Venife interpofa fon au- 
torité pour empêcher que la Répu- 
blique ne fdt privée d’un de fes plus 
grands ornemens. 
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C. Fede- Le defir de la voir attira plü«* 
le, fleurs Sçavans à Venïfe , & Polit te n 
en particulier fit ce voyage unique- 
ment dans ce deffein. 

i Les Difcours qu’elle prononça 
publiquement en differentes occa- 
ïions lui firent beaucoup d’honneur» 
& ne contribuèrent pas peu à aug- 
menter fa réputation. Ainfi elle en 
prononça un fur la NaifTance de 
J. C. &un autre fur les Belles Let- 
tres , de Litterarum laudibus , qui fe 
trouve dans le Recüeil de fes ®u- 
vres , tous les deux en prefence du 
Doge. Elle en recita un troifiéme 
dans le College de Padoue en 1487, 
lorfque Ber tue cto Lambertï , Cha- 
noine de Concordia , fbn parent , y 
fut reçu Maître ès Arts.. On a am- 
plifié ce fait mal-à-propos dans le 
Dictionnaire de Morery , où l’on dit 
qu 'elle foûtint a Padoue des Tbefes de 
Philo fophie pour un de fes parens * & 
qu’elle y prononça une belle Harangue, 
qui fut imprimée ; il n’y a que ce 
dernier article de vrai ; elle fe trou- 
ve dans le Recüeil de fes Œuvres. 
Ce difcours a donné occafion à l’i- 
magination de ceux qui ont pré- 
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tendu , que le Sénat de Ventfe lui Q. FedE* 
avoit donné une chaire à Padoue , & le, 
qu’elle y avoit profelTé plufieurs an- 
nées avec un grand concours d’ Au- 
diteurs , imagination qui n’a aucun 
fondement. 

Une fille d’un fi grand mérite 
ne pouvoit manquer d’être recher* 
chée par plufieursperfonnes ; elle le 
fut en effet , mais fon pere leur pré- 
fera Jean Marie Mapellio , Médecin 
de Vicence. Ce mariage l’obligea de 
fortir de fa Patrie & de le fuivre à 
Rhetimo dans l’Ifle de Candie , où 
le Sénat l’envoya pour pratiquer la 
Médecine. Le lejour de ce lieu lui 
auroit été fort ennuyeux , fi elle 
n’avoit trouvé dans l’attachement 
qu’elle avoit pour fon mari dequoi 
fe confoler. 

Il eft vrai qu’ils n’y demeurèrent 
pas long-tems ; mais leur retour à 
Venife fut des plus triftes ; ils eurent 
à foûtenir une violente tempête qui 
leur fit perdre une partie de leur 
bien , qui étoit chargé fur leur vaif- 
feau , & qui les mit en danger de 
périr. Ils arrivèrent cependant à 
Venife , où Mapellio continua à pra- 
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Fede- tiquer la Medecine avec beaucoup 
de réputation. 

Cajjiindre eut le chagrin quelque 
tems après, c’eft-à-dire en 1 5211 a 
de perdre Ion mari , avec lequel 
elle avoir toujours vécu dans une 
grande union , mais dont elle n’avoit 
point eu d’enfans. 

Après cette perte elle demeura 
toujours veuve , & ne longea plus 
qu’à chercher de la confolation dans 
l’étude 6e dans les exercices de 
pieté. , 

Elle avoit déjà pô. ans , lorfqu’on 
la fit Supérieure des Hofpitalieres 
de S. Dominique à Fenife , 6c elle 
gouverna cette Maifon pendant 12. 
ans , après lesquelles elle mourut 
âgée de 102. ans vers l’an 15 67. 

Le peu qui nous relie de lès Œu- 
vres' fie réduit à quelques Lettres 6c 
à quelques Difcours. 

j EpiftoU & Orationes. Patavïnfôç. 
in- 8°. It. cum NotisJ. Fhil. Tomafïni. 
Patavii 1636. in- 8°. 

Outre les deux Difcours dont j’ai 
parlé plus haut , on en voit dans ce 
Recueil un troifiéme qu’elle pro- 
nonça devant Bonus fille de Jean 
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€ateas Duc de Aiilan , & veuve de C. FtûB- 
Sigifnwnd Roi de Pologne , quipaf-LE. 
foit par Ven'tfe. 

V. fa vie à la tête de l’édition de 
Tomajtni , & dans les Eloges de ce 
f^avant Italien , tome 2*p. 34 3. 


GUILLAUME RUDE’. 

G uillaume B udê ( en Latin r Rtt »* 

Buddus ) naquit à Paris l’an 0,15 ° 
1467. de fjcan fiudé , Seigneur 
d * Terre , de Villers fur Marne , 6<: de 
Marly , Grand Audiencier en la 
Chancellerie de France , ÔC de Ca - 
thtrine le Pïcaru 

On lui donna des Maîtres dès 
qu’il parut capable d’apprendre 
quelque chofe \ mais la barbarie 
qui regnoit alors dans les Colleges 
le dégoûta & l’empêcha de faire de 1 
grands progrès. C’e'toit la coutume 
de paffer à l’étude du Droit dèa 
qu’on fçavoit un peu de Latin , il 
la fui vit comme les autres , & alla 
à Orléans pour ce fujet ; mais il y 
demeura trois ans fans y rien ap- 
prendre. Il n’entendoit prefque- 
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G.Büdê*. point les Auteurs Latins , il n'étoîi 
pas par conféquent en état de eom 
prendre les écrits & les leçons de 
les Profeffeurs. Ainfi il revint à 
Paris aufli ignorant qu'il en étoic 
parti * & plus dégoûté de l'étude 
qu’il ne l'étoit auparavant- 

Les plaifirs firent alors toute fon 
occupation , & il s’adonna particu- 
lièrement à la chaffe ; mais lorfque 
le premier feu de la jeunelfe fe fut 
rallenti en lui , il fe fentit tout d'un 
coup faifi d’une pafiion fi violente 
pour l’étude , qu’il s’y donna avec 
une ardeur inexprimable. 11 renonça 
dès-lors à tous les divertiifemens 8c 
à toutes les compagnies , & regar- 
dant comme perdu tout le tenu 
qui n’étqit point employé à l'étude* 
il regrettoit les heures qu’il étoic 
obligé de donner à fes repas & à 
_ fon fommeil. 

Ce qu’il y avoit de fâcheux pour 
lui , c’efl: qu’il n’avoit perfonne qui 
put le diriger dans fes études & lui 
montrer la route qu’il devoit tenir 
pour ne point perdre un tems qui 
lui étoit fi précieux. Il ne fçavoit 
quels étoient les Auteurs qu’il de- 
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voit lire les premiers , & il fe trom- G.Bude% 
po.it fou vent dans le choix qu’il en 
îaifoit. Ce ne fut que dans la fuite 
qu’il apprit par fa propre expérience 
& par fon propre goût ceux qu’il 
de voit préférer aux autres. Ainfi il 
ne dût qu’à lui-même les progrès 
qu’il fit par fon application afliduë 
dans les Belles Lettres. 

Il ne fut non plus redevable qu’à 
fon travail de la connoifiance qu’il 
acquit de la Langue Grecque j il eut 
à la venté un Maître nommé G cor te 
Hermonyme , qui fe difoit natif de 
Lacedemone, mais qui nefçachant 
pas grand chofe , ne pouvoit lui 
en apprendre beaucoup. Quelques 
entretiens qu’il eut avec Jean Laf- 
caris lui. furent plus utiles , & les 
inftruéfions de ce grand homme lui 
fournirent les moyens d’avancer 
avec plus de fuccès dans les con- 
noilfances qu’il s’étoitpropofé d’ac* 
quérir. 

Les Belles Lettres ne l’occupe- 
rent pas tellement, qu’il négligea 
les autres fciences ; il apprit les 
Mathématiques de Jean Faber, dont 
il épuifa bientôt le fçavoir , par la 
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.BUDt*.facilité qu’il avoit à comprendre 
tout ce qu’il lui difoit. 
i Cependant Ion pere ne le voyôit 
qu’avec peine attaché fi fort à l’é- 
tude, appréhendant que cet atta- 
chement ne préjudiciât à les affai- 
res domefliques , & ne nuisît à fa 
fanté; mais tout ce qu’il pût lui 
dire fur ce fujet fut inutile,, fa paf 
lion l’emporta fur les remontrances* 
Au refte les craintes de fon pere 
n’eurent lieu qu’en partie.; car il ne 
négligea jamais fes affaires? il eut 
foin au contraire de fe partager entre 
•elles & fes études. Mais fa fanté en 
fouffrit,carfon affiduitéautravail lui 
procura une maladie, qui le tour- 
menta à differentes reprifes pendant 
plus de vingt ans., qui le rendit 
mélancolique & chagrin. Le trille 
état où il fe trouvoit alors n’étok 
point capable de le dégoûter de 
l’étude., il profitoit des momens 
de relâche qu’il avoit pour s’y Ji- 
, vrer de nouveau. C'eft même pen- 
dant ce tems-là qu’il a compofé la 
plupart de fes Ouvrages. 

-Quelques Auteurs ont mis en 
■queltion., s’il étoit à propos pour 
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■un Homme de Lettre de fe marier, C 
& fe font fervi de l’exemple de 
Budé pour foûtenir l’affirmative. Il 
fe maria en effet , &fi l’on en croit 
un de ces Auteurs, fa femme bien 
loin de l’empécher d’étudier , lui 
fervoit de fécond , en lui cherchant 
les pafîàges 6c les Livres dont il 
avoir befoin. Il falloit qu’il l’eût 
connue de ce goût là dès avant fon 
mariage* puifque le jour même de 
fes noces il fe déroba trois heures 
au moins , pour les paffer avec fes 
Livres. 

Loris le Roy décrit ainfi la ma- 
niéré dont il avoir coutume de 
paffer la journée : En fe levant , il 
fe mettoit au travail , & étudioit 
jufqu’à l’heure de dîner ; avant que 
de fe mettre à table il faifoit un 
peu d’exercice pour fe donner de 
l'appétit. Après le repas il paffoit 
deux heures à eaufer avec fa fai- 
mille ou fes amis , après quoi il re- 
commençoit à travailler jufqu’au 
foupé-r. Comme ce repas fe faifoit 
•ordinairement fort tard , il ne fai- 
foit jamais rien après. Il avoir une 
Mailon de Campagne k Saint 
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G.BudE’. où il demeuroit affez volontiers 
parce que Ton étude n*y étoit poil 
interrompue par des vifkes comn 
à la Ville. 

Il vécut fort long-tems dans l*ol 
fcurité de fon cabinet , mais fc 
mérité l’en tira ; Gui de Rocbefc 
Chancelier de France le fit cor 
noître au Roi Charles VIIL qui voi 
lut le voir , Sc le fit venir aupn 
de lui ; mais il ne vécut pas ailt 
après cela , pour lui faire du biei 

Louis XII , fucceffeur de Charl 
l’envoya deux fois en Italie poi 
quelques negotiations , 8c le m 
enfuite au nombre de fes Sécréta: 
^res. Il voulut aulTi le faire Confef 
1 er au Parlement de Paris • ma: 
Budé refufa cette Charge qui li 
auroit caufé trop de diftraétions 
8c qui lui auroit enlevé un tems 
qu’il aimoit mieux donner à ft 
études. 

Il fe vit cependant dans la fuit 
expofé à ces diftraétions qu’il crai 
gnoit. Le Roi François /. qui ai 
moit les Gens de Lettres , 1 
fit venir auprès de lui à Ardres 
où il s’étoit rendu ( en 1520. 

pou 
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s’aboucher avec leRoid’Angleterre. G.Budl\ 
L’Auteur de fa vie remarque que ce 
fut alors pour la première fois que 
Bude eut accès auprès de lui. Ce qui 
détruit ce que Varillas a avancé dans 
fon Hiftoire de François l . (a) que ce 
Prince l’envoya à Rome en ambafi- 
fade en 1 £1 ç. auprès du Pape Leon 
X. Fait fuppofé par cet Auteur, qui 
l’accompagne d’une réflexion qui 
n’eft pas plus vraie : » Budé , dit-il, 

» n'étoit pas mal adroit en négo- 

dation , quoiqu’il eut vécu dans 
» Pans fans autre converfation que 
a» celle de fes Livres. « Comment 
Varillas a-t’il pu parler ainfi , puif- 
que Bude' avoit déjà été deux fois 
en Italie pour differentes négotia- 
tions. 

François 1. ayant pris goût à la 
converfation de Bade, voulut l’a- 
voir toujours auprès de lui , lui 
confia le foin de fa Bibliothèque & 
lui donna une Charge de Maître des 
Requêtes , dont il fut pourvu le 2-1* 

Août 1Ç22. La ville de Paris l’élut 
la même année Prévôt des Mar- 
chands. 

(a) Liv. t. p. 3*.' 

Tome VUL - I i 
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GJBuDe*. Il aimoit trop les fciences , pour 
ne pas faire fervir à leur avantage 
le crédit qu’il a voit auprès du Roij 
il fut un des principaux Promo- 
teurs de l’éreélion du College Royal 
& de la fondation des Chaires qui 
y fut faite fous le Régné de Fran- 
fois /. ^ 

Il fe broüilla avec Antoine d'n 
Prat Chancelier de France , ce qui 
l’obligea pendant quelque tems à 
n’aller à la Cour , qu’autant que le 
devoir de fa Charge l’y engageoit. 
Mais ce tems ne dura pas ; car 
Gnillaume Poyet , qui l’àimoit, ayant 
été fait Chancelier v voulut qu’il 
demeurât continuellement auprès 
de lui. 

Un voyage qu’il fit avec lui en 
1^40. fur les côtes de Normandie,, 
à la fuite du Roi , qui y alloit cher- 
cher du rafraîchiffement dans les 
chaleurs excefiîves de cette année , 
lui fut funefte. Il y gagna une fiè- 
vre , qui lui paroiffant dangereufe, 
lui fit naître l’envie de fe faire por- 
ter chez lui , pour mourir du moins 
au milieu de fa famille. 

De retour à Paris , il vit bientôt 
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fon mal s’augmenter., & il mourut G.Bude'. 
le 23. Août de la même année 
1 540. âgé de 73. ans. Plufieurs Au- 
teurs fe font trompez fur la date de. 
fa mort j La Croix du Maine en la 
fixant au 2ÿ. Août, Sponde en la 
mettant au 20. Août, & Pierre de 
S.Romuald en l’avançant au 3. Août 
de la même année. Le P. Gara/fe 
dans fa Doélrine curieufe , le fait 
mourir en 1 53p. L’erreur de M. de 
Launoy eft encore plus confiderable, 
pulfqu’il recule (4) fa mort jufqu’au 
premier Septembre 1573. 

Budé fut enterré le 2 6. Août à 
S. Nicolas des Champs fans aucune 
pompe , comme il l’avoit ordonné 
par fon teftament , où il dit: f/e 
veux être porte en tene de nuit & 
fans femonce , a une torche ou a deux 
feulement , & ne veux être proclamé 
a l’Eglife ne a la pille , ne alors que 
je ferai inhumé , ne le lendemain ; car ' 
je n’approuvai jamais la coutume des 
cérémonies lugubres & pompes funè- 
bres.*., f/e défens qu’on m’en jaffe tant ( 
pour ce , que pour autres chofes qui ne 
fe peuvent faire fans fcahdale ; & Ji 

(a) Htjl. Gyrun. Navar p- S8i. 

Iiij 
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G.BUDEV> ne veux qu'il y ait cérémonie (tint 
bre , ne autre reprefentation a Vent ou 
du lieu ou je ferai enterré , le long d, 
Vannée de mon trépas , parce qu'il m i 
■femlle imitation des Cénotaphes , don 
les Gentils anciennement ont ufé. 

Ces paroles ont fait naître dans 
refprit de quelques-uns des foup- 
çons contre là créance , qui ont été 
fort augmentez par la profelîion 
ouverte que fa veuve alla faire du 
Proteftantifme à Geneve avec une 
partie de fes enfans. Mais d’autres, 
comme le P. Garaffe , ont pris fa 
défenfe fur cet article ; outre qu’il 
paroît par fes écrits , qu’il étoit 
fort oppofé aux prétendus Refor- 
mateurs. 

Son mariage ne fut pas fterile, 
puifqu’il lailfa en mourant onze 
enfans , fept garçons 8c quatre filles. 
Sa veuve fe retira à Geneve , com- 
me je viens de Je dire , avec fes 
filles, 8c y embraïfa la Religion* 
Proteflantc. Un de fes fils ( Louis 
JSudé ) s’y retira aufii , 8c y fut 
Profdîeur en Langue Hébraïque. 

Il publia une traduction Latine des 
Pfeamnes avec des Notes , 8c auroit 
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encore publié d’autres Ouvrages , q guDE*» 
s’il n’étoit mort fort jeune vers 
l’an i^O. (4) 

Matthieu Budé , autre fils de Guil- 
laume , eft loüé par Henri Etienne , 
comme un homme qui entendoit à 
fond la langue Hébraïque. 

fean Budé fon frere , fut un des 
trois Députez que les Calviniftes 
envoyèrent en 1 558. en Allemagne 
pour les affaires de leur Eglife. 

On dit deux chofes particulières 
de Guillaume Budé. La première eft, 
qu’il ne voulut jamais fe laifîèr 
peindre ; ce qui a donné fujet à ces 
Vers d 'Etienne Pafquier . 

Hec voluit vivus fingi pngive Bu - 
daus , 

Nec Fatum morietis qu&Jiit elogia. 

Hune qui tanta fut mentis monument a 
reliquit 

Externa puduit vivere velle manu • 

La fécondé eft, qu’ayant voulu ha- 
ranguer Otaries- Quint à fon entrée 
à Paris au mois de Janvier 1540. 
il demeura court , 8 c ne pût achever 
fon difeours. L’Auteur de fa vie ne 
dit rien de femblable. 

(a') ÇoUrmJs G allia Orient, p. ij. 
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G.Bude’. Catalogue de Tes Ouvrages. 

ï. De ftudio bonarum Litterarui 
rettè & commode injhtuendo liber a 
Francifcum I. Regem Galliarum. 

2. De Pbilologia libri duo ad Hen 

rie tint Aurelianenfcm & Carolum An- 
goltfmenjem Francifcô Regis filios 
Ces deux Ouvrages imprimez 
Baie en iÿjj. fe trouvent dans li 
fécond volume du Recueil de Cre- 
ttius , intitulé : Variorum Auttorun 
Conjilia & Studiorum Metbodi. Rot 
ter o durai 1694. Ils font peu lus 

parce que , dit Louis le Roy , peu de 
gens font capables de goûter Péru 
dition de Budé , 6c que tout le 
monde n’étant pas accoutumé à fe! 
manières de parler , on a de la peine 
à entrer dans fa penfée , à moins 
que d’être déjà fçavant , quand on 
fe met à cette lecture ; c’eft-à-dire, 
pour parler en ftile moins panégy- 
rifte , parce qu’il y eft trop obfcur. 

3. De Contemptu rerum fortuit arum 
libri très ad Draconem Budaum fra- 
trem. Parif. 1520. & 1^16. in- 4^. 
ït. Argentorati 1529. ït. Lugd. Bat . 
1524. in~\6. 

4. De Tranjitu Hellenifmi ai Cbrif 
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tÏAnifmum libri très ad Fr an ci faim Re- 
gem. Parif. 153$. & 155 6. \n-foL 
Budé apprend dans cec Ouvrage à 
pafler des fciences profanes à la" vé- 
ritable Philofophie, qui ne fe trouve 
que dans la Doélrine Celefte de 
Jefus-Chrift. 

Epiftolarum Latin arum libn V. 
& Gracarum liber uiitis. Parif. 1.^20* 
i-n-fol. It. Bajilea 1Ç21. in-, 4 0 . Les 
Lettres Grecques ont été impri- 
mées feparément à Paris 1550. in- 
4°. It. traduites en Latin par An- 
toine Ptcb on. Parif. 1*374. rw-4 0 . 

6 . Anjlotelis & Pbilonis fjud&i li- 
ber de Mundo. Bajîleœ 1 Ç33. 

p. Plutarchb liber de Tranquillitate 
animi. Ad ffulium II. Pontificem ma - 
ximum. 

8. Ejufdem de Fort un a Romanorum 
liber unus , & de Fortuna & Firtute 
Alexandri Magni libri duo. 

p. Ejufdem de Placitis Decretifqu& 
Philofopborum naturalibus libri V. 

10. B afin Magni Epi fol a adGre - 
gorium Naùam-enum de Vita in foli- 
tudine agenda. Ces traductions fu- 
rent le premier coup d’eflai & le 
commencement des travaux Lit te- 


G.Bude^ 


1 


384 Mem. pour fervir a PHI fl . 

G.BüDE’.raires de Bude ; elles furent fi efi: 
mées , dit l’Auteur de fa vie , qu’a 
auroit eu peine à l’en croire Ai 
teur , s’il n’eût donné dans la fuit 
d’autres preuves plus confiderablc 
de fon génie & de fa capacitc 
Mais Nannius & B or rem Ans préten 
dent qu’il ne s’y eft appliqué qu’ 
exprimer le fens de fon Auteur 
fans fe mettre fort en peine de 1 
fuivre mot pour mot ; 6c M. Hut 
dit que pour avoir affeélé le gran 
{file , & y avoir voulu faire paroi 
tre une partie de fon érudition , i 
a palfé pour un paraphrafte , plûtô 
que pour un véritable traducteur. 

Tous les Ouvrages dont je vien 
de parler font contenus dans le pre 
mïer volume du Recüeil des (Eu- 
vres de Bude publié à Bâle l’ar 
* 557 - en 4. volumes in -fol. avec 
une ample Préface de Cœlius fecundus 
Curion. 

11. De Affe & partïlus ejus libri 
V. Parif. t^i 6. 1524. 1Ç41. 1542. 
1544. in- fol. It. ab Autore novijfmè 
- recoghiti & locupletati. Parif. 1^48. 
in-fol. It. Venetiis 1^22. *«-4°. It. 
Colonü 1528. 8°. avec l’abrégé 

de 
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de cet Ouvrage. It. Lugduni 1Ç42. G.BüDE* 
& 1550. in- 8°. Budé prit lui-même 
le foin de faire un abrégé de fon 
Livre en François , & cet abrégé a 
été imprimé plufieurs fois , il eft 
ceptndant rare. Une édition porte 
ce titre : Sommaire ou Epitome du Li- 
vre de Afte, par Guillaume Budé . 

Paris 1 522. in- 8°. Une autre eft in- 
titulée : Extrait ou Abrégé du Livre 
de Afte , de feu M. Budé , auquel les 
monnojes , poids & mefures anciennes 
font réduites a celles de maintenant . 

Revu de nouveau , corrigé & addition- 
né. Paris iÇ$o. in- 12. Le Livret . 

Affe, que l’Auteur de fa vie appelle 
Divinum Opus , lit beaucoup d’hon- 
neur à Budé ; mais il fe trouva un 
Italien, qui lui contefta la gloire 
d’avoir défriché le premier les ma- 
tières épineufes des monnoyes & 
des mefures des Anciens. Ce fut 
Leonard Portius , qui prétendit avoir 
cette gloire. Budé l’ayant appris , 
en fut extrêmement irrité , & dé- 
clara hautement qu’il ne tenoit de 
perfonne ce qu’il avoit publié fur 
cette matière , & qu ç Portius l’a voit 
pillé, fjean Lafcaris , qui étoit leur 
T orne VIII . K K 
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BuDE’.ami commun, empêcha que cette 
querelle n’allât plus loin , & obtini 
de Budé , à force de prières , qu’l 
n’inferât point dans la fécondé édi- 
tion de fon Livre le Difcours pi- 
quant qu’il avoit compofé contre 
Portius. Budé reconnut lui-même . 
quand fa première colere futpaffée, 
qu’il avoit eu trop d’emportement j 
c’efl ce qui fit qu’il ne voulut plus 
prendre d’intérêt aux' attaques qui 
lui furent faites dans la fuite , &; 
qu’il fouffrit tranquillement que 
George Agricole s’attribua telle part 
qu’il voudroit de la gloire de fes dé- 
couvertes. 

Le Livre de Aj[e fait le fécond 
volume du Recueil des Œuvres de 
Budé. 

12. Annotationes in Pandeftas prio~ 
Tes & poftiriores. Colonie 1 526, i»-8°. 
It. Parif. 1532. 1536. in-fol. 

It. Bajilea 1534. 8°. lt. Lugduni 

j 5 5 1 . & 1 567. in- 8°. Les premières 
Obfervations de Budé fur les Pan- 
dettes parurent feules pour la pre- 
mière fois en 1^08. Antoine Au - 
gujlin , qui loué beaucoup cet Ou- 
Trage par rapport à l’érudition, 
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n en fait pas le meme cas par rap- G.Bude\ 
port à ce qui concerne le Droit. 

Forenjîa , qutbus Vïilgares & 
vexe Latina fJurijconfu.lt orum loquendi 
formula traduntur , cum verborum fo~ 
renjïum indice. Parif 1548. in-fol. It. 
fans l’Index. Bajîlea in- 8 °. Cet Ou- 
vrage eft allez imparfait, & n’étoit 
pas encore en e'tat de voir le jour * 
lorfque l’Auteur mourut. 

Ces deux Ouvrages remplirent 
le troifiéme volume du Recueil. 

14. Commentant Itngua Grâces. 

Parif. 15 29* in-fol. It. Bajîlea j^o. 
fol. It. ab Auttore recogniti & aufti. 

Parif. 1 $48. tn-fol. It. Bajîlea 1^6. 
in - fol. Ces Commentaires font 1 
tres-fçavans , & on y remarque 
fans peine un travail immenfe & 
une ledlure prodigieufe ; mais après 
tout ce n’elt qu’une malfe informe 
& indigefte , fans ordre & fansme- 
thode. ‘ 

Cet Ouvrage termine le Recueil 
dont il fait le quatrième volume. 

On a outre cela de Budé , 

1 5 * P* e Hlnfiitutton du Prince J 
far Guillaume Bude , avec les anno * 
tarions de fjean de Luxembourg Abbé 
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tj-BuDE*. d'Yvrï, de la Rivour & de Salmoif 
La Rivour 1 547. in-fol, It. Lyon in 
4 0 . La Rivour , où ce Livre a éti 
imprimé pour la première fois , ef 
une Abbaye en Champagne près d 
Troyes. Ce n’étoit pas le talent d 
. Rude d’écrire en François. Son ftil< 
eft rude , obfcur & peu poli. Quoi 
que fa latinité foit bien meilleure 
quelques-uns y trouvent cependan 
les mêmes défauts. 

1 6. Arijlotelis Meteorologia Latin 
ver fa. Dans les Œuvres de ce Phi 
lofophe» 

17. Excerpta de Fenatione.. A 1 

fin du Dictionnaire François-Latin d 

* 

fjean Thierry. Parif 1 554. in-fol. 

18. Nota in Ciceronts Epifiolas f a 
miliares , dans l’édition de fjea 
Thierry , cum Scholiisfere xxx . Doc 
lorum Ftrorum. Tarif. 1^7. fol. 

V. G. Budai vita perLud. Regium 
Parif 1 $77. iH-4°.It. dans le Recüci 
des Opufcules de Louis le Roy. Part] 
1571. iw-4 0 . R. dans le Reciieil de 
Vies choifies des Hommes Illuftres 
publiées par fjcan Bâtes. Londrc 
1682. in- 4 0 , It. parmi les Vies de 
plus çelebres Jurifconfultes reciieiJ 
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lies par .Fred. foques Leicker. Lipjic 
i<58<5. in- 8°. 


CLAUDE FLEURY. 

C L AUD E Fleury naquit à P a- ç. p LEU „ 
ris Je <5. Décembre 1640. & RYï 
fut fils d’un Avocat originaire de 
Rouen . 

Après fes premières études , il 
fut deftiné à fuivre la profeffion de 
fon pere , 8c il fut reçu Avocat au 
Parlement en 1(558. Il fréquenta 
pendant neuf ans le Barreau , don- 
nant toute fon application à l’étude 
de la Jurifprudence 8c des Belles 
Lettres. Mais fon inclination natu- 
relle pour un genre de vie plus 
tranquille , lui fit abandonner au 
bout de ce tems cette profeffion » 
pour entrer dans l’Etat Ecclefiafti- 
que, où il reçut l’Ordre de Prê- 
trife. 

Il tourna alors toutes fes études 
du côté de la Théologie , de l’E- 
criture-Sainte , de l’Hifloire Eccle* 
fiaftique, du Droit Canonique 8c 
des Saints Peres. Il fe renferma dans 

KküJ 
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C. Fleu -ces feules fciences,perfuadé qu’un 
R Y, érudition plus partagée en donnan 
plus d’étendue à l’cfprit , le rem 
aufli moins profond. 

En 1672. il fut choifi pour êtr 
Précepteur des Princes de Conti 
que le Roi faifoit élever auprès d 
Monfeigneur le Dauphin. L’exac 
' titude & la fidelité avec lefquelle 

il remplit fes devoirs lui procure 
rent un autre éleve. 

On lui confia en 1680. la con 
duite du Prince de Vermandois 
fils naturel du Roi Louis XIV. qu 
* mourut peu de tems après , c’eft-à- 
dire le 18. Novembre id8j. L’an- 
née fui vante 1684. le Roi nomrm 
M. Fleury à l’Abbaye de Loc-Dieu 
Ordre de Cîteaux , Diocefe* de 
Rhodes. 

Cinq ans après , c*eft-à-dire en 
1689. ce Prince jetta les yeux fur 
lui pour le faire Sous-Precepteur 
des Ducs de Bourgogne , d’Anjou , 
& de Berry. 

En 1 696. il fut reçu à l’Acadé- 
mie Françoife à la place de M. de 
la Bruyere. 

Les études des trois Princes fes 
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-élèves étant finies , le Roi lui don- C. Fleü- 
na le Prieuré à y Argenteüil , Ordre RY. 
de S. Benoît , Diocefe de Paris. 

Fleury exaél obfervateur des 
Canons , dont il avoir fait une 
étude particulière , donna alors un 
rare exemple de defintereiTement , 
en fe démettant entre fes mains de 
l’Abbaye de Loc-Dieu. 

Se voyant délivré des embarras, 
de la Cour , où il n’avoit pas laide 
de vivre comme dans une parfaite 
folitude , ne fe mêlant que des de- 
voirs de fon emploi, & donnant ' 
tout le refte de fon tems au tra- 
vail, il ne penfa plus qu’à employer 
fes talens & fon repos au fervice de 
l’Eglife. 

„Son mérité le fit rappeller à la 
Cour plufieurs années après , car il 
fut nommé Confefieur du Roi Louis 
XV. en 1716. emploi dont il fe démit 
à caufe de fon grand âge au mois de 
Mars 1722. 

Il eft mort le 14. Juillet 1723. 
dans fa 83. année. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1.. Hifioire du Droit François. Paris 
1674. i.»-i2. lu à la tête de YJnJh - 
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C. Fleu -tution au Droit François , -par A 4 . Ar - 
RY » goût. Paris 1692. in-n.i. vol . ôc 
dans les éditions fuivantes. Il y a 
beaucoup d’érudition dans ce petit 
Ouvrage , où M. Fleury expofe avec 
une grande netteté tout ce qui re. 
garde le Droit François. 

2. Catechifme Hiflorique. Paris 16 yç. 
fri- 12. Cet Ouvrage, qui a été im- 
primé plulieurs fois depuis , & qui 
a été traduit en plulieurs langues , 
contient en peu de mots & avec 
beaucoup de netteté une Hiftoire 
de la Religion depuis la Création 
du Monde , jufqu’à nous. Il a été 
imprimé en Efpagnol à Paris 1707. 
chez IVitte , 2. vol. in- 12. 

3. Les Mœurs des Israélites. Paris 
ï68i. in- 12. Préimprimées plu- 
lieurs fois depuis , de même que 
l’Ouvrage fuivant. C’eft une efpece 
c’introduéiion à la leéture de l’An- 
cien Teftament. 

4 . Les Mœurs des Chrétiens. Paris 
s.6Sz. in- 12. Ce Livre donne ui e 
grande idée de la vie des premiers 
Difciples de Jefus-Chrift , 6 c de 
ceux qui ont vécu après eux dans 
les premiers fiecies. 
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Ç. La Vie de la venerable Mere C. F^EU* 
Marguerite d’ Arbouse Abbejfe & Rc- ry* 
formatrice du Val de Grâce. Paris 
in- 8°. 

7. Traité du Choix & de la Mé- 
thode des Etudes. Paris i 685 . in- 12. 

1 . tonies. M. du Pin regarde cet Ou- 
vrage comme la clef de tous ceux 
que M. Fleury a donnez au Public. 

Après y avoir fait l’hiftoire des 
études de toutes les fciences depuis 
le commencement de l’Eglife ju£» 
qu’à prefent , il donne d’excellens 
confeils fur la méthode d’étudier 
par rapport aux differentes perfon-» 
nés. Il a été traduit en Italien par 
fjean Oliva , Préfet des Ecoles pu- , 
bliques à'Afolo , ville de l’Etat de 
Venife , fous ce titre : Trattato delU 
Scella , e del Methodo degli Studïi. 

In Venez! a ry\6. ïn-iz. pp. 213. Il 
eft à croire que ce Traducteur y a 
fait de grands retranchemens. 

8 . Inflitution au Droit Ecclejiajlt- 
que. Paris 1 <587. in-12. 2. vol. M. 

Fleury obferve dans l’Avis qui eft- 
à la tête de ce Livre , qu’il y avoit 
alors dix ans que ce Traité avoit 
paru fous le nom de M. Bon A, » Je 
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C. Fleu- » ne fçai , ajoûte-t’il , fi ce M. Botte, 
Ry, » a été au monde ; ce que je fça: 
jj eft , que l’écrit qui a paru fou- 
jj fon nom , étoit mon Ouvrage 
» compofé dès l’an 1 66 %. pour mor 
jj inftruéiion , fans aucun deftein de 
jj le rendre public ; aufli fut-il im- 
jj primé à mon infçu. « Le titre de 
cette première édition , qui eft 
bien moins ample que celle qui 
porte le nom de M. Fleury, eft telle : 
Inflitution du Droit Fcclejîaftique de 
France , compofé par feu AF Charles 
Bonel , Doàeur en Droit Canon àt 
Langres , & revu avec foin par Ai, 
de Afajfac , ancien Avocat au Parle - 
ment . Paris 1677. in-n. On y mar- 
que dans la Préface , que Bonel étant 
mort fans avoir publié ce Livre , il 
avoit été long-tems dans fen cabi* 
net parmi des papiers négligé? % 
mais que fon Manufcrit ayant été 
mis enfuite entre les mains de M. 
de Aiajfac , celui-ci le garda pen- 
dant deux ans , après quoi il le re- 
mit avec fon approbation datée de 
Paris le 1 ÿ. Juillet 167$. entre les 
mains de celui qui l’a donné au 
Public. Bonel eft un perfonnage ima- 
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ginaire, qui n’a jamais exifté ; mais C. Fleuj- 
il n’en eft pas de même de M. de ry. 
Majfac , ( Ange ) c'étoit un Avocat, 

Parifien , ne' vers l’an itfoo. & mort 
en 1 676. L’Abbé de Maroles en 
parle comme de Ton ancien ami , 
avec qui il avoit achevé Tes Huma- 
nitez au College de la Marehe à 
Paris. Le Livre de M. Fleury eft un 
Abrégé de la Pratique du Droit 
Canonique * de la maniéré qu’elle 
eft en ufage. 

9. Les Devoirs des Maîtres & des 
Domefiiques. Paris i< 588 . in- 12. Cet 
Ouvrage eft folide & inftruélif. 

10. Difcours prononcé dans l’Aca- 
demie Françoife le Lundi 16. Juillet 
1696. a fa réception. Paris 1696. 
in- 4°. It. dans les Recüeils de l’A~ 
cademie. 

11. Extrait de Platon . Paris 169%. 
in-12. On voit dans cet Extrait les 
léntimens de Platon fur la Religion 
& la Morale. 

12. Portrait de Louis de France , 

Duc de Bourgogne , & enfuite Dau- 
phin. Paris 1714. in- 12. 

ij. Hifloire Ecclejtaflique. Paris 
in- 4 0 . & in- 12. It. Bruxelles in- 12, 
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C.FlEU- 20. volumes , dont le premier a pari 

Ry» en i5pi. & le vingtième , qui v; 

jufqu’à l’an 1414. a été imprimé et 
1720. La première édition in- 4° 
eft fort belle , la fécondé lui eft for 
inferieure* L’édition in-12. de Pari: 
eft déteftable pour les caraéteres & 
le papier. Celle de Bruxelles a fon 
mérité , 8c feroit plus eftimable , fi 
tous les volumes fe reffembloient 
en beauté. M. Fleury avoir compoft 
un vingt - unième volume * mais 
comme il n’étoit pas de la force des 
autres * 8c qu’il fe refïentoit du 
Çrand âge de l’Auteur , on a jugé 
à propos de le fupprimer. Cette 
Hiftoire eft lç meilleur Ouvrage 
que nous ayons en ce genre. » L’Au- 
» teur , fuivant les Joufnaliftes de 
» Trévoux, toujours fage dans les 
» fentimens qu’il embralïe , expofe 
» avec une élégante fimplicité ce 
» qu’il trouve de plus inconteftable 
» dans fon fujet. Il eft admirable 
» fur tout à faire des Analyfes juf- 
» tes des Ouvrages les plus impor- 
»> tans des Peres. En un mot fon 
}>,.Ouvrage eft exadf , fuivi , ferieux 
» 8c toujours égal à lui-même. 
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14. Difcours fur l’Hiftoire Eccle- C» Fleu* 
Jiaftique. Paris 1708. & fuiv . R Y, 

Ces Difcours qui fe trouvent dans 
, quelques volumes de l’Hiftoire Ec- 
clefiaftique font de main de Maître. 

C’eftun précis de ce qu’il y a de 
plus remarquable dans l’Hiftoire 
Ecclefiaftique , fpr les fujets que 
l’Auteur fè propdfe de traiter, ac- 
compagné de réflexions fages'& ju- 
dicieufes. C’eft ce qui a engagé à 
les donner feparément au Public. 

Le premier , qui fe trouve à la tête 
du premier volume , rend compte 
de la fin qu’il s’eft propofé en écri- 
vant fon Hiftoire , la méthode qu’il 
a fuivie , Ôc la maniéré dont il faut 
la lire pour en retirer du fruit. Le 
fécond ,qui eftdans le huitième vo- 
lume , traite de la Morale , de la 
Difcipline & de la Doélrine de l’E- 
glife. Le troifiéme, qui précédé le 
treiziéme , recherche les caufes du 
relâchement qu’on remarque dans 
la difcipline de l’Eglife depuis le 
lixiéme fiecle , & découvre les 
moyens dont Dieu s’eft fervi pour 
conferver fon Eglife , malgré les 
* efforts de l’Enfer. Le quatrième, 
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C Fleu- q ui a c ^ tc feiziéme volume 
Ry ^ roule fur les changemens arrivez i 
la difeipline depuis le douziémi 
fiecle , changemens dont M. Fleur 
découvre la fource dans les fauflè; 
Decretales , attribuées aux Pape 
des premiers liecles. Le cinquième 
. qui fe trouve dans le dix-feptiéme 
volume , traite des Etudes. Le fi 
xiéme , qui appartient au dix-hui- 
tiéme , traite à fond de tout te qui 
regarde les Croifades. Il s’agit dan; 
le feptiéme , qui eft dans le volume 
fuivant , de la Jurifdiétion Ecclc- 
' fiaftique. Enfin le huitième , qui efi 
dans le vingtième & dernier volii- 
me , dilcute tout ce qui concerne 
l’Etat Religieux. 

i 5. Réponfe au Difcours prononcé 
dans V Academie Francoife le 23. Fe~ 
vrier 1718. par M.Majjillon Evêque 
de Clermont , à [a réception . Parti 
in- 4°. 

16. Difcours fur les Libertés de VE- 
glife Gallicane. 1724. 

On prétend que M. Fleury avoit défi 
fein de placer ce Difcours à la tête 
du vingt-uniéme volume de fon 
Hiftoirc Ecclefiaftique. On y a joint 
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pour le corrigcr,des notes , qui au- C. Fleu- 
roient elles-mêmes befoin de cor- ry. 
«edtion , fuivant les Auteurs de la 
Bibliothèque Francoife , tom. j.p. 298. 

17. Outre ces Ouvrages, M. Fleury 
a traduit en Latin YExpoJîtion de lx 
Dottrinede /’ Eglife Catholique de M. 

B 0 fluet, & cette traducSlion,quiaété 
revûcparce Prélat, futimprimée par 
les foins de M. l’Evêque de Caftorie 
à^f»t/meni<578. M-12. Elle fe trou- 
ve aufïi dans l’Ouvrage intitulé î 
Danielis Severini Sculteti Antidi - 
dagma , quo probatur Doiïrinam ab 
Epifcopo Bojfueto propojitam admïtti 
non pofle , cum ipfa expqfitione ÿaeobi 
Boffuetï Latine ver [a a Claudio Fleury, 
Hamburgi 1684. in- 8°. 

18. Le P. le Long dans fa Biblio- 
thèque des Hijloriens de France 9 cite 
un Manufcrit de M. Fleury , qui fe 
conferve dans la Bibliothèque de S. 
Germain-des-Prez , il eft intitulé î 
Mémoire Hiflorique touchant les Lu 
èertez. de l’ Eglife Gallicane , compofé 
en 1690, in-fol. 

V. la Préface du 21 e volume 4 e 
VFTtfl. Ecclejtafl. du P. Fabre. LzBibl. 
du Richelet par M. le Clerc . Du Pin 
Bibl. des Aut. Ecclef, 
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LAZARE ANDRE* 

BoCQJJ ILLOT. 

L 'jiiLdYe - André Bocquillot naquit 
à Av filon ville du Diocefe à’ Au- 
quiLLOT. ?Mn ^ dans i es premiers jours du mois 

d’ Avril de l’an 1649. 

Après avoir fait fes études dans 
le College -des Jefuites de Dijon , il 
alla à Bourges étudier en Droit. De 
retour à Av filon , il plaida quelque 
tems au Baillage de . cette Ville. 
Pendant qu’il sx-erça la profefuoo 
d’ Avocat , il fréquenta les compa- 
gnies dont il fit l’agrément par (es 
belles maniérés & par fa politeffe. 
Mais ayant depuis fait des rerle- 
xions ferieufes fur la vanité des cho- 
fes du monde , il s’en dégoûta , & 
réfolu-t d’embrafler l’Etat Eccle- 

fiaftique. A 

Il forma peu de tems apres le 
deffein de travailler à la converfion 
des Infidèles,, & quitta' Av filon 
avant l’an 1672. pour aller à Conf- 
tantinople chercher quelque moyen 
de s’engager dans les MiflionsEtran- 
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gérés. Son deffein n’ayant pas réufïi, L.A.Boc* 
il revint dans fa Patrie, où le defir QUlLLoT* 
de travailler à Ton falut , l’engagea 
à fe retirer dans une Chartreufe. Il 
y fit quelque féjour , mais il ne ju- . 

gea pas à propos de s’y fixer , & il 
vint à Paris , où il aflifta afïidue- 
ment aux Conférences qui fe fai- 
foient dans un Séminaire pour l'u- 
tilité des Ecclefiaftiques. 

Quelque tems après , c’eft-à-dire 
en 1674. il reçut l’Ordre de Prê- 
trife , après avoir gardé exactement 
les Interftices. Il fut enfuite pourvû 
de la Cure de Chajletux , qui ve- 
noit d’être erigée par M. Gabriel de 
Roquette Evêque d ’Autun , & il 
conferva ce Bénéfice jufqu’au der- 
nier jour de l’an i<S8}. qu’il le quitta 
à caufe d’une furditéqui luifurvinr. 

Etant venu à Paris pour confulter 
quelqu'un fur fon incommodité , il 
s’adreffà à M. Hamon Médecin de 
Port-Royal des Champs * qui lui 
confeilla d’obfervcr le régime di* 
fameux Vénitien Cornaro, Il fe re- 
tira pour cela à Port-Royal , oà. 
après l’avoir obfervé pendant huit 
mois , il revint à la vie commun* 

'TwtFUL U 
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LA.Boc-cles Solitaires qui habitoient en ce 

«QpiLLOT.lieu. . 

Il palïà trois ans avec eux , 8c fur 
la fin de l’année i< 58 < 5 . il revint à 
Paris par ordre de Ton Evêque , 
qui vouloir le renvoyer dans Ton 
Diocefe, pour être Théologal de 
l’Eglife Collegiale de faint Lazare 
à'Avalon. Ce Prélat ayant cepen- 
dant enfuite difpofé de ce Bénéfice 
en faveur d’un autre , conféra à M. 
Botquillot un Canonicat de l’Eglife 
Collegiale de Montreal * qui eft à 
l’extrémité de fon Diocefe fur la 
petite riviere de Senain , 8c lui fit 
outre cela une penfion de cent cin- 
quante livres. 

Enfin en irfpj- il Itfi donna un 
Canonicat de l’Eglife âiAvalon , 8c 
M. Bocqiâllot fe fixa dans ce polie 
pour le relie de fes jours. 

11 eut une attaque d’apoplexie le 
12. Septembre 1728. & cette atta- 
que fut fuivie de douleurs très- 
vives qu’il eut à foufFrir iufqu’au 
jour de fa mort , 8c qu’il iupporta. 
avec beaucoup de patience 6c de re- 
fignation. ïl mourut le 22. Septem- 
bre fuivant dans fa 80 e année# 
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îl avoit fort recommandé qu’on L. A.Boc- 
fbbfervât à fon égard la maniéré an- qu illot* 
■cienne & univerfelle d’inhumer les 
Prêtres , c*eft-à-dire les pieds éten- 
dus du côté de l’Autel-, ou vers 
d’Orient, comme le refte des Fidè- 
les. Il foutenoit avec le fçavant P* 

Mdbiîlon ^ dont il avoit été ami* 
qu’on avoit changé mal-à-propos 
depuis un liecle ce rit ancien de la 
fepulture de tous les Chrétiens * 

Imité primitivement fur la fituation 
du tombeau deJefus-Chrift j&l’on 
a exécuté fa volonté d’autant plus 
volontiers* qu’il P avoit marquée 
plu (leurs fois pendant fa vie , ôt 
•qu’il avoit fait pratiquer la même 
chofe à l’égard de ceux de fes Con- 
frères qu’il avoit vu mourir. 

On a admiré en lui une candeur 
& une fimplicité , rares dans le fie- 
cle où nous fommes , une droiture 
de cœur , qui a peu d’exemples * 

& une folide pieté , qui ri’avoit 
rien d’affeété. Il étoit de bon con- 
feil, prudent, & fçaehant tenir un 
jufte milieu entre le relâchement 
la trop grande feverité. Il a été 
toute fa vie en relation avec des 

11 ij 
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IL. A.Boc- perfonnes d’un mérité diffcin gué , 
j^tyiLLoT.qui ne refufoient pas de fe Tourne t- 
tre à Tes lumières. 

Quoiqu’il eût desparens pauvres, 
& qu’il n’eût aucun patrimoine , il 
ne trouva point en cela de prétexte 
qui l’obligeât d’amafTer ni pour 
eux ni pour fa vicilleffe. Sa 1 impli- 
cite & fon définterefTement ont pa- 
ru dans fes meubles , dans fes habits 
& dans fa maniéré de vivre. 

Ses occupations fe font bornées 
à l’étude & à la priere. Sur la fin de 
fa vie , il n’étudioit prefque plus , 

& il ne lifoit que ce qui lui étoic 
neceffaire pour fe préparer à mou- 
rir. Il avoit même plufieurs années 
auparavant donné fa Bibliothèque, 
qui étoit bien choifie & alfez con- 
fiderable , aux Peres de la Doétrinc 
Chrétienne , qui gouvernent le Col- 
lege à* Av al on , moyennant une mé- 
diocre penfion viagère. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

ï. Homélies ou Injlruttions familières 
fur les Commandemens de Dieu & de 
VEglife, par le Sieur de S. Laure , 

Prêtre , Licentie ês Loix, Paris i<588. 

M'BocyHillQtjaL*voit pat 
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bord delTein de donner au Public L.A.Boc* 
ccs Homélies & les fuivantes qu’il quiLLQT* 
avoir prononcées , pendant qu’il 
étoitCuré deChaftelux-, mais les aïant ' 
montrées à quelques connoifleurs 
il fe laifla perfuader de les mettre 
au jour , après leur avoir donné la 
forme qu’elles ont maintenant , ce 
qu’il fit en partie pendant fon fe- 
jour à Montreal , & en partie dans 
le commencement de fa réfidence à 
Avalon. Il s’appliqua fur tout à les 
travailler de maniéré qu’elles fulïènt 
utiles aux Prêtres de la Campagne, 

& il prit même des mefures pour 
les faire vendre à un prix modique,, 
afin qu’il leur fût plus facile de s’en 
pourvoir. Elles contiennent , au 
jugement de M. du Pin v des inftruc- 
tions fimples & folides fans orne- 
ment de difeours. 

2 . Homélies ou Injtructions familières 
fur les Sacremens. Paris in-iz. 

3 . Homélies fur VOraifon Domini- 
cale & la Salutation Angélique. Paris 
idpo. in-12. 

4 . Homélies ou Inftruttïons familières 
fur les Fêtes de quelques Saints . Paris 
itfpo, irtii* 


I^AiBoc- 

ClUXLLOT. 


f 


40 5 Mem. ■pour fervhr a f.PTifl. 

Ç, Homélies , -&c. pour les Vêturi 
, & Profejjions Rehgieufes, Paris idpj, 
iw-12. 

-d. Homélies , &c, fur les jeux tnno 
•cens <& fur les jeux défendus * P ATI 
ijoz~in-i'L.pp. 52. 

7. Courtes Inftruiïions pour V admï- 
nifiration & Jelonufage desSacremens , 
pour la vif te des malades & fur quel- 
ques cérémonies contenues dans les Ri- 
tuels, Pans 1697* in-iz, 

8. Lettre du 8. May 1697. ^ ur 
maniéré dont on enterroit autrefois 
les Prêtres : inferée dans le Journal 
■des Scavans du 8. Juillet 1697* . 

9. Il donna en 1 699. un Opufcule 
•de Réglés touchant la Liturgie , pour 
fervir d’introduéïion à TOuvrage 
Suivant. ^ 

10. Traité Hifiorique de la Liturgie 
facrée ou de la Mejfe. Paris 1701. in- 
3 °. M. BocquiUoty dit M. du Pin , 
traite cette matière avec beaucoup 
de fimplicité, de méthode & d’é- 
rudition. On trouve dans Ton Ou- 
vrage non-feulement des anciens 
-ufages éclaircis, mais encore plu- 
sieurs chofes, qui regardent la pra- 

~ tique prcfenre de PEglife. 
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des Hommes lUufires. 407 
11* Nouvelle Hifioire du Chevalier L.A*Boc- 
Bayart, Lieutenant General pour U quilloT* 
Roy au Gouvernement du Dauphiné , 

& de pluJîeuf'S chofes mémorables arri- 
vées en France , en Italie , en E [pagne , 
t$r aux Pays-Bas , &c. fous les Régnés 
de Charles VU L Louis XII. & Fran- 
çois I. depuis Van 148p. jufqiVà Van 
1 524. par le Prieur de LonvaL Paris 
1702. in- 12* M* Bot quillot , qui a 
cru devoir fe cacher fous un titre 
qui lui étoit étranger ,aflùre que les 
merveilles qu’il raconte ne doivent 
rien à la liberté de l’imagination , 
qu’il n’a inventé ni exagéré aucuns 
faits , 8c que tout eft exactement 
vrai dans fes récits ; bien des Lec- 
teurs auront bien de la peine à con- 
venir de ce dernier article* 

12. Dijfertation fur les tombeaux 
de J^jiarrée , Village de Bourgogne , 
dans le Diocefe d’ Autan. Lyon 1724. 
in- 2 >°.pp. 1 j. Quelques écrits ayant 
paru enfuite fur le même fujet,M. 

Bocquillot en réfuta un par une nou- 
velle Brochure imprimée en 172 6 . 
où il défend fon opinion, qu’on 
avoit attaquée, d’un Hile qui'çom- 
mençoit à fe reffentir de là caducité 
Ce de fon grand âge. 


408 Mem. pour fervir x VHiJl* 
L.A.Boc- Il avoit pris foin de drellcr u 
QpiLLoT. Bréviaire pour les Laïques , dan 
lequel on auroit trouvé une diffri- 
bution du Pfeaütier dans le cour: 
de chaque femaine , & un Légion- 
naire de l’Ancien & du Nouveau 
Teftament , diftribué pour, tous les 
jours de l’année ; après chaque Le- 
çon il avoit placé un Répons tiré 
de l’Eçriture Sainte , avec l’An- 
tienne TOraifon propre pour 
chaque jour. On avoit commencé 
l’impreffion de ce Bréviaire , mais 
elle a été interrompue , & il eft de- 
meuré en Manufcrit , aufïî bien que 
le Rituel qu’il avoit compofé pour 
le Diocefe d’Autun. 

Cet article eft tiré d’un Mémoire 
Manufcrit deM .Le Beuf Chanoine 
d'Auxerre. 

lin du hHitifm&Mi 
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TABLE NECROLOGIQUE 
des Auteurs contenus dans ce Volume . 

P LATINE [Barthelemi] mort 
en 1481. 

VERARDO [Charles] m. le ij. 
Décembre 1 $00. 

PONTANUS [Jean-Jovien] m* 
en Août 1503. 

PONTICO VIRUNIO [ Louis J 
m. en i$20. 

SANNAZAR [ Jaques ] m. en 
i$$o. 

BU DE* [Guillaume] m. le 
Août 1540. 

FOLENGO [Théophile] m. le Çm 
Décembre i$4}. 

SAINTE-MARTHE [ Charles dej 
m. en 155$* 

F E DELE [Caflandre] m. ver» 

1 $57. 

POSTEL [Guillaume] m. le 6 » 
Septembre i$8i. 

CUJAS [Jaques] m. le 4. Octobre 
i$po. • 

SAINTE-MARTHE[Scevole de] 
«a. le 29* Mars 1623. 

Tome VIIL 


Mm 


DONNE [Jean] m. le ji. Mars 

SAINTE-MARTHE le fils [ Scc- 
vole de] m. le 7. Septembre itfco. 

SAINTE-MARTHE [ Abel de ] 
m. en 1652. 

GRAVIUS [Jean] m. en Octobre 

GATAKER [ Thomas ] m. le 27, 
Juin 1654» 

BLONDEL [David] m. le<î. Avril 

sÀ?N& E-MARTHE [Loùis de] 
m. le 2p. Avril 1 656, 

HOTT1NGER [ Jean-Henri ] m. 
le 5, Juin 1 66j. 

ALLATIUS [Leon] m, en Jan- 
vier irfdp, 

COCCEIUS [Jean] m, le J. No- 
vembre 1 669, 

PAUMIERDE GRENTEMES- 
NIL [ Jaques le ] m. le 1. O6I0- i 
bre 1670. 

GANGE [ Charles du ] m* le 2j* 
Octobre 1688, 

BIGOT (Emeri) m, le 18, De- 
ceiftbre 168p. 

SAINTE-MARTHE ( Pierre-Sce- 

, vole de ) m. le p. Ao ût 16 • 50 
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SAINTE-MARTHE ( Claude de) 
m. le ii. Octobre 1690. 
SAINTE-MARTHE (Abel-Louis 
de ) m. le 7. Avril 1697. 
SAINTE-MARTHE le fils ( Abel 
de ) m. le 30. Novembre 1705. 
GALLOIS ( Jean ) m. le 19 Avril 

1707- 

C ALLIACHI ( Nicolas ) m. le 8* 
Mai 1707. 

TlLLADET (Jean -Marie de la 
Marque ) m. le 1 Juillet 171 e. 
RASSICOD (Etienne) m. le 17. 
Mars 1718. 

VAILLANT fScbafHenJm. le 26. 
Mai 1722. 

FLEURY ( Claude ) m. le 14, 
Juillet 1723. 

H ARTSOEKER (“Nicolas ) m. le 
10. Décembre 172Ç. 
BOCQUILLOT ( Lazare-André ) 
m. le 22. Septembre 1728. 
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vlPP^Oü^TiOW. 

J ’ A Y lû par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux les 8. & 9. Volumes de ces Mé- 
moires , ôc j’ai crû qu’on en pouvoir permettre 
l’impreflion. A Pari* le r 9. Mai 1719. 

HA RD IO N. 


PRIVILEGE <DV A .0 /. 

L OUIS, par 1a grâce de Dieu, Roy de France SC 
de Navarre: A nos anaez& féaux Confeillers. 
le» Gens tenans nos Cours de Parlement, Maître* 
des Requêtes ordinaires -de notre Hôtel , Grand 
Confeil.Prevot de Paris.Baillifs, Sénéchaux, leur* 
Lieutsnans Civils, 8c autres nos Jufticiet* qu’il ap- 
partiendra Salut : Norre bien amé Antoine- 
Claude BrIasson , Libraire i Paris , nou* 
ayant fait remontrer qu’il lui aurcitété mi* e» 
main un Manufcrit , qui a pour titre •.Mémoires 
pour fervir à l'HiJloire des Hommes lllufires dans 
la /{/publique des Lettres , avec un Catalogue rai - 
ferme' de leurs Ouvrages , qu’il foi haiteroit faire 
imprimer 8c donner au Public , *’il nous plaifoit 
lui accorder nos Lettres de Privilège fur ce neccfiai- 
les, offrant pour cet effet de le faire imprimer 
en bon papier 8c en beaux carafteres , fuivant la 
feliille imprimée 8c atcachée pour modèle fous le 
comre-fcel des prefentes ; A ces Causes, voulant 
traiter favorablement ledit txpofanr, Nous lui 
avons permis 8c permettons par ce» Ptefentcs, de 
faire imprimer lefdits Mémoires 8c Catalogue ci- 
deflus fpecifiés.en un ou plufieurs volumes , con- 
jointement, ou féparément.&autant de fois que hon 
lui femblera, fut papier 8c caradires conformes à 
ladite feuille imprimée Sc attachée pour modèle 
fous notredit contre-fcel , 8c de le vendre, faire 
vendre 5c débiter par tout notreRoyatime, pendant 
lctems de huit années confecuuvei , à compter du 
jour delà date defd. Prefentes. Faifons défenfe» a 
tovues fortes de peifonne* de quelque qualité 8ff 
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condition qu'elles foienc.d’en introduite d’itnpref* 
fion étrangère dans aucun lieu denotreobeïliances 
comme au rtî i tous Libraires-Imprimeurs 5c au* 
eres.d’imprimer, faire imprimer.vendrc, faite ven- 
dre, débiter, ni contrefaire lefdits Mémoires 8c 
Catalogue ci défi ut expolcs.en tout ni en partie, ni 
d’en faire aucuns Extraits , fous quelque prétexte 
queee foit, d’augmentation , corre&ion, change- 
ment de Titre, ou autrement.fans la permilfîon ex- 
prelTe 5c par écrit dud.Expofant ou de ceux qui au- 
ront droit de lui, à peine de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits , de trois mille livres d’amen- 
de contre chacun des contrevenans , dont un tiers 
â Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autre 
tiers audit Expefant , 6c de tous dépens.domma- 
ges 6c interets. A la charge que ces Préfentes fe- 
ront entegtftrées tout au long fur le Régi dre de la 
Communauté desLibcaires&Imprimeurs de Paris, 
le ce dans crois moil de la datte d'icelles, qua 
l’impreffion de ce Livre fera faice dans notre 
Royaume 6c non ailleurs , 6c que l’Impretant fe 
conformera en tout aux Reglement de la Libr. 6c 
notamment i celui du lo. Av. 17 a 5 . 6c qu’avant 
de l’expofer en vente., le manuferu ou imprimé 
qui aura fervi de copie à l’imprefïion dudit Livre 
fera remis dans le même état où l’Approbation 
y aura été donnée , és mains de notre très cher 6c 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France le lïeur 
flcuriau d’Armenonrille , Commandeur de nos 
Ordres;6c qu’il en fera remis t exemplaires dans 
nôtre Bibliothèque publique, un dans celle de nô- 
tre Château du Louvre , 6c un dans celle de nôtre 
très -cher 5c féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sr Fleuriau diArmenonvilIe . Comman- 
deur de nos Ordres ; le tout à peine de nullité des 
Pre fentes , du contenu defquellet vous mandons 
5c enjoignons de faire jouir l’Expofant ou fes 
ayant caufe pleinement 6c paisiblement, fans Souf- 
frir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêche- • 
ment. -Voulons que la copie des Prefentes qui 
fera imprimée cour au long au commencement 
ou à la fin dud. Livre foit tenue pour dûfmcnt 
figmfiéc, & qu’aux copies collationnées par l’un 


de not amez le féaux ConfeÜIeri & Secré- 
taire* , foi foit ajoutée Comme à l’original 
Commandons au premier nôtre Huiiïicrou Ser- 
gcnr.de faire peur l’execution d’icelle*, tou* A €tet 
requis & neceflairet , fan* demander autre per- 
million , & nonobftant clameur de Haro,Charre 
Norm^dc , & Le ttes à ce centra res •* Car tel 
«ft notre plaifir, Donme’ à Pari* le 18 Novembre 
l’an de Crace mil f pr cch* vingt-ftx,& de notre 
Régné le douzième. Par le Rey en fonConfeil ; 

DI S. HILAIRE. - 

Regiflri fur le Regiflre Vl. de la Chambre Royale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , < K t . Çjo. F, 
4 M. conformement aux anciens Règlement etnfr « 
mtz. par celui du iS Février 171}, U Parts le 3, 
‘Décembre 17% f. 

Signe, VINCENT, Adjoint. 


De rimprimerie de G i s s £ y , rue 
delà vieille Bouderie, j 
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